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AVERTISSEMENT DES ÉDITEURS. 



En mettant enfin au jour cette publication posthume 
de leur compatriote E.-H. Langlois, les éditeurs, qui 
ont entrepris la tâche délicate d'ajouter à son œuvre 
les compléments dont elle était demeurée privée , se 
fussent estimés heureux sans doute que leur faible 
contingent réussît tellement à se confondre .avec le 
fonds principal , qu'il n'en pût être désormais dis- 
tingué. Ils eussent, dans cet espoir, fait de grand 
cœur abnégation de tout amour-propre; mais ils ont 
pleinement la conscience qu'il n'en saurait être ainsi : 
la pensée de Langlois , partout où elle se produit , 
se montre revêtue d'un tel cachet d'autorité et d'é- 
nergie, dont le style garde fidèlement l'empreinte, 
qu'il est impossible de la méconnaître , et que ce se- 
rait présomption de chercher à l'imiter. Le lecteur 
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n'eût pas manqué de faire facilement la distinction, 
sans qu'il fût besoinde l'éclairer à cet égard. Si les 
éditeurs se laissent donc entraîner à parler ici de 
leur participation , c'est uniquement pour revendi- 
quer leur part de responsabilité à l'égard des erreurs 
qu'ils ont pu commettre. 

Il ne paraîtra pas hors de propos de rappeler en 
quelles conditions l'ouvrage fut laissé par son savant 
auteur. 

Une première rédaction parut en 1832 dans les 
Bulletins de la Société d'Emulation de Rouen , sous 
forme de mémoire sur la Danse des Morts de l'Aitre 
de Saint-Maclou de cette ville et accessoirement sur 
ce genre de représentations en général. C'est à peu 
près en cet état , sauf beaucoup de notes éparses 
et non reliées entre elles, qu'il fut recueilli par les 
éditeurs. 

Etendre et développer considérablement ce travail, 
tout en conservant sa disposition et ses bases , eût 
présenté de grandes difficultés. C'est, en effet, bien 
moins une collection de faits qu'une exposition de 
théories et d'idées ; et la forme toute personnelle des 
appréciations de l'auteur, l'enchaînement étroit de 
ses discussions n'étaient guère susceptibles d'ad- 
mettre, par intercalation , des accompagnements 
étrangers. 

La tâche des éditeurs devait donc , pour cette par- 
tie, se borner à rassembler les observations déta- 
chées , les recherches éparses de l'auteur, et à les 
coordonner, soit en les introduisant dans les cha- 
pitres déjà préparés, soit en les disposant pour en 
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former des chapitres nouveaux ou des appendices 
accessoires. 

Toute la partie de l'ouvrage dont il s'agit ici est 
renfermée dans les huit premiers chapitres , y com- 
pris leurs appendices; c'est à proprement parler 
l'œuvre personnelle de Langlois, et les éditeurs n'y 
ont guère contribué que pour en ménager la dispo- 
sition et l'arrangement. 

Là peut-être eût dû se borner leur mission ; mais , 
quelque intéressante au fond que fût cette partie , soit 
par l'originalité des aperçus de l'auteur, soit par l'in- 
génieux à-propos des rapprochements, elle ne pou- 
vait cependant passer pour un ouvrage un peu com- 
plet sur le sujet traité. Si la partie théorique et conjec- 
turale s'y trouvait discutée avec autant d'étendue 
que d'érudition et d'habileté , la partie positive, c'est- 
à-dire la description des planches nombreuses gra- 
vées d'avance pour l'illustration du volume ; l'indica- 
catîon des monuments anciens peints ou sculptés , 
caractérisés par quelque Danse funèbre ; la mention 
bibliographique de tous les ouvrages ayant les figura- 
tions macabres pour sujet principal ou pour orne- 
ment accessoire , tous ces compléments indispensa- 
bles d'un traité un peu étendu , n'était pas même 
abordée. Il est vrai que l'auteur, dans sa préface, 
semblait annoncer l'intention de laisser de côté toute 
énumération bibliographique, estimant que MM.Pei- 
gnot et Douce avaient suffisamment élaboré ce genre 
de recherches ; mais si de son vivant cette opinion 
pouvait passer pour fondée , elle avait plus tard cessé 
d'être exacte, de nouveaux et nombreux ouvrages, 
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parus en France, en Allemagne et jusqu'en Hollande , 
ayant considérablement augmenté la somme des ren- 
seignements bibliographiques et des autres docu- 
ments de toute espèce. Qu'il suffise de citer à cet 
égard les noms de leurs auteurs, tels que MM. Alfred 
Maury, Jacob Grimm, Massmann, Fortoul, Ellissen, 
Naumanu, Kist, etc. Les éditeurs ont doncpensé que, 
en s'aidant de tous ces importants travaux , il était 
possible d'abord d'ajouter à l'ouvrage primitif quel- 
ques chapitres supplémentaires , et ensuite de don- 
ner aux divers catalogues bibliographiques une éten- 
due , des développements et surtout une exactitude 
qui mit cette nouvelle publication au rang des plus 
complètes. Puisse ce résultat de leurs efforts n'être 
point jugé indigne de l'œuvre qu'ils étaient chargés 
de compléter ! 

On ne réussit point à produire des œuvres de ce 
genre , formées d'éléments empruntés à tant de sour- 
ces , sans contracter de nombreuses obligations en- 
vers les savants , les artistes qui ont bien voulu vous 
aider de leurs communications érudites ou de leurs 
travaux artistiques. C'est à Langlois lui-même qu'il 
eût appartenu de remercier dignement M. Leber, dont 
il avait reçu une savante dissertation inédite qui 
ne sera pas l'un des moindres ornements de cet ou- 
vrage, et M. Depping, qui avait également traité 
quelques points curieux dans une note écrite à son 
intention, et qu'on trouvera jointe à la précédente. 

Quant aux éditeurs , c'est surtout à M. Brevière 
qu'ils doivent le tribut de leur reconnaissance pour 
l'obligeance qu'il a mise à graver, d'après un des- 
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sin de Laiiglois, le beau frontispice qui décore le 
deuxième volume , et en outre à M. Tudot , qui , sur 
leur désir et en témoignage de pieux souvenir pour 
son ami Langlois, a également lithographie trois' 
sujets qui ont pris place dans la série des planches 
de l'ouvrage exécutées par l'auteur. 



ANDRÉ P0TT1ER, ALFRED BAUDRY. 



Septembre 1851. 
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PRÉFACE DE L'AUTEUR. 



l est à propos de faire connaître au 
lecteur que la première pensée de 
cet ouvrage ne semblait pas pro- 
mettre tous les développements que j'ai été peu à 
peu conduit à lui donner. Il ne s'agissait d'abord 
que de la description d'un de nos monuments lo- 
caux les plus complètement ignorés : la Danse des 
Morts sculptée sur les colonnes de l'ancien cloitre 
appelé Aitre de Saint-Maclou. A cette monographie 
pittoresque devaient naturellement se rattacher quel- 
ques considérations sur les monuments du même 
genre qui ont existé ou qui existent encore dans 
différentes contrées. Mais, en dirigeant mes recher- 
ches de ce côté , un point de vue piquant et jusqu'a- 
lors à peu près inexploré avait principalement attiré 
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mon attention. J'entends parler ici de faits relatifs 
aux anciens mystères et aux représentations mimi- 
ques dont la Danse Macabre a certainement et fré- 
quemment fourni les sujets. J'avais fait tous mes 
efforts pour élucider cette curieuse particularité ; 
je m'étais même , à cet égard , jeté dans une corres- 
pondance fort étendue. Des littérateurs allemands , 
anglais , polonais , italiens , avaient amicalement 
accueilli mes prières-, mais, malheureusement, leur 
obligeance n'a pu me fournir qu'un nombre de faits 
tellement minime , que , malgré leurs efforts , les 
miens et ma longue expectative , je suis resté pau- 
vre , bien pauvre même , et n'ai pu remplir entière- 
ment, dans cet ouvrage, la fâcheuse lacune qui se 
retrouve dans ceux de mes devanciers, qui n'ont pu, 
de leur côté , tracer un tableau largement développé 
des Danses des Morts exécutées par des vivants dans 
le cours du moyen-âge. Tel était le champ vierge 
encore que je me proposais de défricher, et dans 
lequel je n'ai pu , je l'avoue , tracer que quelques 
faibles sillons. 

De tous les écrivains qui se sont occupés avant 
moi de la Danse des Morts , je ne citerai que les 
noms de M. Gabriel Peignot , en France , et de sir 
Francis Douce , en Angleterre , qui ont traité spé- 
cialement cette matière , dont le dernier s'est occupé 
pendant plus de trente ans. Je me suis proposé un 
plan différent des leurs, dont les descriptions biblio- 
graphiques absorbent la plus large part. 
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Dans mon travail , j'ai cherché à réunir aux types 
les plus grossiers des créations gothiques ceux des 
compositions élégantes des époques plus récentes. 
Excepté la petite Danse des Morts des belles Heures 
gothiques de Simon Vostre, que j'ai dû reproduire 
tout entière, je n'ai donné que des spécimens des 
autres Danses, dont les exemplaires sont plus ou 
moins répandus-, mais cela suffit pour faire connaître 
le style qui les caractérise et le mérite de leur exé- 
cution. Quant à mon texte , au lieu de le grossir de 
dissertations critiques sur les auteurs formellement 
connus ou présumés de la plupart de ces divers pro- 
duits de l'art , j'ai préféré me renfermer autant que 
possible dans tout ce qui rattache au fond moral 
de ces singuliers sujets la Danse Macabre et les 
idées philosophiquement grotesques qui se groupent 
autour d'elle. 

Cette Danse fut indubitablement une variété des 
spectacles barbares dont se composait le théâtre in- 
forme de nos pères; mais, indépendamment de son 
but philosophique , par ce qu'il y avait de sombre et 
de terrible dans de semblables ballets, elle se ratta- 
chait sans doute aussi à des légendes bizarres , à 
des traditions étranges , à des croyances supersti- 
tieuses qui sympathisaient mystérieusement avec 
elle. Sans prétendre attaquer la foi de nos pères , on 
peut affirmer, néanmoins, que, pendant bien des 
siècles , l'adoration des débris des morts , celle des 
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reliques , tut le principal aliment du culte public. Il 
n'était point alors d'invention de corps saint sans 
une apparition préalable , et rien ne paraissait plus 
croyable à des hommes qui peuplaient les cime- 
tières et les églises de spectres et de revenants. 
Tantôt, en effet, les âmes du Purgatoire apparais- 
saient pour solliciter des prières ; tantôt des damnés 
mêmes s'échappaient de l'antre infernal pour épou- 
vanter les vivante , et ces terribles fantômes , quel 
que f&t leur point de départ , ne se présentaient 
jamais que stigmatisés par des feux vengeurs ou 
sous des formes épouvantablement cadavériques. 
« Peut-on, dit Cromer, dans son Histoire de Po- 
» logne , en parlant des hallucinations de ces temps 
» reculés, peut-on lire sans indignation les fré- 
» quentes apparitions de ces âmes qui revenaient de 
» l'autre monde , il y a six ou sept cents ans , les 
» unes avec la peau toute brûlée , et les autres ron- 
» gées de vers? » Alors , l'écho des vieux châteaux 
retentissait du bruit nocturne des chaînes des ré- 
prouvés ; au fond des épaisses forêts, l'horrible fra- 
cas de la Chasse Macabée se mêlait , dans les ténè- 
bres, aux longs hurlements des loups. Alors, à 
l'époque des Avents , le moine-bourru poursuivait 
en robe blanche les habitants épouvantés des cam- 
pagnes, et le loup-garou ne trouvait pas l'année 
trop longue pour épier dans les chemins et persécu- 
ter ses victimes. Alors, magie , sortilèges, incanta- 
tions impies , sorts funestes jetés sur les animaux et 
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sur les hommes , voilà ce qui se passait sur la terre 
aux heures où les démons, semant les péchés sur 
les villes et les hameaux , s'agitaient , en riant , dans 
les voiles de la nuit. Alors encore , le glaive de la 
justice humaine n'était pas seul à frapper le crime 
et le sacrilège , car souvent, prévenant ses coups , 
le Ciel , dans sa colère , revendiquait le droit de 
punir le coupable. De là, les innombrables et prodi- 
gieux exemples que nous ont transmis les chro- 
niques gothiques , et parmi lesquelles figurent ces 
Danses profanes si célèbres par le miraculeux châ- 
timent de leurs acteurs. On se figure aisément que , 
fortement impressionnés par de telles croyances , 
nos pères , qui , du reste , ne valurent pas mieux que 
nous , perdaient rarement de vue l'idée d'un monde 
métaphysique et la pensée d'un avenir sans limites 
où les attendait le Paradis ou l'Enfer. Ainsi , la mé- 
ditation de la mort était regardée par eux , ce que 
font encore les rares fidèles de nos jours, comme la 
véritable planche de salut, et l'Église , dans ses pres- 
criptions liturgiques, leur avait elle-même tracé les 
formules qui consacraient au souvenir de la dernière 
heure le commencement et la fin de la journée. On 
vit , pour ajouter à l'impression de ces austères pen- 
sées , Maximilien I er conserver, dans sa chambre à 
coucher, son cercueil , et Charles V, le petit-fils de 
cet empereur, s'étendre vivant dans sa bière . pen- 
dant que, couvert du drap mortnaire, on célébrait 
pour lui l'office des trépassés. Pour des générations 
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ainsi moralement prédisposées, malgré son Fou , qui 
n'était lui-même qu'une satire de la vie , la Danse 
Macabre n'était pas un spectacle entièrement frivole 
et de pure curiosité. Par sa nature simple et gros- 
sière , ce spectacle non seulement se trouvait au ni- 
veau des intelligences de l'époque , mais encore il 
empruntait tellement la couleur des idées éminem- 
ment dominantes , que si nous n'avons pu recueillir 
qu'un petit nombre de faits relatifs à ces funèbres 
représentations théâtrales, il ne faut pas conjec- 
turer de là qu'elles aient été extrêmement rares ; 
nous sommes, pour notre propre compte, formelle- 
ment persuadé du contraire, et si nos recherches 
n'ont pas été plus fructueuses, on ne doit, avec 
nous, en accuser que les ravages du temps et 
l'anéantissement qu'amène l'oubli. 
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ESSAI 

HISTORIQUE , PHILOSOPHIQUE ET PITTORESQUE 



SUR LES 



DANSES DES MORTS. 



CHAPITRE PREMIER. 



ROUEN AU XVI e SIÈCLE. 




l n'est certainement pas de villes 
1 occidentales de France où le moyen- 
âge ait laissé plus que dans Rouen de nom- 
breuses et nobles traces de son austère et long 
passage. Aussi, dans cette cité si riche de sou- 
venirs et, quoique dépouillée de la plupart de 
ses vieux monuments, si féconde encore en 

i 
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2 ESSAI HISTORIQUE 

inspirations artistiques, l'historien, l'antiquaire 
et le peintre ne peuvent-ils faire un pas sans 
témoigner leur admiration à l'aspect d'un chef- 
d'œuvre, ou sans s'affliger sur la ruine complète 
ou la mutilation de quelque édifice civil ou reli- 
gieux. Ce dernier sentiment fut celui que me fit 
éprouver la découverte dés groupes funèbres , 
aujourd'hui misérablement défigurés, dont la 
philosophie chrétienne , matérialisant une pen- 
sée morale , décora jadis un asile de la mort : 
l'ancien cloître de Saint-Maclou. Je conçus dès- 
lors le projet de disputer à l'oubli ce curieux 
monument, enterré lui-même, pour ainsi dire, 
dans un coin presque ignoré d'un quartier po- 
puleux et plein de vie, mais d'un aspect pauvre 
et vulgaire et de l'animation la plus triviale. 

De cette première pensée découla celle d'asso- 
cier à la publication de la Danse Macabre qui 
frappait mes regards quelques recherches sur les 
sujets du même genre. Mais, pour faire connaître 
à mes lecteurs le point lugubre d'où je suis 
parti, qu'ils me permettent de les y conduire à 
travers la ville morte, le Rouen du xvi* siècle, 
dont il ne reste plus qu'un pâle et froid fantôme. 
Si, dans leurs sombres caprices, des imagina- 
tions bizarres ont fait danser les hôtes inanimés 
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SUR LES DANSES DES MORTS. 3 

des sépulcres, pourquoi n'évoquerions-nous pas, 
en agrandissant cette image, notre vieille cité 
tout entière, toute vivante, et, comme elle le 
fut jadis, si différente de ce que l'ont faite pour 
nous de nouveaux temps, de nouvelles mœurs 
et de nouveaux goûts? 

A la classique mélodie de la lyre d'Amphion , 
les murailles de Thèbes se construisirent d'elles- 
mêmes : essayons de relever nos ruines aux grin- 
cements romantiques du rebec de MACABRE. 

Déjà nos verts et riants boulevards font place 
à de profonds et larges fossés, interlignés de 
massives casemates. La Seine , élargissant son 
lit , repousse les quais, rapproche leurs talus du 
pied des remparts, et, sur son onde rajeunie, le 
pont de l'impériale épouse de Henry-l'Oiseleur et 
de Geoffroy Plante-Gcnest revoit dominer, sans 
rivales, ses arches arrondies. Dans la ville, qui 
tout-à-coup s'est resserrée dans ses vieux mûrs 
flanqués de tours couronnées de créneaux et de 
mâchicoulis, vous n'entrerez pas par cent portes, 
comme dans la Thèbes antique; car on en compte 
huit à peine, percées à de longues distances 
l'une de l'autre. Mais chacune de ces portés , 
défendue par un puissant châtelet , est armée de 
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4 ESSAI HISTORIQUE 

herses, de bascules, de pont-levis et de vantaux 
bardés de fer et de guichets. 

Au-dessus de cette noble enceinte militaire , 
voyez se relever et s'élancer de toutes parts, au 
sein de la nue , les tours aériennes et les pyra- 
mides gigantesques des nombreux monuments 
religieux de la cité de Roi Ion; car le Rouen qui 
nous apparaît ne compte pas moins de trente- 
cinq paroisses et de trente-quatre monastères K 
N'oubliez pas surtout de remarquer, au milieu 
de cette foret majestueuse de clochers, les don- 
jons massifs des trois citadelles, dont deux do- 
minent également la ville. 

Jetez maintenant, vers l'orient, un regard sur 
le Mont-Sainte-Catherine , dont la cime orgueil- 
leuse, envahie par le fort du même nom , parait 
comme ornée d'une couronne murale. Une basi- 
lique en forme le point culminant en élevant 
jusqu'à la nue le signe de la rédemption. C'est la 
belle église de l'abbaye bénédictine de la Sainte- 
Trinité-du-Mont , qui rappelle en tous points 



1 II ne reste aujourd'hui que onze paroisses et trois succur- 
sales. En 1718, année de la publication des Voyagea liturgiques 
de Lebrun-Desmarettes , Rouen renfermait trente-six églises pa- 
roissiales et environ cinquante maisons religieuses des deux sexes. 
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SUR LES DANSES DES MORTS. 5 

celle de Sain t- Georges- de -Boscherville, près 
Rouen, monument remarquable de l'architecture 
romane, ou normande, si vous l'aimez mieux, de 
l'époque du vainqueur d'Hastings K 

Pendant la durée de notre illusion, parcou- 
rons les quatre-vingts rues étroites, tortueuses 
et sombres, pavées ou non , mais si pittoresques, 
de ce Rouen du moyen-âge; puis, explorant 
tour-à-tour l'intérieur de ses édifices sacrés, con- 
templons surtout ce que l'ignorance et la barbarie 
doivent anéantir dans le plus grand siècle de lu- 
mières. Ainsi , dans la cathédrale , recueillons 
nos souvenirs à l'aspect de ces statues royales qui 
semblent endormies sur les tombeaux du chœur. 
Dans la chapelle de la Vierge 9 de cette même 
basilique, admirons ces graves effigies pontifi- 



1 Le fort et l'abbaye du Mont-Sainte-Catherine furent détruits 
dès le règne de Henri IV , mais les forteresses de l'intérieur de la 
ville ne l'ont été que dans le siècle dernier. 

* La chapetle de la Vierge renfermait les sépultures des arche- 
vêques suivants, décorés des effigies de ces prélats : Georges 
d'Amboise oncle et neveu * , Guillaume De Flavacourt , Raoul 
Roussel et Eude Rigaud. Dans l'aile gauche du côté du chœur , 
on voyait, dans la chapelle de Saint-Pierre et de Saint-Paul, 
les statues couchées de deux autres archevêques , exécutées en 
marbre blanc : les noms de ceux que représentaient ces dernières 

* Le» statues à tenons de ces deux archevêques exigent encore arec le merreilleui 
tombeau dont elles font partie. Le mausolée dn sénéchal de Bréaé , âmes (rarement 
mutilé , te Toit toujours auml dans la même chapelle. 
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cales, étudions leurs antiques et pompeux orne- 
ments, et, maintenant, visitons aussi les tom- 
beaux desautres églises; car il n'en est point une 
à laquelle on ait épargné ce luxe de la mort. 

• Jetons, en passant , un coup d'oeil sur les fon- 
taines publiques. Dans celle de Saint-Madou, 
ces deux beaux enfants, élégante création de Jean 
Goujon, rappellent, par une indispensable foiïcn 
tion de la nature, te plaisant et célèbre Marme- 
kenpis de Bruxelles , et , comme lui , versent abon- 
damment, dans la cruche de la jeune fille naïve et 
sans malice, l'eau limpide qu'elle vient recueillir 
à l'angle du temple sacré. ( Voyez planche I r *. ) 

Voici la jolie fontaine gothique désignée sous 
le nom de la Croix-de-Pierre , ornée de son ancien 
pinacle et de ses statues primitives. 



étaient oubliés. Dans le chœur , de simples inscriptions marquent 
aujourd'hui les places qu'occupaient les tombeaux de Heuri-le- 
Jeune , de Jean , duc de Bethford , et les cénotaphes renfermant 
les cœurs de Richard-Cœur-de-Lion * et de Charles V. Que sont 
devenus les tristes débris de ces monuments et ceux de tant d'au-r 
très, détruits ainsi qu'eux dans le xvm e siècle? Pourtant, la plu- 
part de ces pontifes et de ces princes étaient les bienfaiteurs de 
l'église. de Rouen. Ces illustres personnages ne connaissaient donc 
pas ce mot de Plaute .* 

Si quid bene fadas, levior pluma est gratta. 

* 11 est en quelque sorte inutile de rappeler que renifle sépulcrale et le cœur de 
Riehard-Coser-de-Lton ont été exhumés , en août 185* , par les soins de MM. Grégoire 
et DeviUe. { Note de l'Editeur. ) 
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Celle de Saint-Vincent, sous sondais magni- 
fique, abrite un groupe admirable représentant 
la naissance du Sauveur; au-dessous de ces 
sculptures, s'arrondit le bassin où tombe, en 
bouillonnant, le cristal qui jaillit des bouches de 
bronze des secourables animaux de la crèche *. 

Allons retrouver, à la Crosse, la belle statue 
de Marie, dont l'enfant divin semble bénir les 
eaux, et n'oublions pas de nous rafraîchir, en 
passant , à celles qui coulent du gosier des sala- 
mandres, au monument pyramidal de l'hôtel des 
évéques de Lisieux. 

Dans cette dernière fontaine , entièrement 
peinte et dorée, les arts de la renaissance vous 
ont représenté le Mont de Parnassus. N'allez pas 
croire que le personnage assis sur le sommet soit 
Louis XII ou François I", psalmodiant, dans 
le costume négligé de leur époque, une ballade 
amoureuse sur la harpe gauloise ; c'est Apollo, 
Àpbllon-Cytharèdes; et ces neuf damoiselles, si 
gorgiasemenl atournées en habit de cour, ne sont 
autre chose que les illustres filles de Mnémosine. 



1 Des voleurs s'emparèrent une nuit de ces objets de métal ; 
ensuite , cette fontaine partagea le sort des autres qui sont au* 
jourd'hui entièrement détruites ou horriblement mutilées. 
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Dans ce cheval ailé, vous reconnaîtrez facilement 
Pegasus; mais si vous êtes embarrassé de savoir 
quelle est cette magnifique matrone tricéphale 
dont les dimensions dominent celles des autres 
figures , sachez que c'est Philosophie, et que ses 
trois visages représentent la logique, la physique 
et la métaphysique 1 . 

Arrêtons-nous surtout ici; car c'est la fon- 
taine monumentale de l'héroïne d'Orléans. Que 



1 « Soit noté qu'il y a dedens ladicte cuve , estant au coing de la 
porte de moy dict Lelieur , deux chantepleures , et que de ladicte 
cuve jusques au lieu de la maison de Lisiculx , où elle court ordi- 
nairemeut en rue et sort ledict cours par deux salmandres de 
cuiure, soubs une très-belle et magnifique masse de pierre, en 
laquelle est figuré le Mont de Pernasus , out {sic) est Philosophie , 
Appollo , le cheual Peguasus et les neuf Muses, y a doubles cabots 

et doubles , qui sont conduicts et menés l'un contre l'autre 

pour les causes qui cy-après sera déclaré. 

• Soit noté que l'une desdictes chantepleures estant en ladicte 
dernière cuve , sert a soutenir et iascher les eaues pour les foire 
courir ordinairement par les deux salmandres , et l'autre ebante- 
pleure sert pour Iascher les eaues et pour faire ung triumpbe 
deuant quelque personne honneste, et pour une nouallité , en les 
faisant courir par les neuf instruments des neuf Muses , par les 
deux mammelles de Philosophie et par un gros boillon d'eau ser- 
tissant de dessoubs le pié du cheval Peguasus , en contemplation 
de la fiction poétique de la source des eaues. » 

( Extrait du précieux manuscrit orné de plans et de miniatures, 

relatif au cours des fontaines de la ville de Rouen , exécuté en 

1525 , et faisant aujourd'hui partie des archives de la mairie. ) 

Dans l'ancienne épitaphe de saint Maurile , archevêque de Rouen, 
mort en 1067, une des plus hautes louanges accordées a ce prélat 
roule sur ce que potavit trifido fonte philosophico. 
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pensez- vous de cette gracieuse et légère coupole , 
des trois élégantes colonnes qui la supportent , et 
surtout de la jolie statue qu'elle abrite? Pauvre 
Jeanne ! cette aimable figure est encore palpi- 
tante de tes glorieux et touchants souvenirs; 
mais, sur les ruines de celle-ci , qui pourra te 
reconnaître dans la lourde virage que le ciseau 
de Paul Slodtz doit si pesamment te consacrer. 
Au reste , tel est à ton égard , pure et noble mar- 
tyre, Terreur populaire qu'alimente la lecture 
d'un chef-d'œuvre infâme dont l'auteur te dé* 
peint comme une robuste hommasse, quand, 
au contraire , ton cœur si vaillant battit dans un 
corps délicat et de petite taille. 

Pressons-nous , hâtons le pas ; car le prestige 
peut s'évanouir. Alors le Rouen si coloré , si poé- 
tique, si monumental du xvi 6 siècle, redevient 
le Rouen si vaste, mais déjà si monoforme de nos 
jours, la ville de briques et de plâtre. 

Mais ne voilà-t-il pas que le temps se couvre : 
il est si souvent pluvieux à Rouen. Eh bien ! 
ces files iïavant-$olier$> espèces de galeries cou- 
vertes, dont nous retrouverons les semblables 
dans presque tous les quartiers et dans les pla- 
ces de marché surtout , vont nous offrir, comme 
aux autres passants , des abris pendant la pluie. 
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Leurs robustes poteaux nous serviront d'ailleurs 
de boucliers contre les moyeux des voitures de 
roulage et des charriots à rideaux de cuir doré , 
où l'aristocratie, durement cahotée, parcourt 
la ville au trot pesant de ses épais chevaux nor* 
mands. 

Reprenons le pavé , et considérez ces autres 
maisons de bois, à pignon sur rue : voyez comme 
leurs étages forment singulièrement saillie les 
uns sur les autres ; manière ingénieuse , pour 
le temps, d'élargir sa demeure sans opposer 
d'obstacle à la voie publique. Remarquez sur- 
tout cette maison enrichie de sculptures depuis 
sa base de pierre jusqu'à la sommité du poinçon. 
L'honorable bourgeois qui l'a fait bâtir respire 
encore dans ses murs, environné de ses chers 
commensaux. Chacun le salue, en passant, de 
la toque ou du chaperon ; car c'est un ami connu 
de Monseigneur le cardinal-légat Georges d' Am- 
boise. Le prud'homme se nomme Andrieu , sa 
femme s'appelle Margarite , le premier de ses 
fils, Jehan , le second Pol , et ses deux filles por- 
tent les noms de Katharine et de Mahiette. 

Si vous me demandez qui m'en a tant appris , 
jetez les yeux sur ces vénérables statuelles façon- 
nées à même les pièces de la charpente : eh bien l 
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sachez que ces images ne se trouvent point là 
comme de simples objets de décor et de caprice; 
c'est le laraire extérieur de cette paisible famille 
dont les patrons sont ici figurés. Cette grosse lan- 
terne voit , chaque soir, allumer en leur honneur 
une chandelle bénite , et cette pieuse coutume , 
commune à mille autres habitants , compose le 
seul éclairage de la cité, lorsque les arbalestriers 
de la Cinquantaine épouvantent , dans leurs rondes 
nocturnes , par le cliquetis de leurs armures et le 
pas de leurs chevaux , les voleurs , les mauvais 
garçons l et les galoises a courant furtivement Ve$- 
guillelte. 

Passons, et suivons ces longues lignes de mai- 
sons , semblables à celles que nous venons de 
voir , et qui doivent un jour, déjetées et noircies 
par le temps , ne trouver grâce qu'aux yeux de 
l'antiquaire et du peintre. Nous y trouvons les 



1 L'épithète de mauvais garçon équivalait a celles.de libertin , 
de tapageur , et quelquefois même de coupe-jarret. 

' C'est ainsi qu'on appelait souvent les femmes de mauvaise vie , 
auxquelles , à Rouen comme en beaucoup d'autres lieux , on assi- 
gnait pour demeure certaines rues hors desquelles il leur était dé- 
fendu de faire appel aux passants. L'expression courir Vesg utile t te 
vient de ce qu'en certain temps on contraignit les prostituées a por- 
ter une aiguillette cousue sur l'épaule , pour les distinguer des 
honnêtes femmes. 
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mêmes emblèmes ; mais vous voyez que souvent 
une inspiration profane , une pensée bizarre et 
quelquefois cynique vient avec audace s'y as- 
socier aux insignes religieux. Remarquez, en 
effet y ces tritons , ces syrènes , ces satyres , type 
chéri des artistes du xvi* siècle; voyez, sur ces, 
demeures d'un style antérieur , ces dragons â la 
gueule béante , à la queue turbinée , ces gar- 
gouilles monstrueuses, mystérieux hiéroglyphe 
non encore expliqué, si prodigalement et si 
long-temps employé par nos pères. Ici , distin- 
guez, si votre œil peut en saisir les rinceaux 
délicats , ces arabesques environnant ces têtes 
gothiques ou romaines qu'encadrent des chagels 
(couronnes) defruttages, de laurier ou de chêne, 
et dites-moi s'il ne vous semble pas , en longeant 
ces agrégations de façades si libéralement, si 
diversement décorées, marcher environné de 
riches tentures empreintes des symboles des tra- 
ditions les plus folles et des croyances les plus 
révérées. . 

Ce luxe effréné , mais si poétique , des arts res- 
suscitant pleins de jeunesse, d'enthousiasme et 
d'énergie, vous l'avez particulièrement admiré 
sur les murs d'un grand nombre de maisons de 
pierre , et notamment sur ceux du monastère de 
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Saint-Amand , du Bureau des Finances , de la 
Chambre des Comptes et du Palais abbatial de 
Saint-Ouen , élégante victime réservée aux van- 
dales du xix* siècle ; mais vous venez de le voir 
resplendissant de son plus vif éclat dans les 
bas-reliefs historiques de l'Hôtel du Bourgthe- 
rouldc ! , dans les admirables portes de Saint- 
Maclou, exquises productions de Jean Goujon, 
et dans cette série de sujets bibliques et évan- 
géliques des portails de la cathédrale, où les 
sculpteurs ont fait assaut de délicatesse et de 
mignardise avec les miniaturistes-calligraphes. 
Cependant (car nous évoquons les habitants 
de la vieille ville avec la vieille ville elle-même), 
voyez avec quelle indifférence passent , devant 
ces chefs-d'œuvre , vierges et complets encore , 
ceux qui les virent éclore; c'est qu'apparemment 



1 Nous parlons ici des cinq beaux et grands bas-reliefs publiés 
par Montfaucon et par plusieurs autres antiquaires, qui représentent 
la fameuse entrevue de François I er et de Henri VIII , connue sous 
le nom de Camp du Drap d'or. Ces belles sculptures, gravement 
mutilées , ont été moulées , au moyen d'une souscription formée 
par plusieurs amis des arts, pour notre Musée d'antiquités. Cette 
opération , qui seule pouvait nous consoler de l'altération progres- 
sive de ces morceaux remarquables , exposés depuis trois siècles 
aux intempéries de l'air , a fait le plus grand honneur à l'habileté 
de notre concitoyen M. Pellegrtn , sculpteur et mouleur. 
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il manque à ces temples , à ces tombeaux , à ces 
palais , à ces fontaines, trois siècles d'existence, 
des mutilations et des ruines ; car le délire anti- 
catholique des années 1 559 et 1 562 n'a pas en- 
core exercé ses ravages sur ces précieux produits 
de Fart. Au reste, telle est l'inconcevable incon- 
séquence de l'homme , que , presque toujours, il 
n'apprécie les choses à leur véritable valeur que 
lorsqu'il les voit irrémédiablement dépérissantes 
ou perdues. Telle est, hélas! aujourd'hui notre 
déplorable histoire. 

Puisque nous sommes encore au xvi" siècle, 
et au sein du Rouen de cette époque, apprenez 
que, dans cette enceinte de hautes murailles et 
de fossés profonds, le mort infecte continuelle- 
ment le vif 

En effet, outre que chaque église est elle- 
même un véritable charnier, près de quatre- 
vingts cimetières sont enchâssés comme autant 
de noirs compartiments dans cette vieille et com- 
pacte cité, vaste mosaïque composée de mille et 
mille pièces de figures variées. 

Or, ces muguets en toque à plumet, en braies 
collantes, en pourpoint de satin, en manteline 
de velours, en souliers tailladés, que vous voyez 
caressant leur barbe ou filant leur moustache 
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en souriant aux dames ; ces dames si cointes, si 
mignolegj, poupées musquées au chaperon de 
pourpre, à la fraise godronnée, à la cotte in- 
fundibuliforme, au corselet de brocard d'or qui 
les tient si raides et si droites, ces hommes d'ar- 
mes, ces marins de tous pays, ces moines de 
toutes couleurs, ces flots tumultueux de menu 
populaire, petites gens en casaque, en jaquette 
et en ver tu gai le de bureau ou de gros drap de 
Rouen : eh bien ! dis-je, dans ces rues humides, 
étroites et tortueuses, où l'air est concentré, 
captif et sans ressort, tout ce inonde, riche ou 
pauvre, aspire à longs traits les miasmes cada- 
vériques qui s'élèvent de toutes parts en invi- 
sibles tourbillons. 

Cependant, cet effrayant résultat d'un reli- 
gieux mais funeste abus doit avoir une longue 
durée, car nous ne sommes encore, s'il vous en 
souvient, que dans le xvi* siècle, et l'autorité des 
cours souveraines ne pourra contraindre la mort 
à se tenir à l'écart de la vie 1 que bien avant dans 
le xvm\ 



1 Dès le xvi« siècle, et même long-temps avant, on s'était ce- 
pendant quelquefois récrié contre un abus si contraire à la police 
sanitaire des villes. « Les chrestiens • , dit par exemple Claude 
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Le xviii* siècle ! ! ! Eh ! n'est-il pas déjà tombé 
dans l'abîme des âges, en y entraînant avec lui 
ses innombrables morts et ses événements im- 
menses. Et nous, qui lui survivons en propa- 
geant au sein des générations nouvelles son heu- 
reuse incrédulité et ses sages désenchantements, 
nous, enfants gâtés de la raison, soyons positifs 
comme elle, et laissons le Rouen de Louis XII 
et de François I" redevenir celui de 1 835. . . Oh ! 
que de monuments anéantis, et comme le poids 
de trois siècles a froissé ce qui nous en reste ! 
Reliques précieuses, mais, pour la plupart, mu- 
tilées encore par le fer des Calvinistes ! 

Les partisans de Montgommery ne furent pas, 
il est vrai, les seuls barbares, et pourtant le van- 
dalisme d'une époque de terreur et de sang n'a 
laissé chez nous presque aucune trace de son 
épouvantable passage.... Mais, paix aux trépas- 



Guichard , dans son livre des Funérailles ( 1581 ) , page 520 , « ve- 
» nans a estre les maistres , et à anoir leurs temples dans les 
» Tilles , y voulurent auoir aussi leurs sépultures , comme ils ont 
» encor auiourdhuy , a l'entour , ou non guère loing des églises , 
» au grand preiudice de leur propre santé. D'alentour des temples 
s ils sont après entrés dedans : et finalement , non contents d'estre 
» enseuelis en la nef, ont voulu que le chœur leur ayt serai de 
» cemetière , auquel iadis il n'y auait que les SS. martyrs ense- 
• pulturés. » 
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ses, quelque faute qu'ils aient pu commettre; 
paix aux vivants, même, qui pourraient en avoir 
commis.. .. 

Maintenant, renonçant à toute fiction para- 
site, continuons à parler de cimetières et de 
mort, entretien qui, jadis, entraînait la pensée 
bien au-delà des domaines du temps, mais qui, 
bien que toujours affligeant et grave, ne touche 
guère aujourd'hui qu'à des intérêts matériels. 
Pour mon compte, moi, qui malgré mon lam- 
beau de philosophie n'ai guère bu que d'amers 
breuvages dans la coupe de la vie, je cherche 
parfois à m'en consoler dans la méditation solen- 
nelle d'un autre monde. Et s'il vous plaît aussi 
de réfléchir aux vanités de la chétive espèce 
humaine, voici précisément, enfin, l'entrée de 
l'aitre de Saint-Maclou, local qui, pour la ville 
de Rouen , était ce que fut, pendant tant de siè- 
cles, pour celle de Paris, le cimetière des Sainls- 
Innocents, abîme de putridité qui ne fut sup- 
primé qu'en 1785. 

Ce monument, jadis extrêmement curieux, 
est, depuis 1559, resté défiguré comme les gé- 
nérations qui dorment au pied de ses longues 
galeries. Entrons cependant, car, après tout, 

2 
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les ruines et la mort forment toujours un har- 
monieux tableau 1 . 



1 En 1559, les calvinistes exercèrent des dévastations de toute 
espèce sur l'église de Saint-Maclou , et les belles portes de ce 
temple , qui devaient dater a-peu-près de quinze à vingt ans à 
peine , furent mutilées comme nous les voyons aujourd'hui. Les 
ravages du cimetière dont il s'agit datent indubitablement de la 
même époque. 
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CHAPITRE II. 



CIMETIÈRE DE SAINT-MACI Ol\ 



rrêtons-nous d'abord dans ce 
sombre et long passage commu- 
niquant de la rue Martainville 
à la rue du Chaudron. 

À la lueur du jour sépulcral qui perce à tra- 
vers ces treillis de fil de fer que d'innombrables 
générations d'araignées ont enlacés de leurs noirs 
tissus, distinguez-vous les vestiges de ces pierres 
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lu m u la ires enclavées dans le mur 1 ? Il ne reste 
de la première que renfoncement qui la conte- 
nait, et sa bordure couronnée de jolies dentelles 
gothiques. Cependant, ce petit monument fu- 
nèbre nous parle encore en faveur de son desti- 
nataire, désormais inconnu pour toujours, en 
ces mots inscrits au-dessous de la place qu'oc- 
cupait l'épi ta phe : 

$or\t} lu? une patrnotrr ou aur maria. ' 

C'est également à nous que s'adresse cette 
seconde pierre sur laquelle on ne lit plus qu'à 
peine : 

C}> ornant ajft Ijonorablr Ijommt Jcljan le tlntillirr, 

en oonobant bourfrot* or Houtn, 

lequel bfftba te ffoiij fce oeptembrr 1584. 

prie; lieu pour lui. 



1 U est important de faire. observer, pour l'intelligence de notre 
planche U , que nous avons représenté cette partie du cloître dans 
son état primitif, c'est-à-dire avec ses colonnes dégagées des su- 
perfétations en bois , plâtre et croisées à treiHis de fer, dans les- 
quelles elles sont presqu'ensevelies aujourd'hui. Ces chétives 
additions, qui détruisent entièrement l'effet architectural âe ce 
monument , paraissent dater déjà d'un grand nombre d'années. 
Les autres parties du cloître sont entièrement fermées , et des 
châssis vitrés éclairent leur intérieur , partagé entre des frères 
de la doctrine chrétienne et des dames religieuses d*Ernemont , 
qui s'y consacrent à l'enseignement des enfants des deux sexes. 
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Celle qui suit représente un autre citoyen no- 
table, à genoux et les mains jointes; derrière lui, 
dans la même attitude, sont ses fils, au nombre 
de dix; en face, prie également son épouse, ac- 
compagnée de ses trois filles* (Voyez la pi. III.) 
Ce n'est pas sans beaucoup de peine qu'on peut 
déchiffrer le millésime de cette pierre entière- 
ment gradée en creux, et quelques bouts de 
phrases sans suite , parmi les longues inscrip- 
tions gothiques qui remplissaient les larges phy- 
lactères serpentant au-dessus des têtes des per- 
sonnages» Sur le listel, qui règne à la base du 
sujet, on ne distingue que ces mots : 

€y gitt 3tl)cn.... U r.... jo r fer januirr mil orrij. 

Dans le discours du chef de famille, on peut 
lire encore : 

.... Sirr JPini, nootre gauurur, aior noue et ïïô frrltort 
po r la gloire or ton nom.... 

Et dans celui des jeunes hommes agenouillés 
derrière : 

.... iltonocigntur et mon Qiru , aide mov et oauliir par ta 
miorrirorbr.... 

Dans les inscriptions du côté des femmes, 
récriture est encore plus mutilée, et ces mots 
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se distinguent à peine sur Vescrtpleau de la 

mère : 

.... £auliu moj> au nom tu geignrur.... 

Ce dernier fragment de prière offre quelque 
chose de singulier, et parait s'adresser à Dieu 
le père, en l'invoquant au nom de Jésus-Christ. 
Au resté, le peu de mots que nous avons pu re- 
cueillir témoigne assez que cette famille croyait 
avoir encore besoin de quelque chose au-delà du 
trépas, et probablement ses discours se résu- 
maient, comme de coutume, à supplier hum- 
blement les passants de lui accorder quelque 
prière f . Le fer des incrédules a déçu son vœu 
et fait taire son dernier entrelien avec la terre, 
en martelant sans pitié presque tous les carac- 
tères; il ne reste des autres inscriptions de celte 



1 On lit quelquefois, même sur des sépultures royales, des épi- 
taphes d'une simplicité de cœur et d'une humilité touchantes, qui 
démentent , dans ces cas particuliers , la strophe de Malherbe 
parlant de monarques mangés des vers sous leurs pompeux tom- 
beaux. 

Où leur» imn benUinra 
Font encore les vainrt. 

Sur la tombe d'Eric ( Henri ) Vlll , dit le Jeune , roi de Dane- 
marck , enterré dans l'église de Ringsted , ce prince et son épouse 
sont représentés entourés de leurs épitaphes latines. Voici la tra- 
duction littérale de celle de la reine : 

« Moi lngiburg ( lngeburge ) , native de Suède , et autrefois peine 
* de Danemarck , je supplie tous ceux contre lesquels j'aurais 
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SUR LES DANSES DES MORTS. 23 

galerie que quelques débris de leurs encadre- 
ments gothiques. 

Il est probable que, parmi ces épitaphes, se 
trouvaient celles des personnages à la piété des- 
quels on dut, dans le xvi e siècle, les construc- 
tions nouvelles et les décorations du cimetière 
de Saint-Maclou , personnages dont les noms pa- 
raissent aujourd'hui totalement oubliés. Il prit 
donc un soin inutile pour transmettre sa mé- 
moire à la postérité, celui qui fit sculpter pom- 
peusement ses armoiries sur une des colonnes 
de la façade regardant le sud (voyez pi. Y); car 
il est d'autant plus difficile aujourd'hui de les 
approprier à tel ou tel individu , que les quar- 
tiers et les pièces dont elles se composent, et qui 
ne sont pas même distingués par les couleurs, se 
retrouvent dans les blasons de diverses familles 
entre lesquelles il n'exista jamais d'alliance. 
Vanilas vanùalum ! 

De pareils témoignages de vaine gloire, si 
communs dans les monuments, ne trouvaient 



» forfait en quelque chose (ce que j'aurais fait involontairement ) 

• d'être , par grâce , indulgens envers moi , et de se souvenir de 
» mon a me. 

• Je me suis en allée l'an de notre Seigneur m ccc xix , le jour 

* de l'Assomption de la bienheureuse vierge Marie. • 
L'épilaphe d'Eric offre à-pcii-prcs le môme sens. 
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« Le cimetière de Saint- Maclou est le plus 
beau et le plus régulier qui soit à Rouen : son 
étendue est de cent cinquante pieds en quarré; 
on va tout autour par des galeries couvertes et 
pavées, et deux de ces galeries sont décorées de 
deux autels, où Ton célèbre la messe, princi- 
palement les dimanches. L'un de ces autels se 
nomme l'Àutel-des-Trépassés. L'autre est dédié 
à saint Michel, à cause do la confrérie de cet 
archange, qui y fut érigée en Tan 1648 '. 

» Ce cimetière a été agrandi en plusieurs fois. 
L'an 1 432, le 23 novembre, M. Nicolas Roussel , 
vicaire de Saint-Maclou, fieffa aux trésoriers, par 



' Ces deux autels furent élevés, comme cela se pratiquant 
souvent en de semblables lieux , en raison des rapports intimes 
que de pieuses croyances ont établi entre les morts et l'archange 
vainqueur du dragon infernal. C'est de là que les confréries qui se 
chargeaient du charitable soin des inhumations , portaient , dans 
l'exercice de ces pieux devoirs , l'image de saint Michel brodée 
sur leurs chaperons. Par la môme raison , c'était presque toujours 
à ce grand esprit céleste qu'étaient dédiées les chapelles érigées 
dans les cimetières. Saint Michel passait en effet non-seulement 
pour recevoir les aines des justes et les introduire dans le ciel , 
mais encore pour défendre les cadavres des trépassés des malé- 
fices du démon. 

Cette dernière croyance devait être fondée , au moins en partie , 
sur le verset neuvième de l'épltre catholique de saint Jude, dans 
lequel cet apôtre nous apprend que le même archange eut un vio- 
lent débat avec le Diable , qui voulait s'emparer du corps mort de 
Moïse. Quoiqu'il en soit , l'encens, les reliques et les autres objets 
sacrés que , par une très-ancienne coutume , on déposa long-temps 
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onze livres de rente, une maison et un jardin, 
ooiir l'accroître. Et Tan 1446. le 21 février. ïl 
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depuis, ont été abattues, pour accroître ce ci- 
metière. Trois des galeries du même cimetière 
furent faites Fan 1526, et la dernière, où est 
l'autel de saint Michel, fut construite Tan 1640, 
afin que rien ne manquât à cet ouvrage, que nos 
pères avaient commencé avec tant de piété. C'est 
en cette dernière galerie que, l'an 1659, Mes- 
sieurs du bureau des pauvres valides ont institué 
une école publique, pour enseigner les pauvres 
garçons de la ville, i 

En 1745 et les années suivantes, M. Esman- 
gard, curé de Saint-Maclou , agrandit ces écoles 
à ses frais, probablement en faisant clore, vitrer 
et couper par des murs de refend , les deux gale- 
ries , dont Tune regarde le sud et l'autre l'occi- 
dent. Un incendie ayant presqu'entièrement dé- 
truit cet établissement , le 1 9 novembre 1 758 , 
le même pasteur le fit reconstruire également de 
ses propres deniers, comme le témoignait une 
inscription reproduite par l'impression , dans un 
grand nombre de placards dont on a donné na- 
guère une édition nouvelle 1 . Au reste, il est 
extraordinaire que la catastrophe dont il vient 



* Des têtes de mort et des larmes composaient l'entourage de 
la première édition de ce placard. Un Christ gravé en bois, placé 
en tête, une bordure large d'un pouce, composée de feuilles 
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d'être question n'ait pas entraîné la combustion 
de la charpenterie décorée d'ornements funèbres 
qui couronne les colonnades, et qui, très-certai- 
nement, doit remonter à une époque fort anté- 
rieure à cet incendie. 

Il s'en faut de beaucoup que Farin ait relaté , 
dans l'article que nous lui avons emprunté plus 



d'acanthe, remplacent aujourd'hui ces lugubres objets. Le texte 
seulement est resté ponctuellement le même et tel qu'il suit : 

D. 0. M. 

POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE. 

Enfants qui recevez ici tous les jours l'Instruction , souvenez- 
vous continuellement dans vos Prières de l'Ame de vénérable et 
discrète Personne, Messire ADAM -CHARLES ESMANGARD , 
Prêtre, Docteur de Sorbonne, ancien Curé de cette Paroisse, 
Grand-Vicaire et Officiai du Diocèse, et Archidiacre du Grand- 
Caux, qui, tant qu'il a vécu, a été animé du zèle le plus pur pour 
votre sanctification. 

Rien ne lui a coûté pour vous en ménager les moyens. En 174k 
et les années suivantes, il bâtit, en grande partie , ces Écoles, 
et après l'Incendie qui les consuma presque totalement, la nuit 
du 19 Novembre 1758, il les reconstruisit avec des augmentations 
considérables, les dota, et y établit l'ordre édifiant qui y règne. 

Vous tous qu'il a portés dans son cœur, et qui avez toujours été 
les principaux objets de ses travaux, de ses peines, en bénissant 
le Seigneur de s'être servi de lui pour vous ménager les secours 
abondants que vous recevez ici, unissez-vous chaque jour a la 
Prière qui, a perpétuité, sera adressée au Seigneur pour le repos 
de son Ame , après le saint Sacrifice de la Messe , auquel vous 
assistez tous les jours. 

G'cst tout ce qu'il vous a demandé par son testament, en recon- 
naissance de ce qu'il a fait en votre faveur. 

Il mourut le 14 juin 1769, plein de vertus et de mérites, re- 
gretté universellement. 

QUE DIEU SOIT SA RÉCOMPENSE. 
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haut, tous les noms des fondateurs ou rccdifi- 
catcursdu cimetière de Saint-Maclou. Il a, du 
moins , omis ceux qui se lisent encore sur une 
inscription lapidaire , aujourd'hui mutilée, mais 
probablement complète de son temps , qui se 
voit environnée d'un riche entourage, également 
détérioré, dans la galerie regardant le sud, et 
derrière laquelle règne la rue du Chaudron. Voici 
tout ce que Ton en peut déchiffrer aujourd'hui : 



Crst eiifice que uoiej tout 
au long î>r reste ru* a esti 
fatcte ies bns amoines — 
apj U trespas î>e honorables 
persones Guillaume le feure 
et ftatljrne releste s? espouje 
lors quilj utuotet bourijj 
&e reste utile fremourans en 

reste par maclou 

a la urai 

le jor 

îre an îre grâce mil 

v\ r îrtett qutl le'. 

face miséricorde. 
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L'image suivante est probablement celle d'un 
des anciens fondateurs ou bienfaiteurs de la pa- 
roisse ou du cimetière de Saint-Maclou. Son cos- 
tume, qui parait avoir été primitivement peint en 
rouge, appartient au xv c siècle. Cette statuelle en 
pierre , haute d'environ dix-huit pouces*, dépen- 
dait , à n'en pas douter, des constructions anté- 
rieures au xvi e . 



Détachée de son ancienne place, elle est de- 
puis long-temps enclavée dans le mur de la cour 
du logement qu'occupait le fossoyeur , et dont 
la porte communique dans le passage public. 
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CHAPITRE III. 



DANSE MACABRE DC CIMETIÈRE DE SA1NT-NACLOU. 




l serait facile de juger approxi- 
mativement, à la seule inspec- 
tion de cet édifice , la date de 
son exécution , car ce fut en effet 
en 1 526 que, mis dans l'état où nous le voyons 
à peu près aujourd'hui, l'architecture et la 
sculpture s'associèrent pour bâtir et décorer de 
scènes cadavériques et d'attributs funèbres les 
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bre de trente-une , et distante V une de l'autre 
d'à-peu-près onze pieds. (Voyez pi. IV , fig. I Pe . ) 
Sur chacune d'elles, un groupe de deux figures, 
sculptées à même chaque fût , représente , ou plu- 
tôt représentait , tant furent grands les ravages 
exercés sur ces objets d'art , un personnage vi- 
vant, entraîné dans la tombe par un cadavre du 
marasme le plus consommé ; conception singu- 
lière qui semble matérialiser cet axiome de la 
jurisprudence de Saint-Louis : Mortuus saisit vu 
mm, et qui trouva de célèbres analogues sur plu- 
sieurs points de l'Europe. 

Dans les statuelles du cimetière de Saint-Ma- 
clou, tantôt la mort se montre dans une action 
d'entraînement plus ou moins brusque; tantôt, 
affectant une pose tranquille, elle parait em- 
ployer le raisonnement plutôt que la violence. 
Sur quelques colonnes des plus mutilées, on 
retrouve des pieds décharnés , dont l'élévation , 
au-dessus du plan sur lequel posaient les figures, 
atteste que plusieurs de ces cadavres symbo- 
liques gambadaient en s'emparant de leurs vic- 
times. Quant à ces derniers personnages, ils 
montrent généralement , par leurs poses simples 
et calmes , plus de résignation que de résistance. 

Au-dessous des moulures en ressaut sur les- 

3 
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quelles posent les figures, un écusson dans le 
goût du temps , surmonté d'une crosse , présente 
sur chaque colonne le monogramme ci-dessous , 
dans les enlacements duquel se trouvent toutes 
les lettres dont se compose le nom latin de saint 
Maclou,S. MACVTVS. 



La tige de la crosse forme le jambage du T, 
le C se trouve dans la moitié de l'M , et l'A compte 
pour le V supposé vu dans un sens inverse ; on 
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ne peut méconnaître l'S, qui réunît , comme une 
espèce de ligature , ce groupe de caractères. Dans 
les monogrammes antiques , comme dans ceux 
du moyen-âge, une seule lettre, par la manière 
dont elle est combinée , en représente souvent 
plusieurs autres à-la-fois. Dans l'exemple dont 
nous donnons la figure, il n'existe à la vérité 
qu'un seul V, mais il suffisait généralement que 
chacune des lettres dont se composait un mot se 
trouvât une seule fois figurée, dans ces sortes dé 
chiffres, pour qu'ils fussent considérés comme 
complets. 

Les sombres sujets du genre de ceux dont 
on attrista les colonnes de l'aitre Saint-Maclou 
furent extrêmement répandus , à de certaines 
époques du moyen-âge , et le plus communément 
appelés Danses Macabres , ou Danses de la Mort; 
ils semblaient avoir pour principal but de rap- 
peler aux hommes , dans une série d'images , la 
plus rigoureuse leçon de leur égalité naturelle , 
si poétiquement exprimée par Horace et par notre 
Malherbe , égalité qui range indistinctement , sous 
le terrible niveau de la mort , toutes les conditions 
sociales , depuis la thiare jusqu'à la besace du 
frère lai , depuis la couronne impériale jusqu'à 
l'écuelle du gueux. 
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croix jaune sur le bras , humiliant témoignage 
des cbétifs secours que leur accordait la ville. Ce 
fut ainsi que long-temps la figure d'une rouc> 
cousue sur leurs vêtements , dénonça les Juifs , 
proscrits et sans patrie , à l'abomination publi- 
que '. Des souverains et des grands , des pontifes 
et des moines , tels sont les seuls personnages 
qu'on a trouvés dignes de figurer dans l'aitre de 
Saint-Mac km ; et ce que vous ne manquerez pas 
de noter , c'est que les femmes ont été également 
exclues de cette danse des morts , bien différente 
en cela de presque toutes les autres , où la hié- 
rarchie des rangs descend graduellement , chez 
le sexe , de l'impératrice à la mendiante. 

Tous ces groupes ont été mutilés avec rage ; 
il n'est point une seule de ces figures qui ne soit 
sans tête, et de beaucoup d'autres il ne reste plus 
que d'informes vestiges. Nous allons parler de 
celles qu'il est encore possible de reconnaître , 
et en tête desquelles se voient Adam et Eve , 
auteurs du péché et de la mort , et présidents 



1 Une ordonnance royale du mois d'octobre 1363 déclarait que 
ces malheureux porteraient une rouelle ou platine et es tain sur 
ïcspaule, de la largeur du grand scel de l'état, pour qu'Us pus- 
sent être discernés d'avec les chrétiens. 
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obligés de ces funèbres assemblées ; fatale pré- 
rogative que leur accordaient , témoin les vers 
suivants , nos vieux poètes eux-mêmes : 

Mors , qui venis de mors de pome , 
Primes en feme et puis en home, 
Tu bals le siècle comme toile, etc. 

( Vers sur la Mort , par Thibaut de Marïy. ) ■ 

MORT ENGENDRÉE D'ADAM ET D'EVE. 

(Ce«t U Mort qui parle.) 

Adam, le jour de sa création , 

Commet péché par désobéissance , 

Et commettant prévarication , 

Se vit soumis à mon obéissance. 

Dieu me donna sur lui cette puissance, 

Et sur les corps de sa postérité , 

Pour les meurtrir de mon autorité. 

Ainsy, dès-lors, me voyant en saisine, 

J'anéantis toute (sic) humanité, 

Vois , feuilles , fleurs , et boutons et racine '. 



• La grande Danse Macabéê des hommes et des femmes.— 
Troyes, 1729, in-4°. 

Si , en tête des vers précédents , la mort est simplement dite 
engendrée par nos premiers parents, ailleurs elle s'honore d'une 
bien plus noble et plus antique origine. En effet, dans la Historia 
délia Morte ( Trevigni, 1674, in-4° de quatre feuilles seulement) , 
poème en vers divisés par huitains, l'auteur suppose que, s'éga- 
ranl dans un bois, et que, fondant en larmes à la pensée acca- 
blante de l'approche de la mort, la toute puissante dominatrice 
du genre humain , il y est soudainement accosté par un épouvan- 
table fantôme : c'était la mort elle-même.... « Elle était, dit-il, 
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Ce groupe d'Adam cl d'Eve est d'une bonne 
exécution ( voyez pi. Y ) ; la figure d'Eve surtout , 
qui rappelle un peu la Vénus Môdicis , devait 
être fort gracieuse. II est à remarquer que le ser- 
pent est ici représenté comme une jeune femme 
dont le torse se termine en queue de reptile. C'est 
ainsi qu'on le trouve encore figuré dans de beaux 



• longue , maigre et décharnée. Dans sa bouche obscure brillaient 
» des dents d'acier; deux cornes de fer se dressaient sur sa tête; 
» nul n'eût pu la voir sans perdre le goût du plaisir et des fêtes..., 
» A son aspect, tout mon corps frémit d'une horrible peur. » 

L'ouvrage , au reste , ne consiste qu'en un long dialogue entre 
la mort et l'auteur; celui-ci demande à son effroyable interlocu- 
trice si elle naquit de père et de mère. La mort répond qu'elle 
fut créée par Jésus-Christ, qui» dit-elle , est vo joyeux seigneur 
( che e signor giocondo ) , en même temps que les autres anges ; 
mais qu'après le péché d'Adam, elle fut appelée la Mort. L'auteur 
lui réplique qu'il la prend plutôt pour un malin esprit, et lui 
adresse encore plusieurs questions pressantes ; elle le renvoie à 
la Bible et aui paroles de David sur l'ange exterminateur : • Quand 
» Rome fut désolée par moi , poursuit-elle , Grégoire me vit de ses 

• yeux ( eon suo occhio honesto ), brandissant un glaive ensan- 
» glanté sur l'édiflce qui, pour cela, rat depuis appelé le château 
■ Saint-Ange. » 

Ceci n'est antre chose que la tradition qui rapporte que, pen^ 
dant une peste violente , le pape Grégoire vit un ange tenant une 
épée flamboyante planer et s'abattre sur le mole d'Hadrien , mais 
qui remit son épée dans le fourreau aussitôt que le pontife eut 
fixé son regard sur lui. La mort, enfin, satisfait à de nouvelles 
demandes de l'auteur avec une condescendance qui s'étend jus- 
qu'à lui rendre compte de l'usage qu'elle fait de ses dents et de 
ses cornes. Il faut convenir que l'auteur de la Hiètoria délia Morte 
fait, dans son épouvantable description, subir à saint Michel une 
étrange métamorphose, cet archange étant regardé comme l'esprit 
céleste dont le pape Grégoire eut la miraculeuse vision. 
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reliefs du \vi e siècle , d'une maison de Rouen , 
rue de l'Ecureuil , n° 1 3. L'immortel Raphaël 
s'est contenté de lui donner , notamment dans 
les loges du Vatican , une simple tête de femme. 
Ce n'est point, au reste, aux artistes qu'il faut 
attribuer la première pensée de ce monstrueux 
amalgame, qu'ils ont puisé dans de graves écri- 
vains du moyen-âge. Pierre Comestor assure , en 
effet , qu'avant la chute de nos premiers parents, 
le serpent ne rampait point, mais qu'il marchait 
debout comme l'homme ; et le vénérable Bede , 
qui , probablement , en savait encore plus long 
sur ce sujet que Comestor , nous apprend que 
le Diable choisit , pour tenter Eve, un serpent 
à face de femme , quod sxmilia ( inquit ) $xmilibus 
applaudunt. Imbu de cette galante tradition , ce 
bon prêtre anglais devait terriblement redouter 
l'accoin tance du beau sexe. Bien avant dans le 
xvii e siècle encore, beaucoup de savants conti- 
nuaient à s'occuper du serpent tentateur, no- 
tamment Jean Frischmuth , de Wertheiin, en 
Franconie, Jean Paschasius et autres, parmi 
lesquels surtout Moïse Àmyrault , qui a traité 
cette matière ex professo , a cru , et a tâché de 
prouver , qu'il n'y avait point eu de véritable 
serpent, et qu'il fallait entendre proprement dit 
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démon ce que Moïse a dit trop laconiquement de 
cet animal 1 . 

Quant aux figures d'Adam et d'Eve , leur em- 
ploi , nous le répétons , ne fut jamais plus con- 
venable et plus commun que dans les danses de 
la Mort; aussi retrouverons-nous plusieurs fois 
l'image de ces deux premiers pécheurs repro- 
duites dans les planches de ce volume , d'après 
des originaux appartenant à des époques plus ou 
moins reculées. 

L'arbre de la croix , malgré la divinité de ses 
fruits , a surgi des racines amères de celui de la 
science du bien et du mal : de là l'image de nos 
premiers parents est devenue, chez nos aïeux, un 
des plus hauts symboles de leurs croyances évan- 
géliques. La religion chrétienne se divise, en 
effet , en deux grandes et vastes catégories : l'an- 
cien et le nouveau Testament ; et la nature de 
ces catégories peut se définir en deux mots : la 
Faute et la Réparation; l'une se traînant , pros- 
crite et humiliée , dans le pénible sentier ouvert 
par Adam , l'autre marchant absoute et régéné- 
rée, sous la bannière triomphante du Christ; 



4 V. Nouvelles de la République des Lettres , octobre 1701 , 
p. 373 et suiv. 
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figurait le délicieux Éden ; puis , errant nuit et 
jour , les pieds nus , dans les cimetières , dans 
les rues et hors des lieux saints, dont l'entrée lui 
était interdite, il ne pouvait que proférer seule- 
ment quelques paroles pendant le retentissement 
de la douzième heure de minuit , tant était rigou- 
reux le silence qui lui était imposé. Enfin , il 
ne recevait d'autre nourriture que les aliments 
qu'il plaisait aux chanoines de la collégiale de 
lui fournir; mais le jour du Jeudi -Saint, cet 
étrange représentant du faible époux d'Eve , était 
ramené et réintégré dans le sein de l'église , so- 
lennellement absous en pompeuse cérémonie, 
et renvoyé chargé des aumônes du peuple : cou- 
tume singulière, locale peut-être, que le pape 
/Eneas-Sylvius et Yolaterran ne peuvent s'em- 
pêcher, en nous la racontant, de traiter de 
barbare. 

Mais revenons au cimetière de Saint-Maclou , 
et donnons enfin la série des figures qui s'y voient 
aux prises avec la mort. 

A la suite d'Adam et Eve, qui se retrouvent 
encore , mais exécutés , en bas-relief , dans une 
autre partie de l'édifice (voyez pi. IV, fig. 3), 
viennent : 

1 . ( Pi. V. ) Un empereur. 
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nés; aucun cadavre ne les accompagnait. (Voyez 
les trois derniers sujets de la pi. V, et les deux 
premiers de la planche VI. ) 

Ces figures de sibylles sont, comme le reste, 
extrêmement mutilées et privées des emblèmes 
qui font reconnaître ces antiques devineresses 
que nos pères élevèrent au niveau des prophètes; 
on distingue cependant encore, à leurs attributs, 
Agrippa et Elepontia ( l'Hellespontine ). Comme 
un assez grand nombre de monuments offrent 
encore, soit dans des sculptures, soit dans des 
vitres peintes, les figures des sibylles dont on 
accrut, dans le moyen-âge, le nombre jusqu'à 
douze, nous établirons ici, pour les faire plus 
facilement reconnaître, le tableau suivant, tiré 
des Heures à Vusaige de Rouan; Simon Vostre , 
1508, goth., fig. 



■MU DU StBTLLBS. 


LIDM MMLÊMEI. 


LBOmc FioratTiM. 


1. Libica. 


Un flambeau allumé. 


La Tenue du Christ. 


2. Erichea ». 


Une rose. 


L'annonciation de la 
Vierge. 


3. Cumana. 


Tenant la plaie de Jé- 


La nativité de Jésus- 




sus-Christ *. 


Christ. 



1 Erythrea. 

• On a cru reconnaître , dans la figure oblongue de la plaie que 
tient cette sibylle, un coquillage de la classe des porcelaines, 
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raient faire penser qu'elles représentaient la Jus- 
tice et la Force. 

Ces figures , qui portent généralement de 
vingt-deux pouces à deux pieds de haut, sont 
d'une exécution supérieure à celle des bas- 
reliefs de l'Hôtel du Bourgtheroulde. 

Comme pour compenser ce que l'aspect de 
ces groupes avait de sombre et de sépulcral, les 
chapiteaux des colonnes déployaient tout ce que 
le style arabesque offrait de plaisant et de folâtre 
dans ses innombrables licences. Des femmes 
nues, de gracieuses cariatides, descupidons et 
des figures fantastiques, qui semblaient vouloir 
provoquer, par les formes, les grimaces et les 
attitudes les plus grotesques, l'hilarité du speo 
tateur, ornaient ces chapiteaux,, dont la taille 
vive, franche et délicate fait amèrement regret- 
ter la mutilation. On en trouve encore, cepen- 
dant, plusieurs passablement conservés, comme 
on peut le voir dans les trois spécimen de notre 
planche VI. Mais il est probable qu'ils n'ont 
échappé au vandalisme des compagnons de Ga- 
briel de Lorge, que parce qu'aucune pensée re- 
ligieuse n'avait présidé à leur exécution. 

Le bâtiment qui circonscrit le cimetière ou 
Faitre de Saint -Maclou se compose d'un seul 
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en même temps ceux des profils. Les sculptures 
des portes latérales de la façade occidentale de 
Notre-Dame de Rouen offrent un sujet de ce 
genre. 

Quelle décoration pouvait mieux s'adapter à la 
destination de ce sol anthropophage , qui , pour 
ainsi dire, n'était lui-même qu'un immense 
cadavre dont les chairs, comme le foie de Pro- 
méthée, étaient perpétuellement renaissantes. 

Une vénérable religieuse, morte presque oc- 
togénaire, dans Tunique étage qui couronne ces 
galeries funèbres, m'apprenait un jour que, 
déjà couverte du voile et toute jeune encore, 
elle avait longuement résidé dans cet horrible 
foyer de méphitisme; elle me montra sa fenê- 
tre d'où jadis, à des époques de mortalité pu- 
blique, elle voyait quelquefois, pour un seul 
jour, précipiter dans la fosse dix ou douze ca- 
davres à peine enveloppés d'un chétif linceul. 

Ce terrain , qu'ombragent maintenant de jeu- 
nes arbres groupés autour d'une croix, ne voyait 
pas alors un seul brin d'herbe verdoyer à sa sur- 
face qu'une forte pluie semblait parsemer de 
dents, de ces dents, peut-être, qu'avaient com- 
parées à des perles enchâssées dans du corail Mi- 
chel d'Amboise et Eustorg de Beaulieu, galants 
blasonneurs du temps des derniers Valois. 
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Disons d'abord que c'est de 1 526 que datent 
les premiers travaux : 

* En 1526, rapporte un manuscrit de Pépo- 
» que, furent commencées les allées du cime- 
» tierre de Saint-Maclou. » 

Il parait que la dépense fut en partie couverte 
au moyen de quêtes et de dons particuliers. En 
effet, je lis dans les comptes : 

ANNÉE 1526*1627 \ 

« Il a este receu de Nicolas Jolys la somme de 
v quarante livres tournois de la charité aux tré- 
i soriers et parroissiens de faire faire dedens le 
» cymitiere xxnn piedz de gallerie du costé du 
v passage pour ce cy mis xl ! . 

9 Item. Il a este receu de Cornille du Désert 
» lun des trésoriers dicelle église la somme de 
i lxxvi l v \ 

> Plus a este receu de Charlet Anger par les 
t mains de Gauthier Bellissent la somme de 
» , LX\ 

» Somme de ce chapitre Cent xix 1 v\ t 



1 Ces comptes courent de Saint-Michel en Saint-Michel, suivant 
l'usage du temps. 



Digitized by 



Google 



52 ESSAI HISTORIQUE 

Dès le mois de mars 1 526, on charriait les ma- 
tériaux nécessaires à la construction. Je vois que 
la pierre employée aux fondations était payée à 
raison de sept sous par tonneau; les tablettes de 
pierre , neuf sous la toise ; le muid de chaux , 
dix-huit sous; le muid de sablon, dix sous. 

Quant aux ouvriers, ils recevaient, les ma- 
çons ou tailleurs de pierre, quatre sous par 
jour; les manœuvres, deux sous et demi. 

On nomme parmi les premiers : 

Jehan Louvel 1 . 
Nicolas Dumesnil. 
Robert Lu y. 
Henry Loysiau. 
Nicolas et Jehan Canu. 
Robert Mollin. 

Je passe à la copie des comptes : 

1527. 

< Le xviii 4 jour du moys de juing v € . xxvii payé 
9 a Symmonet le Cousturier pour une pierre de 
» Vernon pour faire deux pilliers pour le cymi- 
» tiere, pour ce xli\ 

1 Jehan Louvel est toujours cité en tête des maçons. 
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» Le x\vu e jour dud. moys de juing v c xxvu 
9 payé aux mâchons et aux mannouvriers pour 
9 pain et vin quilz ont eu en faisant les fon- 
9 démens de la gallerie de devers le jardin du 
> passage, pour ce vm \ 

v Le xxix e jour dud. moys de juillet v e xxvu 
9 payé a maistre Guillaume Ribert pour la façon 
9 de deulx pilliers pour le grant cymitiere comme 
» appert par quittance, la somme de. . . ix l . » 

Il s'agit ici des piliers destinés à recevoir les fi- 
gures de la Danse Macabre. Plus bas , nous trou- 
verons le nom des ymaginiers. 

« Item. Ced. jour dud. moys daoust v° xxvu 
« payé a Estienne Dehors huchier pour avoir 
9 resfaict et fourny de boys la grant porte du 
9 cymitiere la somme dé xl\ 

9 Le n e jour de septembre v • xxvu payé a 
9 Denys Leselin pour avoir faict les ymages de 
9 deulx pilliers pour le grant cymitiere comme 
y par quittance appert, la somme de. . . . \l\ 

9 Pour le boys et façon de la couverture de 
9 cinq pilliers. ; lxxv l . 

» Hem. Payé a Jehan Louvel et a Nicolas Canu 
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9 1111 d le pot pour huilier la charpenterie de 
i dessus les cinqpilliersdu cymitiere.. ix" n d . t 



1528. 



9 
9 



Le \xu e . jour de janvier payé a Denis Lese- 
lin tailleur dymages pour les ymages de deux 

pilliers lx \ 

» A maistre Guillaume Trubert pour la façon 
» de deux pilliers pour le cymitiere ix 1 . 

» Le viu e jour dud. moys de feburier payé a 
» Denis Leselin pour la façon des ymages dun 
» pilUer. . • x*x\ 

* Payé à Guillaume Trubert pour la façon 
9 d'un pilUer iui * x\ 

9 A Louys Godes marchant de boys la somme 
9 de xxxix 1 iiii* 9 ainsi qu'il appert par sa quit- 
9 tance dabtée du m* jour de septembre v° 
9 xxviii pour le reste de im" livres T\ pour 
9 quatre pilliers du boys quil a baillé pour, la 
9 gai 1er ie de l'estre (aitre) moullé et charpenté 
9 assis tout prest charpenté et moullé pour ce 
* mys xxxix l nu \ 
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» Item. Le 1 er jour de may payé à Denys Le- 
» selin pour avoir faicl les ymages de deux pil- 

» liers lx\ 

» A Guillaume Ridel maistre machon pour 
avoir faict des apeuys de deux pilliers pour la 
gallerie du cymitiere jouxte sa quittance de ce 
faicte et marché de luy en dabte du vi juillet 

v c xxix , vu \ 

» Le xxvn e jour du moys de juillet payé à 
Gaultier Leprevost ymaginier pour avoir faict 
les ymages d'un pillier de la gallerie. . xxx\ 
» Le 1 er jour du moys d'aoust payé à maistre 
Guillaume Ridel machon pour la façon de deux 

pilliers ix 1 . 

» Aud. pour avoir faict et assiz ung pillier de 

la gallerie xn \ x \ 

» Item. A Jacques de Ses pour avoir painct 
neuf pilliers aud. estre de blanc de plomb et 
ymages et pour avoir blanchy le pavey du cy- 
mitiere au long de la rue pour ce vi l . 

» Item. A Adam Lesselin ymaginier pour avoir 
faict les ymages au grant pillier luy a este payé 
la somme de vi l . xv *. » 

Les registres de la fabrique manquant de 1 52£ 
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à 1 533 , il m'a été impossible de compléter les 
comptes de la construction. Il parait que vers 
1 533 on s'occupait du pavage des galeries , ce qui 
doit faire supposer qu'elles étaient , du moins une 
partie, terminées à cette époque. Néanmoins, plu- 
sieurs années après , en 1 540 et 1 541 , je trouve 
encore des articles de pavage. Voici comme s'ex- 
priment les comptes : 

« Le \xm e . décembre v °°. xl donné a deux 
» mâchons quatre solz pour avoir tezé (toisé) le 
» pavement du cymitiere pour ce un - . 

» Le xv e . jour de janvier V e *. xli payé a Guil- 
» laume Liegart machon de Sainct Maclou la 
» somme de cent sept livres cinq solz pour avoir 
» assis et taillé xxxvii toises de pierre de liait 2 

* de pavement assiz au grant cymittiere de lad. 
» église au prix de vingt solz chacune toize et 
9 mesmes pour avoir par luy fourny le nombre 
9 de douze toises douze piedz de pierre de liaitz 
9 de pavés pour parfaire led. pavement de la 
9 gallerie dud. cymitiere au prix de cent quinze 
» solz la toise assis en place pour ce paie jouxte 
9 la quitance dud. Liégard cvn l . v \ 

9 . . . Payé aud. Liegart pour une marche en 

* pierre de liaitz au degré du cymitiere vin ! T\ 
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9 Payé a Pierre Luce frère de Jacques Luce la 
» somme de cent neuf livres seize solz six de* 
v niers pour l'achapl de certaine quantité de 
t pierre à paver la gallerie du grand cymitiere 
* par laquelle on va de porte en autre mesme 
» aussi pour aulchuns despens obtenus par led. 
9 Luce pour ce. • cix '. xvi\ vi d . » 

Je trouve, pour derniers articles, sous la 
même année 1541 , une dépense pour plomb et 
couverture : 

< Payé a Pierre Le Mausays , dit le registre, la 
9 somme de neuf livres pour quatre cent trente 
t six livres de plomb employé a une des lucar- 
9 nés du grant cymitiere. 

9 Le quatr e . d'octobre v 00 . xli payé aud. Pierre 
9 Le Maussays la somme de vingt cinq 1*. dix sept 
9 solz pour huyt centz cinquante troys livres de 
9 plomb estimé au prix de soixante solz le cent 
9 pour festes des lucarnes et feste de la vieille 
9 galerie du grant cymitiere avecques cinq solz 
9 pour du clou jouxte la quittance, pour ce 
9 xxv l xvii \ » 

11 résulte des relevés ci-dessus, quant à ce qui 
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CHAPITRE IV. 



DES REPRÉSENTATIONS DE LA MORT DANS L'ANTIQUITÉ. 




| uelles qu'aient été leurs diverses 
opinions sur la nature de l'ame, 
! il est «certain que les anciens ont 
généralement imaginé et revêtu 
déformes poétiques un monde invisible d'où les 
esprits des morts communiquaient souvent avec 
les vivants. On souhaitait au cadavre, comme 
s'il eût conservé quelque sentiment, que la terre 
lui fût légère; et, contradiction bizarre, Famé 
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la Mort; et l'image de cette dernière rappelait 
également , aux spiritualistes des grandes épo- 
ques dont nous venons de parler, les conditions 
de l'homme dans Tune et l'autre vie; mais la ma- 
nière dont la figuraient les anciens ne pouvait se 
comparer à celle qui fut généralement adoptée 
dans le moyen-âge. En effet, plusieurs peuples 
de l'antiquité, notamment les Lacédémoniens , 
en avaient fait une déesse, titre que lui confir- 
mèrent Virgile et plusieurs autres poètes, et, 
selon Plutarqne, un temple lui fut même con- 
sacré 1 . C'eût été, alors, un énorme contre-sens 
que de la représenter dans un état de dissolution 
cadavérique, comme l'ont fait les chrétiens dans 
leurs monuments et dans toutes leurs danses ma- 
cabres. Puis, à part même cette inconvenance 
sous les rapports religieux, les Grecs et les Ro- 
mains, obéissant à l'impulsion de leur goût ex- 
quis, excluaient ordinairement des productions 
de l'art, et même dans la décoration des tom- 
beaux, les images dont l'aspect eût révolté leur 
délicatesse. Mais, s'ils repoussaient tout ce qui 



1 Cette assertion de Plutarque détruit celle de M. Peignot, qui, 
dans l'introduction de son ouvrage (p. 14 ) , donne comme certain 
que les Grecs et les Romains n'ont jamais élevé a la mort ni temple 
ni autel. 
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plus qu'une charogne infecte et rongée par les 
vers. Ainsi, hormis un très -petit nombre de 
cas très-exceptionnels dont nous parlerons plus 
tard, loin d'ajouter, par les simulacres des crâ- 
nes décharnés et des hideux squelettes, à ce 
qu'a de sinistre l'aspect des tombeaux, la mort 
n'était, chez les anciens, figurée sur le dernier 
asile des hommes que sous des formes élégantes 
et souvent gracieuses, ou par de simples attri- 
buts que l'artiste associait avec goût à l'ensemble 
du monument; tels étaient, par exemple, des 
flambeaux renversés, des masques scéniques ou 
des tètes de Méduse, souvent représentées bel- 
les, sans grimaces, et pourtant ingénieuses et 
parfaites images de l'immobilité, de la froideur 
et de l'exanimation du cadavre. 

Ailleurs se voient, toujours comme images 
de destruction , des oiseaux dévorant des ser- 
pents et des lézards, ou béquetant des fruits; 
des chèvres broutant des vignes, des coqs com- 
battant, etc. 

La figure du sphinx était aussi fort commu- 
nément employée sur les sépultures. Outre que 
cette image, comme celles des aigles et des grif- 
fons qui s'y rencontrent fréquemment aussi, 

5 
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forme d'une petite figure humaine que paraît 
exhaler lA bouche du personnage expirant. 

Des couronnes ou des guirlandes de cyprès et 
de pin décoraient aussi les sépultures antiques; 
car le premier de ces arbres était consacré à Plu- 
ton et le second à Proserpine; mais, parfois, ces 
divinités infernales elles-mêmes ou lés Parqués/ 
souvent figurées gracieuses et belles, étaient re- 
présentées sur les tombeaux des riches et des 
grands. On y voyait encore des sacrifices, des 
combats, des chasses (venaliones), et jusqu'à des 
scènes domestiques; en un mot, le polythéisme 
déroulait sur ces monuments ses innombrables 
mythes. 

Maïs c'était» alors, une espèce de monstruo- 
sité que d'allier, à ces nobles images, les têtes de 
morts et les affreux squelettes si communément 
employés dans le moyen-âge 1 . 

Il en fut de même chez les chrétiens, dans les 



' Une chose qui dépose en faveur de la délicatesse du goût qui 
présidait, en France et en Italie, aux arts de la Renaissance, 
c'est qu'à cette époque on repoussait presque généralement des 
tombeaux qu'on exécutait alors , les images des hideux cadavres 
rongés de vers, et des squelettes. Il est à remarquer que ces der- 
nières redevinrent chez nous de plus en plus de mode , en raison 
de l'abâtardissement progressif des arts, jusqu'à l'apparition de 
l'école de Yien. 
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expression, qui se lisait sur une infinité de tom- 
bes, était, au reste, parfaitement en rapport 
avec ces mots du dix-septième chapitre de Job : 
« J y ai dit à la pourriture, tu es mon pire, et aux 
> vers, vous êtes ma mère et ma soeur. » Et quel 
langage convenait mieux, après tout, que la 
poésie sublime de cet antique arabe aux rites 
funèbres de l'Eglise, au higubre formulaire des 
tombeaux 1 . 

Mais revenons pour un instant aux temps qui 
précédèrent l'invasion du christianisme. Si les 
artistes de ces hautes époques représentèrent la 
mort sous des Symboles en rapport avec ses re- 



1 On était tellement habitué, dans les xiv« et xv siècles, aux 
idées de putréfaction, qu'on les exprimait jusque dans le langage 
le plus familier ou le plus badin , comme pour corriger ce que pré- 
sentaient d'obscène la pensée de certains organes et les images 
d'amour et de volupté. L'anecdote du Clerc châtré, dans les Cent 
Nouvelles Nouvelles , où le bon I*a Fontaine a puisé de si jolis con- 
tes, nous offre un exemple de cette discordante rhétorique. 

Un clerc de procureur ( les chroniques scandaleuses ont, de 
tout temps, tympanisé le front des procureurs ) fait accroire à 
son bénin patron , vieux et jaloux mari d'une jeune , vive et jolie 
femme, qu'il est réduit a la neutralité dans laquelle moururent 
Origènes et l'amant d'Héloïse; le bonhomme, aussitôt, fait du 
cauteleux gars, dont l'aveu mensonger le ravit secrètement d'aise , 
le surveillant de sa fringante moitié , qui savait mieux que per- 
sonne a quoi s'en tenir sur le compte du faux eunuque, se trou- 
vant souvent avec lui dans certains cas , on, dès la première fois, 
n' espar gnèrent pas , dit le texte , les membres qui en terre pour- 
riront. 
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banquet de ce Trimalcion, dans lequel pu a 
long-temps cru reconnaître l'abominable élève 
de Séoèque et de Burrhus. 

Cependant, comme on Ta supposé quelque- 
fois, y avait-il en cela, je ne dirai pas un sens 
religieux, une pensée psychologique, mais seu- 
lement une intention humainement morale ?... 
Non, très-probablement; c'était du matérialisme 
exploité au profit de la sensualité des hommes, 
souvent tels que celui à qui appartenait cette 
crapuleuse épitaphe antique : 

CE QUE j'Ai MANGÉ 

CE QUE j'Ai BU 
CE QUE j'Ai DISSIPÉ 

je l'ai maintenant avec moi 

ce que j'ai laissé 

je l'ai perdu. 

C'est à-peu-près ainsi que parlaient chez les 
Juifs ces hommes, tout charnels auxquels Isaïe 
fait dire : « Mangeons et buvons, car nous mour- 
rons demain * » . Un chapitre de saint Paul cite 



1 lsaïc, cap. XXII, v. 13. 
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Mors est le fin de le bataille , 
Ame et cors à nient devient. 

xxiv str. 

Piecha que celle errer conmenche 
De celé seculer * sentence 
Dont fa la vies phylosophie , 
Nascui oeste pesme » science 
Kî tost 3 à Dieu se providence , 
Ki dist qu'autres siècles n'iert mie ; 
Selonc che 4 a la meillor partie 
Chil qui s'abandonne à folie, 
Que cil qui garde continence : 
Car certes s'il n'est autre vie 
Entre ame à home et ame à truie 
N'a donques point de différence. 



Non-seulement ceux qui faisaient profession 
de philosophie chez les anciens n'étaient pas 
tous matérialistes, comme semble les en accu- 
ser Thibaud, dans sa strophe précédente, mais 
encore il s'est trouvé, dans le cours de ces hautes 
époques, des hommes qui révérèrent le dogme de 
la résurrection. Si, toutefois, les vers de Phocy- 
lides, qui renferment le précepte suivant , n'ont 
pas été, comme on l'a quelquefois pensé, sup- 



1 Seculer, mondaine. 

' Pesme, de pestima; ce mot est ici pour détestable. 

1 Ki to$t, qui enlève. 

* Selonc che, d'après cela. 
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apprendre ce que je crois seulement nécessaire 
de leur rappeler; c'est que le moyen-âge, dont 
les idées n'étaient souvent que le reflet plus ou 
moins lumineux des conceptions antiques, pour- 
rait toujours être soupçonné d'avoir emprunté 
d'elles les types de ses Danses Macabres , si , lors 
de l'apparition de ces derniers , l'étude des mo- 
numents grecs et romains eût déjà donné seule- 
ment le moindre signe de vie. 

Pour ne parler d'abord que des poètes , Àna- 
créon , dans la fin de sa quatrième ode , intro- 
duit une sorte de danse de la Mort dans les ré- 
jouissances des âmes parties pour l'Elysée ; et , 
parmi les Romains , nous retrouvons cette idée 
développée dans ces vers de Tibulle : 

Sed me, quod facilis tenero sum semper amori , 
lpsa Venus campas ducit in Elysios. 
Hic choreœ cantus vigent 

Virgile fait également danser et chanter les 
ombres : 

Pars pedibus plaudunt choreas et carmina dicunt \ 

Il ne serait pas impossible de produire quel- 



• Lib. 1, Eleg.ui. 
"iEoeid.Lib.VI, v. 644. 
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ques autres exemples de ce genre; niais nous 
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v bizarre assemblage d'ossements décharnés 1 ? » 
On pourrait , au reste , fonder sur les paroles 
précédentes cette double question : Est-ce parce 
que les larves n'étaient pas réputés malfaisants 
qu'on ne les craignait plus? ou ne les craignait- 
on plus parce qu'on avait cessé de croire à leur 
existence ? Cette dernière raison me semble , 
beaucoup plus que l'autre , susceptible d'une ré- 
ponse affirmative. 

Ce qu'il y a de plus clair dans le passage de 
Sénèque , c'est qu'on se figurait les larves sous 
la formé de squelettes, et nous allons tout-à- 
l'heure en offrir une autre preuve, non moins 
positive , après avoir , toutefois , fait observer en 
passant que les idées des anciens , sur les quali- 
tés respectives des larves et des lémures , étaient 
loin d'être identiques et d'accord entre elles. 

Apulée, dans son éloquente et vigoureuse 
apologie contre ceux qui l'accusaient de magie, 
nous apprend que des simulacres de squelettes 
entraient déjà dans l'attirail des sorciers de son 
temps ; et je rapporte d'autant plus volontiers ce 
passage tout entier, que la curieuse défense dont 



Senec. Epist. XXIV. 
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d'aller promptemerit et de me rapporter de 
ma demeure cette petite image de Mercure , 
que m'a sculptée Saturnin '. Tenez , qu'on la 
voie, qu'on la manie, qu'on l'examine , voilà 
ce que ce scélérat ( iEmilien , son calomnia- 
teur ) appelait un squelette * / 
t Entendez-vous maintenant les murmurés d'é- 
tonnement de tous ceux qui vous entourent? 
Entendez-vous la condamnation de votre men- 
songe? N'avez-vous pas honte enfin de tant de 
calomnies? Est-ce là un squelette? Est-ce là une 
larve? Est-ce là ce que vous qualifiez de démon? 
Est-ce là un simulacre magique, ou plutôt 
n'est-ce pas une image aussi solennelle que gé- 
néralement vénérée? Prenez-la , je vous prie, 
Maxime (le proconsul auquel est adressée son 
apologie), et contemplez-la ; un objet consacré 
ne peut être mieux placé qu'en des mains aussi 
pieuses , aussi pures que les vôtres. Voyez com- 



1 Apulée , dans un passage précédent de son apologie , exalte le 
rare talent et les vertus de cet artiste , qu'il nomme Cornélius et 
Saturninus. La figurine de Mercure ( Mercuriolus ) , dont il s'agit, 
était en bois d'ébène. 

9 Quem scelestus ille sceletum nominabat. 

Ce membre de phrase offre une espèce de jeu de mots auquel 
l'intention de l'auteur n'était penl-ttre pas étrangère. 
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9 Pour loi, iËmilien, qu'en punition de ton 
» mensonge , ce dieu , messager des divinités ce- 
9 lestes et infernales, t'attire l'animadversion des 
t uns et des autres ; que , sans cesse , il fasse 
» passer devant tes yeux des fantômes de mort 
» et tout ce qu'il y a d'ombres, dé lémures , de 
* mânes et de larves ; qu'il rassemble en outre 
» devant toi toutes les apparitions des nuits , 
» toutes les terreurs formidables des bûchers , 
9 tous les épmvantemenis des sépulcres dont te 
9 rapprochent tant d'ailleurs ton âge et tes mé- 
9 rites. » 

Revenons maintenant , une bonne fois pour 
toutes, aux danses de morts dans l'antiquité; 
les citations que nous avon& produites sur celles 
qu'exécutaient les ombres dans l'Elysée ne se 
rattachant que bien faiblement aux danses ma-, 
cabres du moyen-âge, c'est donc ailleurs qu'il 
faut chercher de plus vives analogies, mais mal- 
heureusement on ne les trouve qu'en fort petit 
nombre, et je ne crois pas qu'il soit possible d'en 
exhiber de beaucoup plus remarquables que les 
suivantes 1 . 



Voyez dans l'ouvrage de M. Peignot sur les Danses des Morts, 

6 
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Gori , dans son Musœum Florenlinum , tome i , 
pi. 91 , n° 3, décrit une agathe-sardoine an- 
tique sur laquelle un squelette danse devant 
un vieux pâtre assis et jouant de la double flûte. 
— Dans la galerie de Florence, ce sujet, que 
nous reproduisons dans notre planche VI bis x y se 
trouve gravé d'après l'excellent dessinateur J.-B. 
Wicar ; mais l'étrangeté de cette scène a donné 
quelque défiance à Fauteur du texte sur l'authen- 
ticité de ce petit monument. 

« Il est difficile , écrit en effet M. Mongez , de 
» dire quelque chose de raisonnable sur cette bi- 
» zarrerie. Peut-être même la gravure n'est-elle 
» pas antique; car les anciens n'ont presque 
v jamais représenté des squelettes, ni des têtes 
* décharnées. Ce n'était point sous des emblé- 
v mes hideux qu'ils représentaient la mort elle- 
« même, etc. » C'était en 1804 que M. Mongez 
s'exprimait ainsi. Cinq ans après , une décou- 
verte singulière, dont nous allons parler, offrait , 
dans un monument d'une antiquité incontes- 
table , un nouveau témoignage des dérogations 



page xiv de l'introduction, une note dans laquelle sont indiqués 
plusieurs auteurs , citant des monuments antiques on se voient des 
squelettes dansant. 

1 Par erreur , cette planche porte le chiffre VII bis. 
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des anciens à la pureté de goût qui caractérisait 
leurs conceptions en tous genres. 

En janvier 1 809 , des paysans fouillant sur 
les bords du lac de Liscola, près de Cumes et 
de l'ancienne voie Domi tien ne, découvrirent.un 
tombeau recelant trois sarcophages qu'ils bri- 
sèrent, dans l'espoir d'y trouver de l'or; trom- 
pés dans leur attente , ils se vengèrent sur trois 
bas-reliefs en stuc qui décoraient l'intérieur des 
chambres sépulcrales, et les mutilèrent. M. le 
chanoine André de Jorio , custode de la galerie 
des vases peints , au musée de Naples , instruit 
de cet événement , accourut sur les lieux , fit des- 
siner ce que la grossière barbarie des paysans 
n'avait pas encore entièrement anéanti , et cette 
intéressante découverte lui fournit le sujet du 
mémoire qu'il publia l'année suivante , sous le 
titre de Schelelri Cumani dUucidati dal canonico 
Andréa de Jorio. ( Les squelettes de Cumes , 
expliqués et publiés par le chanoine André de 
Jorio). Napolij nella siamperia Simontana , 1810, 
72 pag. et 4 pi. 

L'un des bas-reliefs , gravé pi. I , et que nous 
reproduisons dans notre planche VI bis, repré- 
sente une danse des morts, si toutefois on veut 
prêter une action de ce genre aux deux figures 
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des extrémités. Quant à celle du milieu , dans 
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* ment couchés autour d'un triclinium f , et une 
t jeune fille danse devant eux. Ce dernier bas- 
9 relief nous offre la fin de l'heureuse allégorie 
» qui à été commencée dans les deux précé- 
» dents. Vivre sans soins, sans inquiétudes, se 
9 livrer à un nonchalant repos , entendre des 
» chants divins, voir des danses agréables et lé- 
9 gères, entretenir la conversation par des récits 
9 intéressants , la ranimer par des mots heu- 
9 reux , et prolonger ainsi les plaisirs de la table , 
9 était chez les anciens le souverain bonheur, 
9 la volupté la plus réelle. Les dieux d'Homère 

* passent ainsi le temps dans des banquets con- 
9 tinuels et à entendre les chœurs des Muses ; et 
9 Fidée des anciens , si heureusement exprimée 
» par Virgile, était que les hommes justes re- 
> trouvaient dans l'Elysée les mêmes plaisirs qui 
9 les avaient charmés sur la terre. Il est donc 
9 naturel que la troisième scène figurée dans ces 
9 bas-reliefs neus montre Famé qui a été reçue 
9 dans l'Elysée , admise à ces banquets. 9 

Celte conclusion de Millm emprunte tout ce 
qu'elle a de probable , non-seulemen t aux croyan- 



** M. Peignot( Iiitroduct., p. x\) fait judicieusement observer que 
Millin se sert d'une expression impropre , dans ces mots : couchés 
autour ; c'est : couches sur un triclinium qu'il fallait dire. 
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ces grecques et romaines , mais encore à celles 
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plus difficile d'en trouver qui puissent être com- 
parés aux Danses Macabres composées de per- 
sonnages vivants, telles qu'en ont incontestable- 
ment exécuté nos pères. Il est vrai que , dans 
l'antiquité , soit dans certains mystères religieux , 
soit dans certains jeux scèniques , on agissait , 
on dansait même , déguisé sous des masques hi- 
deux de larves et de spectres , mais je ne vois 
rien dans tout cela qui se rapproche autant des 
créations sépulcrales du moyen-âge que le fait 
suivant , par le récit duquel nous terminerons 
ce chapitre. 

Ce fut Domitien qui, dans ses cruelles fantai- 
sies, nous, légua le souvenir d'une scène vivante 
qui rappelle non-seulement eelui de nos Danses 
Macabres vivantes, mais qui se rattache encore, 
par de vives analogies, à l'introduction d'un cor» 
tége funèbre et de cercueils dans la Lucrèce Bor- 
gia de Victor Hugo '. 

Nous rapporterons cette antique et bizarre 
anecdote telle que l'a traduite l'abbé Legrand, 
dans V Avants Coureur de F Éternité , où le jésuite 
Drexelius, auteur de cet ouvrage ascétique, l'a 
racontée.. 

u V. \ipMfn. hi Dvmitiano* 
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9 cruauté de ce prince. Mais qu'arriua-t-il après 
» cela? Rien autre chose, sinon que l'empereur, 
» pouuant en tirer vne leçon fort salutaire pour 
» luy et ses sénateurs, il n'en remporta que de 
t la vanité. » 

Il ne dut en effet rien rester de cette étrange 
comédie â un païen de la trempe de Domitien , 
que le plaisir barbare d'avoir, pendant quelques 
heures, glacé de terreur de malheureux courti- 
sans qui ne connaissaient que trop sa folie san- 
guinaire. 



o 
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Leber, cet infatigable et judicieux explorateur 
du moyen-âge a répandu un vif et nouvel intérêt 
sur le sujet qu'avaient traité les auteurs précités. 
Or, pour mon propre compte, jaloux de rendre 
à César ce qui appartient à César, lorsqu'il m'ar- 
rivera d'emprunter quelque chose à mes recom- 
mandâmes prédécesseurs dans la carrière où je 
me suis engagé, je ne le ferai point sans me dé- 
clarer hautement leur débiteur. Ce chapitre sur- 
tout m'en fournira plusieurs fois l'occasion. 

Nous ferons observer d'abord que ce mot ma- 
cabre , mot d'origine si obscure et si contestée, 
a été multiplié sous d'autres formes, dans ceux 
de marâtre, marcade, machabée , et même ma- 
crobe. Ceux qui, deMACABER ou macabre, ont fait 
le nom propre d'un allemand, qu'ils ont con- 
sidéré comme l'auteur des premières poésies 
morales appliquées à d'anciennes peintures ou 
estampes des danses de la Mort, n'ont basé cette 
opinion que sur le titre d'un ouvrage de ce genre, 
donné et corrigé par P. Desrey, en 1 490 ; ce titre 
est ainsi conçu : Chorea ab eximio Macabro versibtis 
Alemanicis edila et à P. Desrey nuperemendala, etc. 
Sans répéter tout ce qui a été dit pour et contre 
les inductions qu'on a tirées de ce titre, en fa- 
veur de la réalité de l'existence du prétendu 
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Maeabre , je me range à lavis de M. PeignoC 
qui regarde comme possible que celui qui adonné 
l'édition latine, trompé par quelque traducteur 
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Innocents de Paris , avait-il trouvé dans ces der- 
niers, ce que M. Douce n'admet pas , le Macabre 
qu'il introduit dans sa traduction ? En ce cas , 
ce personnage était-il ce Marcade, poète parisien, 
auteur de la Danse des Morts des Innocents, selon 
Noël Du Fail > comme nous le verrons tout-à- 
l 'heure? La meilleure réponse à cette dernière 
question , c'est de renvoyer à ce que dit M. C. Le- 
ber de ce même Marcade , dans sa lettre annexée 
à notre propre travail. 

Parmi les noms d'hommes qui présentent le 
plus d'analogie avec celui de Macabre, M. Douce 
cite celui d'un poète provençal du xiv* siècle, 
appelé Macabres, Mareabrus ou Maceabrées; mais 
en s'empressant d'ajouter que c'est à tort ( inju- 
dictously) qu'on a voulu rattacher au sujet qui 
nous occupe ce rimeur dont les ouvrages n'ont 
pas le moindre rapport avec lui. Le fait suivant, 
bien que loin d'être à l'abri de toute contesta- 
tion, présente néanmoins quelque chose de plus 
substantiel. Chorier fait mention de moulins et 
de prés dépendant d'un domaine appelé Maca- 
brey, qui fut donné au chapitre de Saint-Maurice 
de Vienne, en Dauphiné, par un certain Marc 
Apvril, citoyen de la même ville , et dont ce do- 
maine a retenu le nom. « Je n'ignore pas néan- 
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M. Van-Praet , ancien conservateur de la Biblio- 
thèque royale ; il Fa fait dériver de l'arabe mag- 
barak, macbourah ou magabxr, qui tous signifient 
cimetière : or. Danse Macabre voudrait dire Danse 
de cimetière. Un écrivain, auquel on ne peut 
d'ailleurs contester beaucoup de talent, M. Paul 
Lacroix , caché sous le pseudonyme du biblio- 
phile Jacob , s'exprime de la manière suivante , 
à l'égard de l'opinion précédente , dans la pré- 
face de son roman de la Danse Macabre, adressée 
au voyageur Taylor, son ami et le mien, après 
être convenu qu'on ignorait pourquoi cette danse 
s'appelait ainsi. « Quelques écrivains, dit-il, ont 
9 voulu donner à ce mot une origine arabe , 
i quand il était bien convenu chez nous que tout 
» venait de l'Orient , jusqu'à l'ogive des arabes 
i qui n'ont jamais eu d'ogive dans leur monu- 
9 ments. » Sans nous arrêter à la partie archi- 
tectonique de cette citation, nous nous bornerons 
à rappeler que notre langue s'est approprié, 
soit par un des résultats des croisades, soit par 
nos rapports avec les maures d'Espagne, une 
foule de mots arabes que M. Paul Lacroix con- 
naît tout aussi bien ou mieux que qui que ce 
soit. Mais M. Peignot s'est , dans ses savantes 
Recherches , attaché d'une manière beaucoup plus 
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sérieuse à atténuer ce que l'étymologiede M. Van- 
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d'étranger aux dogmes et aux rites mahométans 
dos danses des morts, peintes ou sculptées, et 
surtout l'intention morale que nous y attachons; 
or, s'il m'était permis de parler ici pour M. Van 
Praet , je ne craindrais pas d'affirmer que, dans 
Tétymologie qu'il nous a donnée, ce docte bi- 
bliothécaire n'a vu que l'emprunt d'un mot et 
non celui d'un usage; distinction qui laisse sub- 
sister son opinion dans toute sa valeur. 

C'est surtout dans le ténébreux et vaste dédale 
des étymologies qu'il est pardonnable de s'éga- 
rer ; mais aussi n'est-il pas ridicule de s'y enga- 
ger sans y porter avec soi la moindre parcelle de 
lumière? c'est pourtant ce que parait avoir fait 
Villaret, dans son Histoire de France, tome xiv, 
page 300 , en rapportant qu'après la bataille d<H 
Yerneuil , en 1422, une Danse Macabre eut lieu 
au cimetière des Innocents de Paris. Dans là sup- 
position que ce spectacle fut exécuté par les An- 
glais victorieux , c'est de leur langue même qu'il^ 
fait dériver l'expression macabrée dont il se sert 
et qu'il croit trouver dans les deux verbes to make 
{ faire) et to break (rompre, briser). 

Si l'on y regardait aussi peu de près que cet 
historien , qui nous empêcherait de donner , 
comme de la bonne monnaie , une étymologie 
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ter le pas, etc. , en parlant également de mourir. 

J'abandonne aux réflexions des lecteurs cette 
particularité qui n'est pas plus ridicule /après 
tout, que l'opinion du marquis de Paulmy qui , 
notant une danse macabre de sa riche biblio- 
thèque, actuellement fondue dans celle de l'Ar- 
senal , prétendait sérieusement que tnacaber dé- 
rivait de deux mots grecs, signifiant une danse 
infernale; assertion dont il serait impossible de 
vouloir vérifier l'exactitude sans trouver, dans 
le grec , un sens tout différent de celui qu'on est 
en droit d'exiger dans le cas dont il s'agit. 

Parmi les diverses étymologies sur le mot ma- 
cabre, recueillies par M. Douce dans son impor- 
tant volume, il en est une que nous allons rap- 
porter en traduisant littéralement les paroles du 
savant anglais ( page 237 ). 

« M. Corn pan, dans son Dictionnaire de Danse, 
* 1787, in-12, sous l'article Macabrée, affirme 
t fort gravement, dit M. Douce, que l'auteur de 
t l'ouvrage de ce nom l'a tiré des Machabées, 
t qui, comme tout le monde sait, dansèrent, et en ont 
t fait époque pour les morts; puis, il rapporte en- 
9 suite quelques lignes d'une édition moderne 
» de la Danse Macabre, où le mot Machabées est 
» par ignorance substitué à celui de Machabre. » 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



SUR LES DANSES DES MORTS. 101 

A Ihorame et femme est naturelle 
Mort nespargne petit ne grant. 
En ce miroir chascun peut lire 
Qui le conuient ainsy danser , 
Saige est celuy qui bien si mire 
Le mort le vif fait auancer. 
Tu vois les plus grans commencer, 
Car il nest nul que mort ne fiere: 
Cest piteuse chose y panser. 
Tout est forgie dune matière. 



Nous rapportons d'autant plus volontiers tes 
vers suivants que, en les comparant à ceux qui 
précèdent, et sur lesquels ils sont calqués, on 
peut apprécier à sa juste valeur la prétention des 
éditeurs qui se vantent, dans leur titre, d'avoir 
tourné , dans le langage le plus poli de leur temps, 
l'ancienne Danse Macabre française f . 

Texte des éditions de 1723 et 1729. 

O créature raisonnable 
Qui désire le firmament, 



• Nous ne parlons ici que de deux Danses publiées à Troyes, 
l'une et l'autre sous le titre de La Grande Danse Maeabie des 
hommes et des femmes, etc.; la première chez Pierre Garnier, 
rue du Temple, sans date , mais avec privilège donné en 1728 ; et 
l'autre cbez la veuve de Jac. Oudot et Jean Oudot fils , rue du 
Temple, 1720. Ces deux Danses, in-fol., avec fig., se composent 
également de 38 feuillets. 
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Oudin, dont le privilège porte la date de 1651 , 
Danza délit Marti est traduit par la Danse Ma- 
chabée f . 

Il y a plus, sans examiner avec M. Douce ce 
que peut présenter de ridicule l'opinion de Gom- 
pan, affiliant la Danse Macabre aux personnages 
bibliques des Machabées, est-ce bien avec raison 
que le savant anglais regarde comme un trait 
d'ignorance d'avoir écrit, dans les éditions mo- 
dernes, Danse Machabée et Danse des Machabées, 
pour Danse Macabre? En effet, M. Douce lui- 
même pouvait- il traduire autrement Machabœo- 
rutn Chorea ? et pourtant il savait fort bien que 
cette expression latine, fort antérieure aux pre- 
mières Danses imprimées, se trouvait, sous la 
date du 10 juillet 1453, dans un manuscrit de 
l'église de Besançon , dont nous ferons tout à 
l'heure une mention très- particulière, La criti- 
que de M. Douce a donc une portée plus rétroao 



1 Une variante encore bien plus ancienne du mot Macabre se 
présente à nous dans l'Inventaire de la Bibliothèque royale de 
Blois, dressé en 1544, dont un article est ainsi conçu ; Ung autre 
grand Hure en parchemin imprimé, intitulé La Danse Macabrée, 
rouvert en tripe de velours. Ce volume , grand in-fol. , apparte- 
nant à une édition publiée par Antoine Y c raid, vers 1500 r porte 
cependant le titre de Danse Macabre. 
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tive qu'il ne parait s'en être aperçu lui-même, el 
pourtant qui peut, aujourd'hui que les siècles 
ont enveloppé cette question d'un voile probable- 
ment impénétrable, prononcer pour ou contre 
ceux dont les uns, dans le cours du xv* siècle, 
écrivaient, à Besançon , Danse des Machakées, et 
les autres, à Paris, Danse Macabre. Rien, sans 
doute, ne contribue plus puissamment que la 
notable différence de ces deux locutions à em- 
brouiller la question , et à rendre extrêmement 
problématique l'existence du prétendu Macabre, 
que l'on a fait l'auteur de ces Danses, et cela 
quelque soit le pays dans lequel on fait naître ce 
personnage probablement imaginaire. Tout en 
rendant hommage à la supériorité des lumières 
de MM. Peignot et Douce, je crains que, dans le 
cours de leurs savantes investigations, ils n'aient 
pas apporté , à l'objet de la remarque précédente, 
toute l'attention qu'il me parait naturellement 
appeler. 

Quant à Compan faisant danser ses héros hé- 
breux, rien ne l'empêchait de rappeler plus gra- 
vement ces antiques personnages, en supposant 
que, dans le cours du moyen-âge, on institua 
un spectacle funèbre , mêlé de prières pour les 
morts , en accomplissement de cette conclusion 
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du ohap. xii du deuxième livre (v. 46) des 
Machabées : 

Sancta ergo et salubris est cogitatio pro defunetis 
exarare^ ut a peccatù solvantur. 

• N'eût-ce pas été , cependant , se laisser aussi lé* 
gèrement entraîner dans l'immense et tortueuse 
carrière des conjectures, que de s'arrêter à croire 
que la translation des squelettes des Machabées, 
envoyés d'Italie à Cologne, en 1 1 64 *, aurait pu 
donner lieu à quelque mystère sépulcral dont les 
Danses Macabres ne seraient qu'une transmis- 
sion ? Au surplus, nous verrons bientôt M. Leber 
s'arrêter, dans sa savante Lettre imprimée à la 
fin de ce volume, à des présomptions bien autre- 
ment entraînantes sur ce même mot de Machabées. 
J'ai déjà dépassé de beaucoup les bornes que 
je me proposais de donner à ce chapitre; mais, 
puisque les voici franchies, faisons quelques pas 
de plus, en continuant d'observer ce qui peut 
encore se rencontrer sur notre chemin. Sans 
nous arrêter ici à l'antériorité de l'une ou de l'au- 
tre, les Danses Macabres se divisent en deux 



1 VeL script, et monutn. ampl. coll., aucl. D. Marleiio. I, iy, 
col. $64. 
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classes fort distinctes : les Danses exécutées par 
des personnages vivants , et de simples peintures 
représentant cette action. C'est sur les murs des 
églises et des cimetières que ces sujets furent 
exécutés avant leur multiplication biblioiheo- 
nique. Dans la basse latinité,, nous trouvons 
macheria pour.jMrtes, mur *. Or, la Danse Ma- 
cabre, à Minden, à Basle, à Paris, ou dans tant 
d'autres lieux, était une véritable maeheriœchorea 
(prononcez makeriœ), danse du mur ou de la mu- 
raille, si tant est que la plus rigoureuse logique 
ne puisse. me contredire sur. ce point dans ce 
qu'il y a de purement grammatical. Je ferai, du 
reste, observer au lecteur que je ne prétends ga- 
rantir, sous aucun autre rapport, la justesse de 
cette étymologie, ni de celle qui, fondée sur l'in- 
tervention obligée des cadavres et des squelettes 
dans les Danses Macabres, nous donnerait les 
mots machabœorum chqrea pour l'expression cor- 
rompue de macrarum choreaj la Danse des Maigres 
ou des Amaigris. 

. Je ne terminerai pas ce chapitre sans men- 
tionner une autre opinion sur l'étymologie du 



1 V. Ducangc , Gloss. V° Macheria. 
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mot macabre ; mais , religieux observateur de 
la maxime : Sux mcuiqut, je m'empresse de dé- 
clarer d'avance que cette hypothèse et l'exposé 
des faits dont elle parait fortifiée, appartiennent 
à M. Douce , dont je ne suis ici que le simple 
traducteur. 

. Dans le cours du xm e siècle, il parut un ou- 
vrage français , en vers, sous le titre de : Li trois 
Mors et li trois Vis 1 (les trois Morts et les trois 
Vifs). Il en existait trois exemplaires apparem- 
ment contemporains dans la noble bibliothèque 
du duc de la Vallière, mais qui présentaient 
quelques différences et fournissaient le nom de 
deux auteurs : Baudoin de Condé et Nicolas de 
Marginal *. Ces antiques poèmes racontent que 
trois nobles jeunes hommes, chassant dans une 
forêt , furent arrêtés par un pareil nombre de 
spectres hideux, image de la mort, desquels 
ils reçurent une leçon terrible sur la vanité des 
grandeurs humaines. Une très-ancienne allu- 
sion, la première peut-être, à cette vision pa- 



1 Francis Douce ; The Danse of Death , London , 4833 , in-8% 
p. 31 et soiv. 

■ Catalogue de U Vallière , n° 2736 — 22 , 23 et 26. Il paraît que 
chacune de ces pièces sortait d'une plume différente. M. Peîgnot 
fait observer que le nom d'un des trois auteurs est resté inconnu. 
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Ce qui signifie à-peu-près : * Si notre esprit se 
v mortifie à cette vue, notre orgueil et notre 
y vaine gloire s'anéantiront dans la pensée de la 
v mort. » De son autre main , le saint ermite 
dirige l'attention des nobles cavaliers sur trois 
cercueils ouverts , sur lesquels sont un squelette 
et deux cadavres , dont l'un est celui d'un roi. 

Une semblable vision, qui n'a pas une con- 
nexion si intime avec le sujet en question, et à 
laquelle, jusqu'à présent, on n'a pas fait atten- 
tion , se trouve à la fin des vers latins attribués 
à Macabre, dans l'édition de Goldasti du Spé- 
culum omnium slatuum, à Roderico Zamorensi K 
Trois personnages apparaissent à un ermite en- 
dormi , dont le nom n'est pas mentionné. Le pre- 
mier est décrit comme un homme revêtu d'habits 
royaux ; le second comme un notable bourgeois, 
et le dernier comme une belle femme , ornée 
d'or et de joyaux. Tandis que tous trois préconi- 
sent, pleins de vanité , leurs conditions respec- 
tives, surviennent trois horribles spectres, sous 
la forme de cadavres humains , dévorés par les 
vers , qui les réprimandent sévèrement de leur 



Hanov. I6J3,(d-4«. 
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arrogance. Ceci est évidemment, pour le texte, 
une autre version des trois Morts et des trois Vifs. 
Mais, quant à l'antériorité de Tune ou de l'autre 
de ces deux versions, c'est ce qu'il est impossible 
de décider. Celle dont nous venons de parler est 
composée de rimes alternées, dans la manière et 
probablement par Fauteur de la vision de Phi- 
libert ou Fulbert, touchant le Débat du Corps et 
de VAme ', ouvrage attribué à saint Bernard, et 
quelquefois à Gautier de Mapes. Il en existe des 
traductions en français et en anglais. 

C'est à Yasari * que nous sommes redevable dfc 
savoir que Termite de la peinture d'Orgagna, au 
Campo-SantO; est saint Macaire, et lorsque, dans 
la vie de cet artiste , il consigne ce fait, on ne 
peut douter qu'il ne possédât, à cet égard , des 
documents traditionnels. Il nous apprend même 
qu'on a voulu représenter Andréa Uguzzione 
délia Fagivola , dans le personnage à cheval qui 
se bouche le nez. Au-dessus est une figure noire 
et hideuse de la Mort, abattant sous sa faulx 
les 'hommes de. tous les rangs et de toutes les 



1 Cette pièce , traduite en vers français , se trouve fréquemment 
à la fin des Danses Macabres , publiées dans la même langue. 

' Vasari; Vite de PUtori, 1. 1 , p. 183, édit. de 1568 , in-4«. ' 



Digitized by 



Google 



SUR LES DANSES DES MORTS. 111 

conditions. Yasari ajoute qu'Orgagna avait rem- 
pli son tableau 1 d'un grand nombre d'inscrip- 
tions , pour la plupart effacées par le temps. Il 
en rapporte cependant une dans son ouvrage; 
elle s'adresse à quelques vieillards estropiés. Il 
parait que là , comme dans la Danse Macabre , 
les différents états de la vie étaient apostrophés 
par la Mort, fialdinucci, dans sa notice sur 
Orgagna 8 , fait , en parlant de cette peinture -, 
mention de l'Histoire des trois Rois et de saint 
Macaire; et Morona 3 , dans sa Pisa illuslrata, 
adopte, en décrivant également ce sujet, le 
nom du même saint. Les figures de cette com- 
position sont tous des portraits dont on trouve 
les noms, tant dans Yasari que dans Morona , 
avec quelques variantes, néanmoins, dans les 
descriptions. 

L'Histoire des trois Vifs et des trois Morts fai- 
sait partie des peintures de la Danse Macabre du 
cimetière des Saints-Innocents de Paris ; et, sur 
le portail de l'église du même nom, elle avait 



1 II est peu de personnes qui ne sachent que ces peintures d'Or- 
gagna furent exécutées a fresque. 

• Baldinucci ; Disegno, u , 66. 

1 Morona ; Pisa illustra (a , t , 359. 
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quemment et sans autorité , comme celui d'un 
poète allemand inconnu , appartient vraiment 
au saint dont le nom a subi une légère corrup- 
tion , qu'il est facile d'apercevoir. En effet , lej 
mot Macabre ne se trouvant que dans les auteurs 
français seulement , le nom du saint, qui , dans 
l'orthographe moderne de la même langue, est 
Macaire, peut, dans beaucoup de manuscrits an- 
ciens , avoir été converti en Macabre au lieu de 
Macaure, par la substitution du 6 à Vu, résultat 
du caprice, de l'ignorance ou de l'inattention des 
copistes. 

Puisqu'on ne peut, avec certitude , considérer 
comme originale aucune édition allemande des 
vers décrivant les peintures , attachons-nous au 
texte latin , qui peut avoir lui-même ses droits à 
l'originalité. L'auteur, dans son début, s'adresse 
aux spectateurs , et leur dit que la peinture qu'ils 
vont examiner s'appelle la Danse de Macabre. 
C'en est fait alors du nom de Macaber , qui , ne 
pouvant plus s'appliquer à l'auteur des vers , mais 
bien aux tableaux eux-mêmes , comporte assez 
évidemment la confirmation de la conjecture pré- 
cédente 1 . 



M. Douce ayant invoqué, a l'appui de son éiymologie tirée du 

8 
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pourtant , dans le préliminaire ci-dessus men- 
tionné , le même Lydgate a cru devoir employer 
le mot traducteur ( translater) au lieu de celui 
d'auteur ( author ) ; mais cela ne présente pas plus 
d'importance que ces paroles : Machabric, le doc- 
teur ( the doctor ) , qui , n'étant pas dans le texte 
français , sont probablement une interpolation. 
11 appelle aussi l'ouvrage la Dame (the Dance) ; 
mais on peut remarquer, une fois pour toutes, 
que deux versions à peine se trouveront parfaite- 
ment semblables , chaque éditeur ayant cru pou- 
voir se permettre de nouvelles licences , comme 
cela se faisait généralement autrefois. 



cependant rigoureusement empêcher qu'on ne suppose aussi qu'un 
ancien poète, n'importe de quel pays , ait rimé des pensées mo- 
rales sur la mort, dans lesquelles il aurait, comme le comporte 
si naturellement le sujet, fait intervenir toutes les conditions hu- 
maines, puis que les peintres, adoptant cette idée, l'auraient en- 
suite rendue doublement frappante , en figurant , aux prises avec 
la mort, les personnages mis en scène par le poète ? Fiat lux! 



o 
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société, évoqué qu'une seule et simple idée, 
celle des peintures , dessins ou gravures géné- 
ralement connues sous les noms précédents. Hol- 
bein , si digne par son génie de sa haute renom- 
mée , ne doit , peut-être , la plus grande part de 
la célébrité populaire attachée à son nom , qu'à 
la fameuse Danse des Morts de Basle , qui lui fut 
si long-temps attribuée, bien que cette œuvre 
anonyme , qui date des environs de 1441 , soit 
fort antérieure à la naissance de cet illustre ar- 
tiste, qui ne vit le jour qu'en 1498. Avant l'in^l 
vention de l'imprimerie et de la gravure , admi- 
rables moyens de multiplier à l'infini des types 
uniques jusqu'alors > les Danses Macabres , relé- 
guées dans les cloîtres , les cimetières et les égli- 
ses , n'étaient guères connues que dans les loca- 
lités qui possédaient ces sortes de peintures. 
Mais, vers la fin du xv° siècle, le burin pro-' 
pageait immensément ces bizarres images , qui 
bientôt devinrent et sont restées jusqu'à nous 
une mine féconde de curiosités bibliotechniques 
et iconographiques. Ces compositions , plus ou] 
moins remarquables par la verve et le génie de 
leurs auteurs, obtinrent donc une place impor- 
tante dans la critique des arts. Mais alors, 
comme depuis, l'archéologie a-t-elle, autant au 
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fois mises en action mimique par des person- 
nages vivants? 

2° Ce fait bien positivement avéré, les repré^ 1 
sentations pittoresques de ces sortes de danses, 
ont elles donné lien aux actions réelles , ou ces 
dernières ont-elles fait naître l'idée des images Tj 

Cette seconde et double question me paraît 
tellement insoluble , que je tremblerais de m'y 
engager ; ainsi , je ne m'occuperai spécialement 
que de la première, à l'aide de quelques argu- 
ments irréfragables qui la résoudront, je l'es- 
père, de la manière la plus affirmative ; il me 
suffirait, pour cela, d'invoquer seulement le 
supplément au Glossaire de l'illustre Ducange ,. 
où se trouve, à son ordre alphabétique, l'article 
suivant : 

« MACHABiEORUM cborea , vulgo Dance Macabre , 
v ludicra quaedam ceremonia ab ecclesiasticis 
v pie instituta, qua omnium dignitatum, tam 
» ecclesi» quàm imperii personae choream si- 
t mul ducendo, alternis vicibus à cborea eva- 
9 nescebant, ut mortemab omnibus suoordine 
v oppetendam esse significarent. Hujusce ritus 
t mentio fit in veteri Codice Ms. ceci. Yesont. r 
w laudato in Mercur. Franc, mens. sept. an. 
» t742, pag. 1955. Sexcallus solval D. Joanni 
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9 la Danse des Machabées, dans l'église de 
? Saint-Jean-1'Évangéliste , à l'occasion du cha- 
v pitre provincial des Frères Mineurs, » 

On vient de voir , dans l'article précédent , la 
Danse Macabre désignée t non sous ses rapports 
pittoresques, mais comme une pieuse farce ec- 
clésiastique, dont les acteurs figuraient, comme 
dans les tableaux et les gravure» que nous con- 
naissons , et par une action réelle , des pontifes 
et des rois soumis , comme le commun des hom- 
mes , à l'inévitable atteinte de la mort. Telle fut, 
incontestablement, la danse dont il est question 
dans le manuscrit de Besançon , action qui pa- 
rait avoir été spontanée , de courte durée, de peu 
d'instants , peut-être. On conçoit , en effet , qu'un 
ballet puisse s'exécuter avec cette promptitude, 
mais non un vaste tableau. C'est par cette con- 
séquence, prise en sens inverse , qu'il ne parait 
pas moins judicieux de penser 9 avec M. Peigoot, 
qu'une scène mimique ne put pas exiger les six 
mois de durée qu'on donne à l'exécution de la 
Danse Macabre du cimetière des Innocents de 
Paris , en admettant que, dans la circonstance 
dont nous allons parler , il ait été réellement 
question d'une action vivante, comme l'ont pensé 
plusieurs auteurs. Voyons cependant si quelques 
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t (pour Macabre ) aux Innocens , et fut corn- 
» mencée enuiron le mois d'aoust et acheuée 
t au karesme suiuant » ; et plus loin il est dit : 
§ En Tan 1429, le cordelier Richart, preschant 
» aux Innocens , estoit monté sur ung hault 
» eschaffaut qui estoit près de toise et demie de 
9 hault, le dos tourné vers les charniers en- 
t contre la charonnerie, à l'endroit de la Danse 
9 Macabre. 9 

« Il est bien certain , d'après ces deux cita* 
tions textuelles , poursuit M. Peignot , que la 
Danse des Morts, faite aux Innocents, commencée 
enuiron le mois d'aoust et acheuée au karesme sui- 
uant, n'était point une danse exécutée par des 
personnages vivants, mais bien une peinture 
dont l'excessive dimension a exigé six mois de 
travail ; et ce qui le confirme, c'est que le cor- 
delier Richart, cinq ans après, a prêché monté 
sur un haut échafaud placé vis-à-vis de cette 
peinture. 9 

Quant à la peinture en question , nous nous 
garderons bien d'en contester l'existence ; mais 
examinons si la tradition suivante ne peut ré- 



il fout se reporter au temps des chroniqueurs , où le style était 
plus ou njoips appauvri. 
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» représentées au vif les effigies des hommes 
9 de marque de ce temps-là, et qui dansent en 
» la main delà Mort. Parmy lesquelles peintures 
» y a, des deux costez du Cimetière, deux pour- 
y traits, d'un Lion rouge, et d'un Serpent verd ', 
» illec fait mettre par iceluy Flamel,avec bonne 
» dotation pour l'entrctenement d'iceux. » 

Voici donc, suivant Noël du Fail, la célèbre/ 
Danse Macabre de Paris , peinte par ordre de 
Charles V, mort le 6 septembre 1380. Il en ré- \A 
suite que celle de Minden, regardée comme la 
plus ancienne de toutes celles dont la date est 
connue, n'ayant été exécutée que trois ans après ^^*^ v *' v v 
la mort de ce monarque , en 1383 , se trouve- <\--*~ : 
rait par là dépouillée de son droit d'ainesse a . -w\'r \ 

Eji 1389 et en 1397, Nicolas Fiamel et Nico- ^ vV " n v 
las Boulard firent construire une partie du char- 
nier des Innocents ; d'après du Fail , ce premier 
fit peindre des animaux emblématiques sur les 
murs de cette enceinte funèbre, et M. Dulaure 



1 Dans les emblèmes de la chimie, le serpent vert représentait ( 
la dissolution de la matière , et le lion rouge , je crois , la couleur , 
et l'activité dévorante du feu. ^"* 

• Nous relèverons , en passant , une erreur échappée a la plume 
élégante du savant rédacteur des Voyagea pittoresques et roman- 
tique* dans t 'ancienne France, qui, dans la description de la 
Danse des Morts de l'abbaye de la Chaise-Dieu, en Auvergne , dit 
que celle des Innocents , à Paris , était sculptée. 
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Ce personnage est évidemment celui que nous 
retrouvons dans les gravures de quelques vieil- 
les Danses Macabres, où nous le voyons figuré 
comme un nègre, coiffé d'un tortil , vêtu d'une 



tunique courte, les jambes et les bras nus, bran- 
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dont la solidité avait résisté aux intempéries de 
quatre ou cinq siècles ? 

. Il n'est pas plus facile, après tout , de se pro- 
noncer affirmativement sur ce qui précède , que 
de distinguer le Marcade, poète parisien de Noël 
du Fail, du Macaber ou Machabréc,. prétendu 
rimeur allemand , cru le premier auteur de la 
Dame des Morts, personnage tellement obscur, 
qiie son existence a été comme tacitement mé- 
connue par ceux qui , dès le xv* siècle même, 
écrivaient Machabœorum charea pour Macabri, 
etc., observation qui retombe, au reste, sur 
notre Marcade français, dont je ne puis ni ne 
prétends plaider la cause. 

Quelle que soit la véritable date de la Danse 
des Morts du charnier des Innocents de Paris, 
JohnLydgate, bénédictin anglais, de Saint-Ed- 
mondsbury, mort vers 1440, à l'âge de soixante 
ans, traduisit dans sa langue, non mot pour mot, 
comme il le dit lui-même (nolword by wofd, but 
following in substance ) , mais en substance, les 
vers français de la Danse Macabre de Paris. Si 
véritablement ers peintures furent exécutées en 
1424, conséquemment pendant l'occupation de 
notre capitale par les Anglais, il n'est pas sur- 
prenant de trouver dans les vers de Lydgate 

9 
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ail eu lieu précisément à 1 époque où les Anglais 
étaient maîtres de Paris , époque dans laquelle, 
il est vrai , se trouve comprise Tannée 1424. 

Villaret (Hist. de France, t. XIV, p. 300 ), 
soit d'après des documents qu'il n'a pas cités , 
soit en brodant une anecdote mensongère sur 
le passage du Diarium, relatif à la Danse Maca- 
bre des Innocents, rapporte que, en cette an- 
née 1 424 , le cimetière de co nom fut le théâtre 
d'un spectacle où des personnages des deux 
sexes, de tout âge et de toutes conditions, pas- 
sèrent en revue cl exécutèrent diverses danses, 
ayant la mort pour coryphée; triste et dégoû- 
tante allégorie , dit-il , qui s'appelait la Danse 
Macabrie, expression de laquelle cet historien 
donne l'audacieuse étymologie que nous avons 
rapportée dans un des chapitres précédents. 

Villaret, au moins, ne donne pas au specta- 
cle en question la durée de six mois que le Dia- 
rium (le journal de Charles VI ) accorde à l'exé- 
cution , de la Danse Macabre des Innocents, sans 
en déterminer la nature; mais M. De Barante, 
dans son Histoire des Ducs de Bourgogne , t. V, 
p. 1 82 ( édit. de 1 825) , s'exprime à cet égard de 
là manière la plus formelle , en parlant des fêtes 
qui curent lieu à Paris quand Philippe- Ic-Bon , 
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| duc de Bourgogne , y vint en 1 424. « I! n'y avait 
'» point des divertissements , dit-il, pour les sei- 
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v toire de Verncuil par une fêle qui parut plus 

v étrange même que les revers des Français, 

» et il en plaça le théâtre au centre de la capj- 

» taie, dont les habitons commençaient à peine 

» à oublier l'horrible famine qui venait d'en 

» moissonner la plus grande partie. Nous vou- 

» Ions parler dé cette fameuse procession qu'on 

9 vit défiler dans les rues de Paris sous le nom 

» de Danse Macabrée ou Infernale , épouvan^A ^^'\ 

v table divertissement auquel présidait un sque- - 

9 le t te ceint du diadème royal, tenant un sceptre 

v dans ses mains décharnées , et assis sur un 

* trône resplendissant d'or et de pierreries. Ce^ 
» spectacle repoussant , mélange odieux de 
« deuil et de joie, inconnu jusqu'alors, et qui ' 
» ne s'est jamais renouvelé , n'eut guère pour té- 
» moins que des soldats étrangers, ou quelques 
9 malheureux échappés à tous les fléaux réunis, 

* et qui avaient vu descendre tous leurs parens, 
9 tous leurs amis dans ces sépulcres qu'on dé- 
» pouillait alors de leurs ossemens. Tandis que 
9 cette hideuse fête témoignait d'une manière si 
9 indécente le barbare orgueil des vainqueurs , 
9 les évènemcns successifs de la guerre avaient 
9 forcé Charles VU à errer de ville en ville pour 
» en réclamer des renforts, etc. » 
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Le passage précédent nous parait beaucoup 
plus remarquable par l'élégance du style qu'al- 
lusif à une véritable Danse de la Mort, mais il 
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» resme suiuant. » Kb bien! cotte paraphrase, 
fût-elle entièrement dénuée de documents au- 
thentiques, restera toujours d'accord avec les 
probabilités en faveur dune action mimique, 
tant que l'opinion qui consiste à ne voir, dans 
la danse en question , qu'une simple peinture, 
n'opposera pas à la présomption contraire des 
autorités précises incontestables. 

On objecte, il est vrai, comme nous l'avons 
déjà dit, et cette objection ne peut manquer^ 
d'en imposer au premier abord , qu'il ne parait 
pas vraisemblable qu'un spectacle, composé de 
personnages vivants, ait pu se prolonger pendant 
un temps aussi considérable, et qu'une longue 
suite de peintures ne soit pas ce dont il est ici 
question. On ne peut néanmoins se défendre de 
quelqu'indécision , en songeant à la facture, à 
l'immense complication des anciens drames con- 
nus sous le nom de Mystères, et à l'impossibilité 
fréquente d'en renfermer la représentation dans 
un temps bref et déterminé. 

Nous trouvons dans V Histoire de Valenciennes, 
par O'Outreman , témoin oculaire, qu'en 1547, 
un sep) Mystère excita, pendant vui-t-cinq jours 
de scènes variées , l'admiration des habitants de 
cette ville. Dans l'Histoire du Théâtre Français , 
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des frères Parfait , on lit qu'une représentation 
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nàt à une seule représentation , quand, de no& 
jours même, une œuvre dramatique en obtient 
quelquefois quatre-vingts ou cent dans le cours 
d'une saule année? Âpres avoir joué certains 
Mystères, on détruisait quelquefois le théâtre 
dont on vendait les matériaux devenus inutiles; 
les curieux avaient donc bien fait alors de se 
repaître d'un spectacle dont le renouvellement 
devenait ou douteux ou remis à vingt ans peut- 
être. Telles sont les considérations qui me font f 
regarder comme possible que la Danse Macabre y \ 
des Innocents, foite en 1424, et considérée * c 

comme spectacle vivant, ait occupé les pieux 
loisirs des Parisiens pendant six mois, — ' 

On objectera peut-être que l'enchaînement 
des événements de l'ancien Testament ou de la 
vie de Jésus-Christ comportaient une foule d'é- 
pisodes, conséquemment une prodigieuse variété 
d'actions dent les spectacles mortuaires paraî- 
traient avoir été dénués ; mais ces derniers 
étaient-ils réellement aussi monotones, aussi 
pauvres de moyens accessoires qu'on le pense 
d'abord? 

Je ne le croîs pas, et ne regarde pas comme 
probable qu'ils se bornassent toujours a de sim- 
ples mouvements do danse entre lu Mort et de* 
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fort bien aussi nous offrir des réminiscences do 
plusieurs des anciennes scènes dont se compo-r 
sait l'étrange conception des Danses Mac^bres^j 

Ce qui parait certain <au moins, c'est que ce 
spectacle était parfois entremêlé d'intermèdes 1 
bouffons dans lesquels le fou ou le soi (fafuus), 
le farceur obligé du moyen-âge , égayait les spec- 
tateurs par dés lazzis convenables à son rôle* Ce 
personnage , qui se voit représenté dans plu- 
sieurs vieilles publications des Danses de la Mor]^> 
est figuré dans un ancien recueil que possédait 
mon honorable confrère sir Francis Douce, de 
la société royale des Antiquaires de Londres» 

On l'y voit soutenant un rude combat avec 
son adversaire, la Mort, et le souffletant avec une 
vessie pleine de pois ou de petites pierres, instru 
ment encore en usage parm] les paillasses. Cette 
gravure, qui parait évidemment l'ouvrage d'une 
main étrangère, fait penser à M. Douce que ces 
sortes de farces étaient en usage sur le conti- 
nent. Le fou de la Mort n'en était pas moins 
connu de Shakespeare, puisque celui-ci en fait 
mention dans plusieurs de ses ouvrages, notam- 
ment dans Périclès , prince de Tyr. acte ni , scène 
2 , et dans Mesure pour Mesure, acte m , scène 1 ". 
Au reste, mon savant confrère et ami M. John 
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du célèbre Germain Pilon ■. C'est ainsi que les 
mystères de la Foi , représentés en cire , dédom- 
mageaient les Parisiens du regret de. ne plus 
voir ces pièces pieuses jouées par de véritables 
personnages. Ces simulacres. étaient exposés en 
plein air, et , parmi les principaux , la naissance 
du Christ attirait, dit-on, le plus de specta- 
teurs *. 

Quelque jugement que Ton porte sur le véri- 
table sens de la citation douteuse qui nous a si 



. » « Le deux novembre , les curieux vont voir, aux charniers de 
» Saint-Innocent, le squelette de Pilon, fomeux sculpteur. » Vé- 
ritable calendrier chronoL pour l'année 1728, p. 96. Paris, 
H. S. P. Gissey. 

. Le squelette dont il s'agit ici fut recueilli , dans la Révolution , 
par mon honorable ami le chevalier Alexandre Le Noir, conserva- 
teur du Musée des monuments français , et placé dans ce précieux 
établissement, si regretté par 1rs véritables amis des arts. Le sque. 
telle en question fut aussi, selon M. Alex. Le Noir, attribué a 
François Gentil , de Troyes. 

. « Le vingt-cinq décembre on voit , k un des bouts du pont de 
l'Hôtel-Dieu , le Mystère de la Nativité , en cire colorée. • Calen- 
drier précité , p. 101. 

Paris n'était pas la seule ville de France où, le 25 décembre ou 
le l eT janvier, on rappelait annuellement le retour de ce dernier 
usage. Celte agrégation de figures se nommait , dans beaucoup 
de lieux , la crèche, et dans d'autres , notamment en Flandre , le 
bctkléetn, en patois bètliem. 

Set bra> «ont comme chen de «Lire 
Qu'un met à chet pHils enfants, 
An béthem qu'an va vire 
Le premier jour de Tan. 

Chantons de F. de Cottignks dit Rrûle-Maiso*. 
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des horribles farces qu'on désigna spécialement 
sous le nom de diableries ', et dans lesquelles 
intervenaient communément quatre affreux dé- 
mons , ce qui nous a valu le proverbe faire le 
diable à quatre. Au surplus > à des époques en- 
core plus anciennes , et dans l'intérieur des fa- 
milles même , on admettait en particulier les 
acteurs de ces épouvantables divertissements 9 . 
Peut-être n'est-ce pas sans raison qu'on a 
pensé 3 que c'est à de semblables sdènes exécu- 
tées la nuit , en plein air, et dans des lieux écar- 
tés , par les gens du peuple qui s'en amusaient 
tour-à-tour, qu'est due l'origine des sabbats, 



1 Un ouvrage publié , au commencement du xvi* siècle , avec 
et sans date , in-f* et in-K roua ces titres divers : Le Livré â* H* 
Diablerie, La Grande Diablerie, etc., et dont l'auteur est un cer- 
tain Rloy Damerval , maître des entants de chœur de Béthune , 
rappelle jusqu'à un certain point ces forces dramatiques. C'est un 
traité de théologie morale en vefs , écrit en forme de dialogue , 
entre Satan et Lucifer. 

* Il est évident , en effet , que ces farces se Jouaient par des Jon- 
gleurs qu'on appelait dans l'intérieur des maisons , où ils rempla- 
çaient les Thymelici, Temellini ou Temelici, qui, dans le vm« 
siècle encore, se louaient pour exercer leur honteuse industrie a 
la suite des festins ou des noces des particuliers. Il était expres- 
sément enjoint aux clercs d'éviter la présence de ces jongleurs 
(joeulatores). Voici une de ces prohibitions : • Ne cleri ludicris 
» speetacalis ùilerHnl in eœnis, vel nuptiis, *ed ante discedant 
* quàm Thymelici venianl. • Sffnod. Laodkim ,emc. mi r an. 78 1. 
Vid. The*, tnonumentorum , etc. Henrlei Canisii, t. Il, p. 270. 

* Nuits parisiennes, l. Il , p. 237. 
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rassemblements où se glissèrent sans peine le 
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l'affinité qui règne entre les déguisements in- 
fernaux dont, je viens de parler et les Danses 
Macabres exécutées par des gens revêtus . des 
tristes livrées de la mort, a pu donner lieu à ce 
dernier genre de spectacle ? 

Les cimetières durent être naturellement choi- 
sis pour ces sortes de représentations; du moins, 
c'était en ces lieux que, selon Matthieu Paris J , 
se jouaient en Angleterre les pièces connues sous 
le nom de Miracles , créations absurdes, roulant 
ordinairement sur la vie apocryphe de quelque 
saint, et dont les acteurs employaient les or- 
nements de l'église pour leurs costumes et la 
décoration de leur lugubre théâtre *. 
. Quant aux Danses Macabres , rien de plus 
certain que ce spectacle n'est pas constamment 
demeuré restreint aux gesticulations d'une 

1 Invita Abbat.Sancti Albani. 

* Les danses dans les églises et les cimetières furent défendues 
a certaines époques , mais celles des morts n'étaient probable- 
ment pas comprises dans cette prohibition renouvelée dans un 
concile convoqué , en 1231 , par Maurice , archevêque de Rouen. 
On y menaçait d'excommunication les prêtres qui toléreraient cet 
abns. ( Vid. Concilia Rotomag. provinciœ , édit. de Bessin , p. 135 , 
art. xiv. ) En 1 245 , Pierre de Colmieu, successeur immédiat de 
Maurice, remit en vigueur cette mesure répressive dans ses insti- 
tuts synodaux. (Vid. Sonet. Rotom. eccl. ConciL ; édit; éeD. Porn- 
meraye , p. 230. ) 

10 
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Tout autour de l'église étaient fixées des es* 
pèce de châsses portant aussi le nom dé reli- 



Danse des Morts de Basle , telle qu'elle est figurée dans les gra- 
vures de Mérian. ( Basle , J. Rod. Im-hof , 1789 , in-4*, pi. î. ) Ce 
sujet, d'une originalité piquante , prouve que l'u&age de ces os • 
suaires n'était pas seulement particulier à la Bretagne , mais qu'il 
était également adopté en Suisse. 
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bande de parchemin collée sur le front , ou écrit 
sur les os du front même. Mais on ne se bornait 
pas, en France, à ces silencieux Mémento mari. 
Presque partout le royaume , particulièrement 
à Toulouse, les clocheteurs des trépassés, revê- 
tus de leur longue robe noire , chargée de deux 
têtes de mort , placées Tune sur la poitrine et 
l'autre entre les épaules, parcouraient les rues 
dans les ténèbres, agitant lentement leur clo- 
chette, et répétant de place en place, d'une voix 
sépulcrale : 

Bonnes gens qui veillez , 
( ou Réveillez-vous gens qui dormez , ) 
Priez Dieu pour les trépassés '. 

Dans certains lieux, ils ajoutaient : « Priez pour 
lame de tel ou tel qui vient de mourir à telle 
heure. » Quelle consolation pour les amis et les 
parents du défunt, et surtout pour les pauvres 
malades aux oreilles desquels parvenaient ces 



1 Les libertins et les coureurs de nuit , parodiant souvent ce la- 
mentable appel d'une manière fort cynique , répondaient en contre- 
partie : 

RéveiNei-voai gcn« qui dormez, 
Prenez vo» femmes et 

M. Dulaure , en exprimant celte galle d'une manière beaucoup 
plus modeste , rapporte que les clocheteurs eux-mêmes se la per- 
mettaient quelquefois. 
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costume différait de celui dont nous parlions, 
d'abord par la forme , puis par l'interversion du 
blanc et du noir, leur dalmatique étant de cette 



première couleur et ses funèbres ornements de 
la seconde; variété qui se remarquait également 



Qui ti ton lient , soir et matin , 

M'éueilta et me fatchea , 
Va faire aillenrt , engeance de Démon , 

Ton vain et tragiqne nrmon. 

( Les Œuvre» du sieur de Saint-Amant; Paris, G. De Luyue, 
in- 12, p. 00,) 
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qu'on remarquait surtout les ermites religieux 
de Tordre de Saint-Paul , promenant sur leur 
poitrine l'image de la mort au milieu des cités 
occupées des soins et des projets de la vie. 



Le vêtement de ces funèbres cénobites se com- 
posait d'une robe de gros drap gris-blanc , qui 
descendait jusqu'aux talons ; d'un manteau de 
même couleur , qui n'allait qu'à la moitié des 
cuisses; d'un capuceaigu de drap noir; enfin y 
d'un scapulaire du même drap, sur lequel était 
représentée., comme on le voit dans notre vi- 
gnette, une tête de mort posée sur deux os en 
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entre ces derniers et lui : « Monsieur, répondit 
» doucement le Diable , en arrêtant son char-, 
» riot , nous sommes les acteurs de la compa-, 
» gnie du Mauvais-Ange. Nous avons ce matin , 
» qui est l'octave de la Fête-Dieu, représenté 

» la tragédie des Étals de la Mort , Ce jeune 

t homme représente la Mort , et cet autre un 
» Ange ; cette femme , qui est la femme de Tau-, 
v teur de la comédie , est la Reine; en voilà un 
» qui fait le personnage d'un Empereur, et cet 
» autre celui d'un Soldat; et moi, je suis le 
» Diable, à votre service , et un des principaux 
» acteurs. » 

Il y a , dans ce passage , le programme tout 1 
entier d'une Danse Macabre, et l'association du 
Diable aux autres personnages ne Tait qu'ajouter 
à l'exactitude du tableau ; car, dans le moyen- 
âge , on ne se figurait guère la Mort qu'avec Sa- 
tan , se cachant embusqué darçs les replis de son \ 
suaire. 

De là naissait la croyance que tout agonisant 
était accointé , comme le cierge de sainte Gene- 
viève 1 , d'un ange et d'un diable prêts à se dis- 



1 En Belgique , on dirait : Comme le cierge de sainte Gudule , 
car la même tradition naïve s'applique aux deux saintes. Pendant, 
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tables Danses de la Mort, que le char de cette 
éternelle ennemie du genre humain , se pro- 
menant dans l'ombre des nuits, conduit par dès 
squelettes ; épouvantable voiture que croient voir 
les simples habitants de TArmorique , et que 
nos paysans normands se contentent d'entendre 
rouler ? 

Quant à ces derniers, simples témoins auricu- 
laires, on concevra sans peine que l'horrible 
prodige se manifeste à eux principalement dans 
les longues nuits d'hiver, et lorsque la voix des 
vents ( pour moi je suis assez bon homme pour 
croire à la réalité des acousmates t ) se module 
en. sons étranges autour de la chaumière encore 
effrayée des légendes de la série *. 

Au reste, cette idée superstitieuse pourrait 



1 Quelques physiciens ont donné le nom d'acousmate à un phé- 
nomène physique qui n'a pas encore été expliqué d'Une manière 
satisfaisante. 11 consiste dans des bruits extraordinaires , sans cause 
appréciable , entendus dans les airs , et qui simulent des cris dis- 
cordants, des siflements aigus, des murmures prolongés ou des 
explosions de voix , etc. Beaucoup d'observations authentiques de 
ces faits singuliers ont été consignées dans divers recueils, et l'on 
peut lire le récit de l'un des plus extraordinaires d'entre eux dans 
une dissertation intitulée : Explication physique des bruits qu'on 
entend quelquefois dans Pair à la campagne , laquelle est insérée 
dans les Variétés historiques, ou recherches dtun savant. Paris, 
1752, t. il , p. 416. 

* Série, pour veillée, locution normande ; de serius, au soir. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



SUR LES DANSES DES MORTS. 459 

duites fréquemment par la palette et le ciseau, 
notamment par Sarrazin , dans d'admirables bas- 
reliefs, et par les artistes auxquels sont dues les 



manière si énergique la vision de Plowman, est extraite d'an 
magnifique livre d'Heures , aux marges entourées d'élégantes ara- 
besques , publié par Geoffroy Tory et Simon Du Bois ; Paris , 152?, 
gr. in-8°. Voyez Dibdin : Bibliographical Decameron , Second Day; 
p. OS. 
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à rentrée de la salle capitulaire de Saint-Georgés- 
de-Boscherville , près Rouen , qui offre de l'ana- 
logie avec ces derniers vers ; elle représente une 
femme , les cheveux hérissés , se coupant elle* 
même la gorge avec un rasoir. Deux grands cou- 
teaux sont sculptés sur sa robe, l'un a la pointe 
en l'air et l'autre la pointe en bas. On pourrait 
se méprendre sur l'intention du sculpteur, s'il 
ne l'avait exprimée dans l'inscription suivante, 
gravée sur un phylactère tenu par cette figure 
dont la face et les bras sont mutilés : 

EGO MORS H0M1NEM JUGULO CORRIPIO. 



41 
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Ainsi, non seulement nos pères , nourris de 
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mort devient naturellement un sujet de médita- 
tion, c'est-à-dire dans les églises, dans les 
cloîtres et dans les cimetières. 

Cette opinion est également celle de Fiorillo , 
dans son Histoire des Arts du Dessin en Allemagne 
et dans les Pays-Bas (Hanovre, 1 81 7-1820, 4 vol. 
in-8°), publication allemande où se trouve (vol. 
iv% p. 117) un mémoire sous le titre de Mâcha- 
bœorum chorea. Tout en y reconnaissant que l'orP 
gine de la Danse des Morts est très-obscure et 
embrouillée , l'auteur ne balance pas à croire 
que les auteurs ont confondu des représenta- 
tions théâtrales et sacrées avec de simples pein- 
tures , et que ces dernières ne sont , en quelque 
sorte , que des copies des véritables actions mi-^ 
miques. 



O 
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désordonnés et les étranges postures de leurs vic- 
times , l'idée de faire danser la Mort avec la Vie V. j 

M. Peignot lui-même ne répudie pas cette hypo- 
thèse , qui n'est relative qu'au titre et à Faction 
mimique de ces créations effroyablement bur- 
lesques. Rien de plus curieux ensuite que les in- 
vestigations du docteur dijonnais pour dévoiler 
leur sens allégorique le plus plausible. Ce sens 
parait d'autant plus difficile à comprendre, que 
l'esprit s'embrouille d'abord dans l'étrange ano- 
malie qu'offre le titre de Danse imposé à des 
objets purement relatifs à la Mort, et avec ce 
que ces objets ont de repoussant. Or, il est boiT! 
de se rappeler ici que la danse , qui , dans l'an- 
tiquité païenne , remplissait un rôle important 



1 Dans un âge encore bien tendre, il m'arriva de passer une fois, 
en croupe derrière mon vénérable père , près d'un gibet peuplé 
d'hôtes nombreux , anciens et nouveaux. La nuit s'approchait ; les 
vents mugissaient autour de nous, et les fourches patibulaires 
s'enlevaient en noir sur la partie de l horizon encore légèrement 
teintée des lueurs du couchant ; vainement alors mon père passait, 
à dessein , au grand trot de son cheval ; car, bien que fugitivement 
aperçu , l'horrible spectacle de ces cadavres violemment agités 
dans tous les sens , et que semblait ranimer le souffle de la tem- 
pête, fit sur ma jeune imagination une impression profonde dont 
les traces subsistèrent encore bien longtemps après. Ce tableau 
de la mort, joint à la mobilité de ta vie , eût seul suffi pour inspi- 
rer l'idée de la Danse Macabre. J'en ai produit, plus tard , quel- 
ques souvenirs un peu brodés , dans des dessins qui ne feraient 
pas forlunc dans le boudoir d'une petite maîtresse. 
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la licence qui naquit de cet exercice , presque 
toujours passionné, contribua , plus encore que 
les excès de la bouche , à la suppression des 
agapes ( repas de charité mutuelle), dont la dis- 
tribution du pain bénit nous retrace une légère 
image. 

C'était surtout à la fête de Pâques qu'avaient ( 
lieu ces sortes de réjouissances en l'honneur de 
la résurrection du Sauveur du monde ; et le peu-_J 
pie , le clergé et les papes eux-mêmes f , malgré 
la suppression des véritables agapes , n'abandon- 
nèrent pas pour cela le simple usage des festins 
pieux , à cette époque solennelle ainsi qu'à cer- 
taines autres de l'année ; mais, dans la suite des 
temps, on revint à des divertissements d'un autre 
genre, et les danses des premiers chrétiens, rap- 
pelées de nouveau *, pénétrèrent encore jusque 
dans l'intérieur des lieux saints; profanation 
qui , dès le v° siècle, avait été condamnée par un 



1 Le Cérémonial, dédié par Benoit, chanoine de Saint-Pierre- 
de-Rome, à Célestin 11 , élu pape en 1143, rapporte la manière 
dont les souverains pontifes procédaient à ces repas. 

» Eral gentilium ritus inter chrislianos retenlut , ut diebut 
festis ballaliones, id est cantilenas et saltationcs exercèrent,.... 
Quia ista àaUandi consuetudo de paganorum observatione rc~ 
mansil. Sermon 206 , attribué à saint Augustin. ( S. Augttst. opéra, 
edent. Bened. t. v. Append., col 137. ) 
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Suivant Marteno', une danse semblable avait 
lieu à Châlons-sur-Saone, le jour de la Pente* 
côte, après compiles; le doyen devait y chanter 
le premier, puis chacun des danseurs pouvait y 
faire entendre, à tour de rôle, sa chanson ou 
sa ronde, pourvu toutefois qu'elle fût en latin ; 
cœleri suas dicant quivoluerint, latine tatmn; puis 
suivait le régal. Au reste , de graves cardinaux 
donnaient eux-mêmes l'exemple, et je ne sais 
où j'ai lu qu'on en vit quatre dansaqt le inajes T 
tueux menuet dans un bal par lequel fut ouvert 
le concile de Trente. 

Ami de tous mes lecteurs , je m'arrête ici ù 
la pensée subite que quelqu'un d'entre eux v^ 
s'écrier peut-être que je rapporte avec malignité 
des récits qui présentent le clergé sous un point 
de vue licencieux o>u ridicule; pour me lavev 
d'avance d't\n tel reproche, je répète textuelle-: 



» Magdeleme; dans celui de, 1581 , au chapitre du jour de Pâques, 
» ou lit ce qui suit : 

• Finilo prandio t post terminent, finilâ Nonà , fiant choreœ in 
* clauttro , vel in medio navis ecclesiœ, si tempus fuerii pluvio^ 
» sum , cantando aliqua car mina ut in Processionariis continelur. 

» Finitd chared fit collatio in capitulo cum vino rubeo et claro, 

» etpomis vulgo nominatif des Carpcudus. » ( Ibid. p. 193. ) 

La dissertation de Bullct tend principalement a prouver que fa 
danse en question portait le nom de Bergerelte, Uergeretta. 

\ De antiq, eccles. discip., p. 543. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



SUR LES DANSES DES MORTS. 1 71 

priez pour nous, et nous danserons pour vous. 
Bonnet, qui rapporte cette naïveté, dans son 
Histoire de la Danse (p. 45 ), ajoute qu'en Pro- 
vence, aux processions solennelles, on dansait 
également. 

Au reste, Limoges n'offrait pas seule l'exem- 
ple de cette étrange piété, car, dans mille autres 
lieux de la France, principalement dans les 
campagnes, les fêtes patronales des paroisses, 
autrement fêtes balladaires, se célébraient de la 
même manière dans l'intérieur des temples. 
C'est ainsi, par exemple, que, suivant Cambry 1 , 
le peuple se réjouissait , dans oertains endroits 
de la Basse-Bretagne, une partie de la nuit, la 
veille de Saint- Jean ^Baptiste, usage dont le 
même auteur fut lui-même encore témoin en 
1766*, 

Les prédicateurs des âges gothiques avaient 
beau s'écrier, dans leur pieuse indignation, que* 
par ces amusements, qu'ils appelaient la pro- 
ceman du diable, les danseurs insultaient Jésus- 
Christ dans tous ses membres ; que les couronnes 



1 Voyage dans le Finistère , t. m , p. 35. 
* /rf., t. m, p. 170, 
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et sans doute la moins éclairée du clergé ne 
rougissait pas de prendre part elle-même. 

Vainement, comme nous l'avons dit, des pa* 
pes, des conciles et des synodes s'élevaient suc- 
cessivement, les foudres de l'Église en main, 
contre ces scandaleux plaisirs; on leur répon- 
dait: Vous avez raison, mais c'est un vieil usage, 
il n'y faut rien changer, et nous continuerons, 
malgré tout, nos folies et nos danses. 

Bans un pareil état de choses, qui sait si, 
pour revenir à nos Danses Macabres, les artistes 
(en leur accordant, s'entend, l'antériorité de 
l'invention ) ne crurent pas enfin devoir opposer 
des arguments , puisés dans leur noble profes- 
sion, à la perpétuation des honteuses momeries 
dont nous avons parlé? Ce qui parait au moins 
peu contestable, c'est que l'éloquence muette et 
matérielle d'une peinture représentant la Mort 
affectant, dans son plus hideux appareil, les 
mouvements de la danse, devait plus puissam- 
ment agir sur l'intelligence inculte des hommes 
du moyen-âge, que n'eût pu le faire alors le 
plus brillant sermon de Bossuet ou de Bourda- 
loue. C'est des impressions de ce genre que parle 
saint Grégoire, pape , en ces mots : Efficaces sunt 
imagines in commovendts inspeciorum cordibus. 
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Dans une ballade, en forme de prière, com- 
prise dans son grand testament, le poète Villon 
met , dans la bouche de sa mère, les vers sw- 
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9 face de Dieu au jour du jugement? Se vous 
» regardez en hault vous verrez iuge rigoureux, 
• enfer en bas ouuert et fort crueulx, par de* 
» dans vous conscience mordant, et par dehors 
t ciel, mer et terre ardant. A dextre aurez pe- 
» chez qui vous condamnent , asenestre deables 
» qui vous attendent. Espouentement aurez trop 
9 terrible , horreur incredible et pêne infinie. 
9 Mieulx vous sera lors duysant le urler que le 
9 jubiler, et le mauldire que le rire et le muser 
9 que le dencer. Ghascun de vous par courroux 
9 ayre dira : Dies Ma dies yre. » 

Quoiqu'il en soit , les peintres et les prédica- 
teurs devaient perdre longtemps encore leurs 
couleurs et leur éloquence, car, pour ne parler 
que des prêtres, exemple frappant des bigarrures 
de l'esprit humain ! pendant qu'une partie du 
clergé s'élevait contre la danse, une autre s'ob- 
stinait à danser, ainsi que les laïques de tous les 
rangs , et dansait encore au commencement du ' 
xvu e siècle même. En effet, « Clément Y, » dit 
le Dictionnaire des Cas de conscience , de Pontas , 
au mot Danse, « fit, au concile général de 
9 Vienne , une constitution exprès pour répri- 
9 mer ce désordre dans les clercs, qui se mé- 
9 loient avec les séculiers et dansoient avec eux, 
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CHAPITRE VIII. 



I>ES DANSES DES MORTS CONSIDÉRÉES SOUS LE POINT DE VUE DE 
LEUR EFFET MORAL, ET DE QUELQUES FAITS OU TRADITIONS 
QUI SE RATTACHENT A CES REPRÉSENTATIONS. 




Peignot, dont j'aime à rappeler 
le nom et les nombreux travaux , 
cite , dans ses Recherches , quel- 
ques monuments antiques où des 
squelettes sont représentés dans des attitudes 
mimiques, notamment ceux qui furent trouvés 
à Cumes et qu'a décrits le chanoine De Jorio. 
Mais il est douteux , surtout d'après les raisons 

12 
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en suivant à peu près la même roule que le cho- 
léra-morbus ; comme ce dernier fléau , après 
avoir frappé l'Asie entière et les parties con- 
nues de l'Afrique, elle se rua sur l'Europe, où, 
dit-on , elle acheva de dévorer la cinquième par- 
tie de l'espèce humaine; elle sévissait en France 
sous le règne de Philippe de Valois, en 1348 et 
1 349. Quoi qu'il en soit , si quelque grande mor- 
talité publique a fait naître l'idée des Danses Ma- 
cabres , comme il s'écoula trente-cinq ans de la 
peste noire à la première peinture connue des 
Danses en question , qui fut exécutée à Minden, 
en 1383 , il est probable que ce furent des épi- 
démies postérieures qui firent éclore ces sujets 
bizarres , si toutefois il n'en existait pas d'anté- 
rieurs à celui de Minden. 

S'il est permis , au surplus , de soupçonner que 
les symptômes violents et convulsifs d'une peste 
ou d'une épidémie quelconque ont pu servir de 
type à la création des Danses Macabres, la parti- 
cularité suivante, rapportée par Mèzersi (Abrégé 
ckron. de VHùt. de France , t. m , 2 e part. , p. 
92) , nous paraîtrait , si nous ne préférions nous 
en tenir à d'autres idées , fort propre à confir- 
mer celles dont il s'agit. 

« Deux grands fléaux , dit l'historien précité , 
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» la famine et le mal des ardents, qui , le plus 
v souvent, prenoit en l'aisne, tourmentèrent la 
» France, l'Italie et l'Angleterre, cette année 
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idées sombres et métaphysiques. N'est-ce pas 
chez eux , d'ailleurs , qu'eut lieu cet épouvanta- 
ble prodige , attesté par la plupart de leurs vieux 
et crédules chroniqueurs, et répété par Jacques 
de Vitry? Une troupe de jeunes gens des deux 
sexes dansait bruyamment en chantant dans le 
cimetière de l'église de Saint-Magnus , en Saxe, 
et troublait un prêtre dans ses prières; le saint 
homme, indigné, les ayant maudits dans sa 
colère, ils continuèrent à danser nuit et jour 
sans un moment de relâche, sans manger ni 
boire pendant une année entière. Ils restèrent 
ensuite enterrés dans ce cimetière, d'abord jus- 
qu'aux genoux , puis jusqu'à la ceinture, sans 
que personne pût les tirer de cet état horrible, 
ce que fit cependant saint Gilbert, évéque de 
Cologne f , après quoiils moururent presque tous, 
absous par le bienheureux prélat. 

On trouve, dans de vieux écrivains ascéti- 
ques , plusieurs exemples d'insurrections géné- 
rales des froids habitants des cimetières. Pierre 
de Cluny rapporte qu'un évoque, ayant suspendu 



1 Barelette, dans ses Sermons, appelle Hubert cet évoque, au- 
quel le nom de Gilbert est donné par Jean Hérolt dans ses Ser- 
mones disctpuli 
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de ses fonctions un prêtre qui célébrait journel- 
lement la messe oour les trônasses . fut ttimnl- 
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Danses Macabres , où nous voyons les vivants , 
qui vont cesser de l'être , représentés non seu- 
lement avec le costume , mais encore avec les 
insignes ou les attributs qui caractérisèrent leur 
rang dans le monde, ou l'état qu'ils exercèrent. 
Qui sait si l'antique légende du cimetière de 
Saint-Magnus , ou quelque autre semblable , n'a 
pas fourni le canevas des premières Danses mor- 
tuaires , soit réelle$, soit peintes , dans lesquelles 
leurs inventeurs , quels qu'ils aient été , auront, 
avec raison, trouvé fort naturel d'introduire 
totts les âges de la vie et toutes les conditions 
humaines? Ce que l'on peut aussi regarder 
aomme probable , c'est qu'il dut exister des rap- 
ports plus ou moins intimes entre ces sujets fu- 
nèbres et les récits des épouvantables danses 
du sabbat; sans compter la ferme croyance aux 
communications /surnaturelles des vivants avec 
les trépassés, et les hallucinations fréquentes 
dont cette même croyance fut si long-temps le 
principe 1 . 



1 Le fait suivant , qui ne date que de fort peu d'années , se rat- 
tache essentiellement, par sa nature , non seulement à cette der- 
nière catégorie des écarts de l'imagination , mais encore au sujet 
que nous traitons spécialement : 

Un jeune pécheur du Pollet , près de Dieppe , nommé Château , 



Digitized by 



Google 



184 ESSAI IllSTORIQUE 



Digitized by 



Google 



SUR LES DANSES DES MORTS. 185 

de Fores t, retourna dans son pays, où voici ce 
qui lui advint : 

« Il assembla, dit Paradin, toute la noblesse 
de son obéissance en un chasteau nommé 
Survie Sterric, et festoya toute la compagnie 
hautement, en laquelle estoit aussy venu le 
comte de Ne vers , et ne fut question que de 
iouer, dancer, baller, mommer et toutes telles 
réjoyssances excessiues , là où Dieu n'est pas 
souuent réclamé. Mais tristesse, qui suit de 
bien près grande joye, tourna leurs chants 
en voix de pleurs et leurs instruments en 
deuil ; car le planché du bal , où ils. gamba- 
doyent et baloyent, tomba soudainement sous 
eux, et tous furent en ueloppés de ces te ruine , 
et en fust là accablé un grand nombre dont 
plusieurs moururent sur le champ ; les autres 
languirent long-temps. De ceste dance infor- 
tunée vint un adage mis en usage par le po- 
pulaire, lequel, voulant parler d'vne joyc 
excessiue accompagnée de malheureuse fin , 
ki nommoit la Dance de Fobest. » 
Si nous nous reportions à l'époque de cette 
funeste catastrophe , époque où l'imagination 
des peuples était plus fortement préoccupée que 
jamais des prodiges et des effrayants mystères 
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d'un monde extérieur, pourquoi ne suppose- 
rions-nous pas la crédulité publique évoquant 
dans les ténèbres les mânes mutilés et sanglants 
des barons , des chevaliers, des dames, des 
varlets et dès ménestrels, étouffés pêle-mêle, 
et les faisant danser encore dans leur appareil 
mortuaire? Les Grecs eux-mêmes ne croyaient- 
ils pas, suivant Pauaanias dans ses Nuits âtti- 
ques , entendre les ombrés de leurs pères com- 
battre de nouveau dans les champs de Maraihon , 
pendant la nuit qui suivait chaque anniversaire 
de l'immortelle victoire de Hiltiâdes sur les 
Perses? 

Et, sans remonter si haut dans l'antiquité, 
en France même, à une époque de raison et de 
philosophie, époque qui touche presque à la 
nôtre, n'a t~on pas assuré que les morts de la 
plaine de Rocroi renouvelaient, au milieu des té- 
nèbres , la sanglante bataille à laquelle le grand 
Condé dut un de ses plus brillants trophées? 

Les combats fantastiques d'Ossian sont-ils 
donc de tous les temps et de tous les lieux ? 

Un spectacle qui devait autrefois vivement agir 
sur l'esprit du peuple, dont l'imagination est bien 
plus inflammable et bien plus poétique qu'on ne 
le croit communément , c'était l'aspect nocturne 



Digitized by 



Google 



SUR LES DANSES DES MORTS. 187 

des fourches patibulaires „ quand nos campa- 
gnes el les environs de nos cités étaient encore 
déshonorés par cet effroyable et révoltant appa- 
reil. En effet, lorsque des législations barbares 
croyaient réprimer l'invasion du crime par l'ap- 
pareil des supplices et la vue perpétuelle des ca- 
davres que le glaive de la justice avait privés 
de vie , ce dernier moyen , trompant , ainsi que 
l'autre , la prévision qui l'avait suggéré, fit pro- 
bablement naître plus de récits fantastiques qu'il 
ne prévint de véritables forfaits. On rapporte 
que, dans le cours du xvm e siècle, une bande de 
voleurs, -qui répandait la terreur et la désolation 
dans les environs de Rouen , échappa pendant 
un temps considérable aux troupes d'archers 
constamment occupés à leur recherche. Eh bien ! 
le gibet lui-même leur servait de repaire , et c'est 
au milieu de cadavres putrides, de ceux de leurs 
anciens complices peut-être, qu'ils méditaient 
pendant lé jour les crimes de la nuit. Ces bri- 
gands-là sans doute ne voyaient guères se dres- 
ser devant eux ni revenants , ni fantômes ; mais, 
quand, l'ombre et le silence régnant dans la cam- 
pagne, les chemins étaient devenus déserts, le 
villageois superstitieux et craintif, cnnuitc dans 
sa course, passait rarement, les cheveux hérissés 
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de terreur, devant l'horrible enceinte, sans rap- 
porter à son foyer le souvenir et les impressions 
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scène fantastique à laquelle prennent part plu- 
sieurs spectres décapités. 

Un des chapiteaux de l'antique et curieuse 
église du prieuré de Graville, près le Havre, 
offre encore une extravagance de ce genre dans 
deux hommes décollés qui se présentent mu- 
tuellement leurs tètes , comme pour tes faire se 
baiser entre elles. 
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à Maupertuis visitant le charnier des Corde lier s 
de Toulouse. Un de ses amis lui demandant de 
quoi riaient les morts qu'ils avaient sous les 
yeux : « Us rient apparemment, répondit le phi- 
losophe, de nous autres vivants '. » 

C'est en s'eraparant à leur manière du prin- 
cipe de ces idées lugubres, que les vieux peintres 
fixèrent les images qui en découlent dans les 
lieux où la mort devient naturellement un sujet 
de méditation , c'est-à-dire dans les églises, dans 
les cloîtres et dans les cimetières. 



1 On trouve , dans certains sujets macabres , des figures de sque- 
lettes autour des reins desquels un serpent est entortillé , ce qui 
parait faire une double allusion , d'abord à la Mort , suite de la 
tentation d'Eve , puis à l'opinion ridicule de Pythagore , adoptée 
par le moyen -âge , qui consistait à croire que la moelle vertébrale 
du cadavre humain se convertissait en serpent Antoine Du Verdier, 
dans ses Diverses Leçons, rapporte , a* ce sujet, les vers suivants: 

Sunt qui ràm cUtuo putre/aeia est spbrm mpuhJuy, 
Mutari credant humants mngue medullas. 

Les Romains, d'après le témoignage suivant de Pline , parta- 
geaient la même croyance: « Anguem ex medullâ konUnis sptnœ 
» gigni , mxepimus à tnultis. Pleraque eném occulta et emeâ ori- 
• gine provenwnt, etiam in quadrupèdvm génère. » ( JMif. nai., 
libw x , cap. lxvi. ) 

Le trente-unième sujet de la Danse Macabre, gravée par Mérian, 
représente la Mort qu'un serpent entoure courte une ceintura. 
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il en est fort peu dont on puisse donner la des- 
cription complète ; nous traiterons d'abord des 
Danses des Morts proprement dites , puis des 
représentations de la légende des Trois Morts et 
des Trois Vifs, et , enfin , dans des recherches 
supplémentaires, de quelques peintures ou sculp- 
tures en rapport avec notre sujet. Voici les 
noms, suivis de quelques détails , des endroits 
où Ton a signale des Danses des Morts : 



Klingenthal , 

Minden, 

Vienne en Dauphiné , 

Paris, 

Saint-Paul de Londres, 

Tour de Londres, 

Noire- Dame de Dijon , 

Sainte-Chapelle de Dijon , 

Bâle, 

Strasbourg, 

Salisbury, 

Lubeck , 

Chaise-Dieu, 

Cherbourg , 

Blois, 

Berne, 

Wortley-Hall, 

Bexham , 

Gatidersheim , 

Anneberg , 

Rouen , 

Dresde, 



Whitehall , 

Angers (?), 

Leipsik , 

Stratford-sur Avon , 

Fribourg , 

Dôie, 

Hormann , 

Amiens, 

Croydon , 

Chéreng , 

Fécamp (?) , 

Constance , 

Landshut, 

Brunswick , 

Berlin (?), 

Fûssen , 

Couvent des Jésuites et 

Pont , à Lucerne , 
Kuckucksbad, 
Vienne en Autriche , 
Erfiirt , 
Straubingen. 

13 
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ossuaire ', comme dans l'autre peinture , et qui 
porte la date de Tannée 1312, écrite en toutes 
lettres (Dimenljor trtkunderl mit XiiJ au-dessus 
de la figure du Comte enlevé par la Mort. 

Minden. — Fabricius , dans sa Bibliolh. lai. 
mcdiœet inf. œlatis, Hamb., 1 736, t. V, p. 2, cite, 
sans détails, une Danse des Morts à Minden, en 
Westphalie , faite en 1 383 , et que Ton avait 
jusqu'à présent regardée comme la première de 
toutes \ (Voyez plus bas, p. 125, 179, et la 
Lettre de M, Leber, p. 5. ) 



1 On lit près de cet ossuaire le quatrain suivant en vieil alle- 
mand : 

Hie richt Got nacb dtm rrcbtrn , 
Die brren ligen bî den knechten 
hun mercbel bie bi 
Welger bcr odrr knrcbt geweien »i , 

dont voici la traduction : Ici , Dieu juge d'après la justice. — Les 
seigneurs sont placés à côté des valets. — Dites-nous à présent 
— lequel était le maître ou le serviteur. 

A ce sujet , voyez ( p. 45 ) l'ouvrage de M. Kisl : De Kerketyke 
Architecluur en de Doodendansen (de l'Architecture religieuse et 
des Danses des Morts. Leyde , Luchtroans, 1844, fig.), et encore le 
catalogue raisonné , dont nous parlons plus loin , du professeur 
Massmanti : LUeralur der Todtentanze{ Littérature des Danses des 
Morts. Leipzig, Wegel ,1840, p. 83. } Ce savant a même fait graver 
sur cuivre la Danse de Klingenthal , qu'il a récemment publiée 
dans un volume intitulé ( sauf erreur ) : Die Baseler Todtenlanze 
in getreuen Abbildungen ( les Danses des Morts de Baie en copies 
fidèles. Stultgard et Leipzig, 1847 ). 

* M. Ellissen rapporte ( H. Holbem's Initial Buchstaben, p. 121» 
note 58 ; voyez notre 11 e partie , p. 42 ; que Fiorillo croit , à l'égard 
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BaranteetMichelet ', prétendent que ce fut une 
Danse jouée par des acteurs vivants; M. Ville- 
neuve de Bargemont en fait même une proces- 
sion. Ce qui paraît à nos yeux le plus probable , 
c'est que ce fut une peinture qui ne dura que 
peu de temps , car les anciens historiens de Pa- 
ris, Gilles Corrozet (1532), Dubreul (1612), 
Germain Brice ( 1 685 ) , Lemaire ( 1 685 ) , Sau- 
vai (1724), Piganiol (1736), ne la mentionnent 
point ; ce qu'ils n'eussent pas manqué de faire 
si elle eût existé à leur époque. (Voyez sur cette 
Danse ce qui précède, p. 121-137 \ ) 



de Notre-Dame , à Paris. Mais cet homme distingué a malheureu- 
sement succombé à une violente attaque de choléra , en 1849 , a 
Paris, avant d'avoir pu mettre son œuvre a exécution. 

1 Hùtoire de France, 1840, t. IV, p. 409414. 

1 L'Histoire critique de Nicolas Flamel ( Paris , 1761 , p. 113) 
mentionne , à côté de Vhomme tout noir que Flamel fit peindre 
au cimetière des Innocents, une procession également peinte a 
cet endroit , par l'ordre de ce personnage ; mais il semble qu'il 
s'agit ici d'une procession ordinaire et non d'un cortège de gens 
exclusivement enlevés par la Mort. 

Nous croyons fermement que les éditions primitives de la Danse 
Macabre et les éditions consécutives de Troyes ne font que repro- 
duire la peinture et les vers du charnier des Innocents de Paris. 
Nos raisons pour arriver à cette induction sont que , dans ces vo- 
lumes , on retrouve le sujet des trois Morts et des trois Vifs , et ce- 
lui de l'Homme Noir, qui faisaient partie de celte peinture ( voyez 
p. 11 1 et 128 ) ; et qu'en outre les vers qui accompagnent ces diffé- 
rentes éditions présentent des analogies évidentes de tous points 
avec ceux du moine Lydgate , qui a traduit en anglais les versfran- 
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description de Londres ( Survey of London, 
1618, p. 615), que, le 10 avril 1549, on com- 
mença à abattre le cloître de Saint-Paul , avec 
la Danse de la Mort. Cette destruction fut con- 
sommée par Tordre du protecteur Sommer set , 
qui gouvernait la Grande-Bretagne sous le nom 
du jeune Edouard VI , dans le but de se procu- 
rer des matériaux pour la construction du palais 
que ce prince faisait bâtir dans le Strand. 

Il n'était pas sans exemple que le sujet moral 
de la Danse des Morts se déployât sur des tapis- 
series destinées à servir de tenture pour la dé- 
coration des palais et des somptueuses demeures. 
Ainsi , Warton , dans son Histoire <k la Poésie 
anglaise, rapporte que Ton conservait autrefois, 
dans la Tour de Londres, une tapisserie qui re- 
présentait la Danse Macabre (Douce, p. 54), et 



faits d'après le même rhythme , et l'on y trouvait le portrait de 
Rikil , qui , pput-être , y avait été introduit pour mieux imiter 
la peinture des Innocents, où l'on voyait, selon Noël du Fail , les 
effigie» des hommes de marque de ce temps-là. 

A l'exception des trois femmes , l'ordre* des personnages était 
à peu près le même dans les deux Danses ; mais ils étaient moins 
nombreux dans celle de Saint-Paul. On peut comparer cette sé- 
rie de figures avec celle de Guyot Marchant, que nous donnons à 
l'explication des planches VU-XIV et XV. 

La Danse de Saint-Paul, exécutée sous le règne de Henri VI 
( 1422-1471), dut être faite avant l'année 1440, époque de la mort 
de Lydgate. 
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qui rappelle le curieux monument de ce genre 
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volution. C'était une Danse des Morts complète, 
découpée ou brodée en blanc, et appliquée sur 
une pièce d'étoffe noire , de deux pieds de hau- 
teur environ, sur une très grande longueur. Les 
personnages avaient à peu près dix-huit à vingt 
pouces de hauteur. Dans les grandes cérémo- 
nies funèbres, on la plaçait , en forme de litre , 
au pourtour du chœur et au-dessus des stalles 
toutes drapées de noir. La Révolution , en dis- 
persant tout le mobilier de l'église, a fait dispa- 
raître ce curieux vestige d'un usage singulier 
dont les exemples sont rares. 

Bale. — Voyez, dans notre II e partie, pour 
la Danse de Bâle (1439), l'explication de la 
planche XLIV, qui est tirée de cet important 
monument. 

Strasbourg. — Pour celle de Strasbourg, qui 
date du milieu du xv a siècle, et que nous repro- 
duisons, voyez l'explication de la planche XIX. 

Salisdury. — Dans la cathédrale de celte ville, 
les murs de la chapelle d'Hungerford , aujour- 
d'hui démolis , offraient encore , au commence- 
ment de ce siècle , une représentation connue 
sous le dire de la Mort et du Jeune Homme , 
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beck , renferme une Danse des Morts fort cu- 
rieuse, dans une chapelle baptismale, située 
près du porche, et que Ton appelle la Chapelle- 
de-rOrgue ou Chapelle-des Morts. Cette peinture 
fut faite, en 1463 , par un artiste inconnu , et 
réparée à diverses époques, notamment en 1 588, 
en 1 642 et en 1 701 . Dans plusieurs tableaux , 
elle offre quelque ressemblance avec celle de 
Bâle. Les personnages, moins bien dessinés que 
dans celle-ci, sont de grandeur naturelle, et 
escortés chacun d'un Squelette ; mais , au lieu 
de s'avancer deut à deux , tous se donnent la 
main et forment une véritable ronde, ce qui 
paraît plus conforme au type primitif qui a dû 
inspirer ce genre de composition. 

Cette Danse consiste en vingt-quatre per- 
sonnages rangés par ordre hiérarchique , mais 
sans distinction des ordres religieux et laïques. 
C'est presque exclusivement une Danse Macabre 
d'hommes; car, parmi les mortels, on ne compte 
que deux femmes '. Les vers naïfs en bas aile- 



1 Voici l'ordre des personnages, précédés de deux Squelettes dan- 
sant , dont l'un joue de la flûte pour donner le signal de la danse : 
le Pape , l'Empereur , l'Impératrice , le Cardinal , le Roi , l'tivé- 
<|tic , le Duc , l'Abbé , le Chevalier, le Moine , le Bourgmestre , le 
Chanoine , le Noble , le Médecin , l'Usurier, le Chapelain, le Bailli, 
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Chaise-Dieu. — Voyez , pour cette Danse de 
la fin du xv* siècle, dont nous donnons la re- 
production , l'explication de la planche XL1I. 

Cherbourg. — L'église gothique de Cher- 
bourg renfermait une série de bas-reliefs , qui 
furent détruits en 1 793 , et parmi lesquels on 
remarquait une Danse des Morts sculptée en 
pierre calcaire , de la fin du xv" siècle , qui n'a 
guère été mentionnée que dans l'Histoire de cette 
ville, par Verusmor (Cherbourg, 1835, p. 77). 
Elle était placée sur la balustrade qui décore le 
triforium ou galerie élevée au-dessus des nefs, 
à gauche en entrant par la porte principale, à 
peu près vis-à-vis du banc-d'œuvre , et était com- 
prise dans une série de douze panneaux peu 



Dea GeiU vrrmach' ich Gott , da* Gnt den rechten Erbeli , 
Dem Satan meine Schald , den Leb dcm Tod im Sterben. 

( Voilà ud créancier exigeant. — Je ne suis pas un banquerou- 
tier; voici mon testament : — Je lègue mon ame à Dieu, — mon 
bien à mes héritiers , — mes péchés a Satan et mon corps à la Mort.) 
Voyez M. Naumann ( Der Tod in allen seinen Beziehungen , ein 

Warner, Troster und Lustigmacher ( La Mort sous tous ses 

points de vue, comme avertisseur, consolateur et personnage 
satirique. — Dresde , 1844. ln-12, p. 48. ) 

11 existe des renseignements assez nombreux sur cette Danse. 
Parmi ceux-ci nous nommerons celui de Ludovic Suhl , intitulé : 

Der Todtentanz.... in der St. Marienkirche inbubeck VonL, 

SuM, Lubeck, 178a. ln-4°, avec planches coloriées. 
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larges, lesquels se continuaient, de travée en 
travée, jusque vers l'entrée de l'église. Les 
groupes ne se suivaient pas ; ils étaient pour 
la plupart interrompus par d'autres panneaux 
portant des ornements gothiques. Le pre- 
mier , placé près du chœur, représentait un 
Squelette qui , avec un tambour, appelait à sa 
suite des gens de toutes conditions, depuis le 
Pape et le Roi jusqu'au Mendiant. Ce monu- 
ment est aujourd'hui entièrement détruit, et il 
ne reste plus que le tambour du Squelette et au- 
dessus un phylactère sur lequel devait se trou- 
ver une inscription morale. Les personnages, 
s'avançant de gauche à droite, n'avaient pas 
plus de soixante-dix centimètres de hauteur. Il 
est permis de supposer qu'ils n'étaient pas tous 
accompagnés d'un Squelette, et, pour que la 
Danse fût complète , qu'ils étaient placés au 
nombre de deux dans les panneaux , vu le nom- 
bre assez exigu de ces derniers. Cette Danse pou- 
vait avoir ainsi quelque analogie avec celle de 
Dresde, où l'on voit un Squelette jouant du tam- 
bour et dont les personnages, également sculp- 
tés, ne sont point escortés chacun par la Mort f . 



Nous remercions MM. Nicctas Portaux , Lesens et Menant , de 
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Blois. — En 1 502 , le roi Louis XII fit peindre, 
sous les élégantes arcades de la cour principale 
du château de Blois , une Danse Macabre , par 
d'habiles artistes de cette époque. La copie, mais 
toutefois sans la Mort, d'une partie des person- 
nages de cette Danse se trouve à Rouen , dans 
la bibliothèque Leber, n° 1361 '. 

Berne. — Berne possédait , il y a trois siècles, 
une magnifique Danse des Morts , qui fut par 



Cherbourg , d'avoir bien voulu nous donner une partie de ces dé- 
taiU. M. Menant a même eu le soin de copier ce qui reste de ce 
monument, le tambour du Squelette , dans sa brocbure récem- 
ment publiée sur les Sculptures solaires de r église de Cherbourg 
(In-4°, 1850, planche X). 

1 Ces dessins avaient été faits pour le célèbre tragédien Talma , 
qui s'en servait dans le choix de ses costumes : les habits du Pape, 
du Roi, etc.. étant toujours les mêmes, le» dessins de ces per- 
sonnages ne furent pas exécutés , de sorte que l'on ne trouve que 
ceux du Chevalier, en long manteau ; de L'Ecuyer, dont le cos- 
tume , sauf le long manteau , est pareil à celui du Chevalier ; du 
Bailli . couvert d'un long manteau jaune , et tenant un parchemin 
roulé ; du Bourgeois , du Sergent . tenant une masse et un énorme 
sabre ; du Marchand , avec son escarcelle et portant une robe traî- 
nant jusqu'à terre ; enfin . du Laboureur, avec sa houe , dans le 
costume ordinaire des paysans de l'époque. — On peut toujours 
conclure de là qu'à Blois, la Danse des Hommes au moins était 
complète. Voyez ce que dit M. Leber, dans sa lettre (p. 72 },à 
l'égard de cette peinture, prise pour une édition de la Danse 
Macabre , par MM. Van Praet , Peignot et Fortoul. ( La Danse des 
Morts, dessinée par Hans Holbein,,... expliquée par H, Fortoul. 
Paris, p. 103-105.) 
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malheur proinp terne nt détruite , et dont il ne 
reste que des copies. C'était l'œuvre d'un peintre 
bernois , Nicolas Manuel , surnommé quelque- 
fois Deulsch ( l'Allemand), qui se fit avantageu- 
sement connaître à la fois comme peintre , 
poète, guerrier et comme homme politique. Il 
naquit en 1484, et mourut dans l'âge mûr en 
1 530. La date seule de sa naissance réfute l'er- 
reur dans laquelle est tombé l'historiographe 
Fûszly, en avançant que la Danse de Bâle (1 439) 
était moins ancienne que celle de Berne, qui, 
au contraire , fut exécutée dans les années 1515 
à 1 520. De plus , les vers qui accompagnaient 
cette dernière prouvent qu'elle fut faite sous 
l'inspiration de la Réforme, car ils offrent plus 
d'intentions satiriques dirigées contre le clergé 
du temps. 

Outre qu'elles se faisaient remarquer par 
leurs groupes heureux et plaisants, par la viva- 
cité des couleurs , les détails variés des costu- 
mes et par des fonds égayés de paysages que 
l'on apercevait derrière une longue suite d'ar- 
cades , les peintures de Nicolas Manuel avaient 
une double valeur : la plupart des figures étaient 
des portraits, et l'artiste, en n'oubliant pas de 
se représenter lui-même à la fin de la Danse, 
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y avait peint plusieurs de ses amis renommés 
dans Berne à cette époque , . 

I.a Mort y est peinte comme à Bâle, non pas 
en squelette osseux, mais en cadavre décharné, 
à la tête de mort et aux chairs pendantes. Elle 
est toujours très animée et ses costumes sont 
bizarres. On la voit rarement en femme, et 
elle porte de longs cheveux , une longue barbe 
ou de fortes moustaches. Tantôt elle est en 
soldat , avec un casque et une cotte de maille ; 
tantôt elle est nue , et joue tour à tour, eu gam- 
badant, de la vielle, de la flûte, de la trom- 
pette , de la viole ou du tambour. 

Les premiers tableaux de cette peinture repré 



1 Ce peintre avait aussi figuré des personnages politiques cé- 
lèbres a cette époque. « Dans les Danses Macabres , les peintres 
mettaient ordinairement des personnages vivants; c'est là le sel 
et la moralité de l'allégorie. Nicolas Manuel a fait ainsi. 11 peignait 
à l'époque des démêlés de François 1 er et de Charles-Quint, des 
querelles de Clément VU avec les deux rois , à l'époque des in- 
trigues de Matthieu Schinner et des exploits de Lautrec ; tous leurs 
portraits y sont. C'était de rigueur. Il y a mis aussi le fameux 
moine italien Bernardino Samson , qui allait par les villes suisses 
colportant des indulgences. Nicolas Manuel avait vu de près tous 
les personnages qu'il a peints , circonstance qui doit ajouter à 
l'intérêt de son œuvre. » (Alpes Pittoresques ; description de la 
Suisse, publiée par M. Alcide de Forestier, Paris, 1837, 2 vol. 
in-4° ; introd. , p. 44. j Cet ouvrage donne la copie de cette Danse , 
qui fut également publiée à Berne, en 1826 ou 1832, en vingt- 
quatre lithographies , avec un portrait de Manuel. 

H 
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se termine par le tableau du Prédicateur en 
chaire, qui montre une tête de mort à son au- 
ditoire. 

Cette peinture , exécutée à fresque sur le mur 
du jardin du cloître des Dominicains à Berne , 
ne subsista qu'une quarantaine d'années. En 
1553, elle fut retouchée par un peintre moins 
connu que Nicolas Manuel , Urbain Mysz , et fut 
détruite, dès 1560, lorsque Ton abattit le mur 
pour élargir une rue voisine. Il en reste seule- 
ment deux copies à l'aquarelle , qui sont conser- 
vées à Berne, dans la salle de l'Académie: l'une 
est due à Albert Kauer ou Kauw, et l'autre à 
Wilhelm Stettler, qui copia la première avec 
soin en vingt-quatre feuilles. 

Cette Danse , qui rivalisait avec celle de Bâle, 
quoique moins complète , mais peut-être plus 
remarquable pour la disposition des groupes et 
la variété des couleurs, a été reproduite en 
partie sur bois avec celles de Bâle et d'Holbein , 
par Ulderich Frolich , en 1 588 et en 1608. 



ferment les blasons des principales familles de Berne à cette épo- 
que. Le peintre, sans doute , a voulu par là rapprocher le sym- 
bole de la vanité du néant où tout est réduit par la Mort. 

Voir ce que M. Depping dit de ce monument dans sa Note sui- 
vante. 
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Hie hebt sich an des Todes Tanz 
Der hat gut Acht auf seine Schanz', 

dont voici le sens : « Ici commence la Danse de 
la Mort, qui ne perd pas de vue sa proie. » 

Anneberg. — La Danse des Morts d'Anneberg, 
peinte en 1525, est citée p. 1 re du V e vol. delà 
bibliothèque de la moyenne et basse latinité de 
Fabricius , qui n'entre dans aucun détail et se 
contenté de renvoyer aux auteurs dont il cite les 
noms et les ouvrages. P.-C. Hilscher a décrit 
cette Danse, ainsi que celles de Dresde, de 
Leipsick et de Berne, dans un ouvrage publiée 
Dresde, en 1 705, puis à Bautzen, en 1 721 , in-8. 

Rouen. — Voyez plus bas , à l'égard de ce 
monumem ( 1 527), tout le chapitre m, p. 31-60, 
avec ses diverses planches. 

Dresde. — La ville de Dresde possède une 
Danse des Morts fort curieuse en bas-reliefs en 
grès, et que Ton voit encore aujourd'hui dans 
le cimetière de la nouvelle ville. Elle fut exécu- 
tée en 1 534 , sur l'ordre du duc Georges-le- 
Barbu, l'ennemi de Luther, qui venait de perdre 
successivement six enfants et sa femme Barbara, 
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et qui , par mélancolie , fit placer ce sujet mor- 
tuaire dans un des étages de son château. En 
1 701 , le jour du Vendredi-Saint , le feu dé- 
truisit la plus grande partie de ce palais ; la 
Danse des Morts fut aussi endommagée , et l'on 
négligea de la réparer, la reconstruction du châ- 
teau ayant coûté des sommes énormes. Enfin, 
en 1 721 , sur les instances de Paul-Christian 
Hilscher, l'Électeur Auguste-le-Fort la céda à la 
paroisse de Neustadt-Presden , qui la fit placer 
sur le mur de son cimetière , en avant de la 
Porte-Noire, et restaurer dans la même année , 
par le sculpteur Bruckner. Celui-ci fit à neuf les 
quatre dernières figures. 

Ce monument devait encore changer de place , 
car la construction de l'église des Trois-Rois 
( Dreikonigs-Kirche)fit , en 1733, abandonner 
le cimetière , que Ton transporta près de l'en- 
droit appelé le Scheunenhofe ( Cou r-des-G ran- 
ges). C'est là que, depuis cette époque, on voit 
la Danse, placée contre la muraille, à un mètre 
au-dessus du sol. 

On ignore le nom de l'artiste à qui on en doit 
l'exécution. Cependant, Haschedit, mais sans 
aucun détail , dans le Magasin fur die sachsische 
Ge*cfc«cA(e,r e part., p. 69, qu'elle fut faite par 
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Schikketanz , le sculpteur de l'église de la 
Croix. 

La Danse se compose de vingt sept person- 
nages hauts de quarante centimètres environ, et 
peut se diviser en quatre parties, dans lesquelles 
les mortels sont rangés par sexe et par ordre 
hiérarchique. La première partie comprend 
Tordre ecclésiastique, en huit personnages; la 
deuxième et la troisième , chacune en six figu- 
res, renferment l'ordre laïque, et la quatrième , 
à sept personnages, est la Danse des Femmes f . 



• De même qu'il Erfurt et à Lubeck , un Squelette complètement 
décharné , ayant des cheveux hérissés et les os entourés de ser- 
pents, ouvre la marche en jouant de la flûte; puis viennent le Pape, 
le Cardinal , l'Archevêque, l'Evéque, le Prélat, avec une longue 
robe et un court manteau ; le Chanoine et le Capucin , vieillard 
au dos courbé. 

Là commence la deuxième série , en tête de laquelle est un 
Squelette jouant du tambour avec deux os : il précède l'Empe- 
reur, le Roi et l'Electeur, qui passent pour être Charles V, Fer- 
dinand 1" et le duc Georges-le-Barbu lui-même; celui-ci porte 
ses ornements sur la poitrine et un chapelet à la main ; puis vient 
le Comte ou le fils de Georges, Frédéric, qui mourut dès 1589 ; 
il est suivi du Cavalier, en costume allemand et en armure com- 
plète. 

Ici se termine la deuxième partie. La troisième se compose du 
Noble , du Sénateur, de l'Artisan , portant un tablier de cuir, une 
équerre et une pioche; du Soldat, avec un gorgerin, une pertui- 
sane et une épée ; du Paysan , qui porte un fléau et , chose asses 
singulière , un large sabre à son côté ; enfin, du Boiteux , qui 
s'appuie sur une béquille. 

Dans la quatrième série se trouvent les femmes : l'Abbesse , en 
habit de cérémonie ; la Femme Noble , qui peut passer pour Bar- 
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d'une Danse des Morts que Ton a attribuée à 
Holbein , d'après une note manuscrite do JNieu- 
hoff Picard. Mais l'incendie qui détruisit cette 
magnifique demeure, en 1697, a laissé cette 
assertion à l'état de conjecture. 

Angers. — Dans sa description de la Danse 
des Morts de la Chaise-Dieu , M. Jubinal dit , 
p. 14, mais sans le certifier, que ('on a décou- 
vert, à Angers, depuis quelques années, un sujet 
de ce genre sous une couche de badigeon , et il 
ne confond pas en ce dernier point Angers avec 
Strasbourg. Mais c'est une erreur : aucune Danse 
Macabre n'existe dans cette ville *. 

Leipsick. — Fabricius mentionne une Danse 
à Leipsick. MM. Douce et Peignot la citent 



< On y voit seulement, au Musée d'Antiquités, un magnifique 
bas-relief en noyer, du xvi« siècle, haut de quatre-vingt-trois cen- 
timètres et long d'un mètre soixante-six centimètres , qui se com- 
|K>se de trente personnages. Parmi ceux-ci , de tout âge et de 
toutes conditions, on remarque un Pape, un Cardinal , deux Evo- 
ques, des Moines, des Chevaliers , deux Femmes, dont l'une 
porte une couronne, et l'autre un chaperon , etc. Six des per- 
sonnages sont en train de danser, et ne sont nullement en garde 
contre la Mort , tandis que les autres tiennent des arcs bandés 
contre celle-ci , qui est a leur centre et qui , tenant une pelle de 
la main gauche, décoche de la droite un javelot a ceux qui l'en- 
tourent. C'est à l'obligeance de M.Godard Faultrier, conservateur 
du Musée d'Angers, que nous devons ces renseigne m culs. 
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Dôle. — La Danse Macabre de Dôle, en Fran- 
che-Comté, est mentionnée par le même auteur 
dans les termes suivants : « Je ne m'ébahis si 
* mon père mourut par faute de bon gouverne- 
» ment : Crede mihi. Quand je revins de voyage, 
» je ne trouvai point d'eau dans le seau , encore 
> moins dans la seille : il mourut comme à Dôle 
» à la danse Macabre ; il y a la Mort qui parle 
9 à un beau jeune homme, et lui dit : 

» Ah , galand , galand , 
» Que tu es firingand ! 
» S'il te faut-il meurre. 

» cl lui répond : 

» Et mort arrogan , 

» Prcn tout mon argean 

» Et me laisse queurre «. » 

Hormann. — M. Kist ( p. 53 ) cite , d'après 
Fiorillo ( p. 11 7 ) , Hormann comme renfermant 



trouve pas métamorphosé en celui de Fubourg , qui n'appartient 
a aucun lieu connu ; il s'agit pourtant ici de Fribourg en Suisse , 
témoin Bruzen de la Marttnière, qui nous apprend que la Danse 
dont parle de Verville s'y voyait peinte dans le couvent des Cor- 
deliers, fondé en 1237. Elle était l'œuvre d'un artiste nommé Salo- 
mon Fries , mentionné comme sou auteur dans les Alpes Pitto- 
resques ( \' r vol.. introd., p. 44 ). 

1 Le Moyen de parvenir, u in, p. 221-222. 
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haut du prétendu poète Macabre, n'en reste pas 
moins à résoudre. 

Le cloître où se voyait, à Amiens , une Danse 
des Morts a été détruit en 1817; on trouve les 
vers suivants écrits sur ses murs : 

Dieu le vif éternellement 

Sans fin et sans commencement 

Régnant en sainte Trinité. . . 



Savoir faisons en général 
Et par ce mandement moral 
Que nous volons que la Mort fasse 
Comparoir devant nos faces 
Tous ceux qui sont et qui seront 
D'Eve et d'Adam si rendront 
Compte de leurs faits justement 
En particulier jugement 
Si donnons pouuoir a la mort 
Pour y contraindre faible et fort 
Et que nulle opposition 
Ne vaille a l'exécution 
Car ainsy volons quil soit fait 
Pour pugnir qui aura meiïait 
Et aux bons donner a toudis 
Les joies de notre paradis 
In sœculumfiat fiât. 

Crovdon. — Il n'y a pas encore beaucoup 
d'années, on pouvait remarquer, sur les murs 
de la grande salle du palais archiépiscopal de 
Croydon, près de Londres , les vestiges d'une 
Danse des Morts ; mais ces restes étaient telle- 
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Fécamp. — Dans le I er volume de son Bibliogra 
phical Decameron (p. 38), le D r Dibdin assure 
qu'une danse sculptée sur pierre se voit dans 
une des églises de Fécamp, en Normandie, et les 
figures sont à peu près , dit-il , de la hauteur de 
dix-huit pouces anglais. Cette remarque paraît 
donner beaucoup de poids à la vérité de cette 
assertion , que M. Jubinal a répétée (p. 14). 
Cependant, nous avons , ma fille et moi, des- 
siné presque toutes les sculptures des deux égli- 
ses de Fécamp , et nous n'avons pas découvert 
le sujet dont parle M. Dibdin. M. Stapleton et 
mon excellent ami M. John Gage en ont égale- 
ment , mais en vain , fait la recherche. 

Constance. — Un article de M. Massmann , 
inséré dans le Pierer's Universel Leodcons , mais 
que nous n'avons pu malheureusement nous 
procurer, donne des détails sur les Danses qui 
se trouvaient à Constance , Fùssen , Kuckucks- 
bad, Straubingen, Erfurt et Saint-] ldefonse. 
Nous savons seulement, par M. Ellissen (p. 90), 
que celle de Constance fut exécutée par Jacques 
Hiebler, en 1 588. 

Landshut. — D'après les Voyages de Lander 
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en Allemagne , Fiorillo cite (p. 127 ) une Danse 
des Morts qui se trouve dans le clottre des Do- 
minicains de cette ville. 
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pendant, M. Jubinal (p. 12) l'indique, mais 
sans détails, et ce n'est qu'en 1843 qu'elle fut 
décrite dans un ouvrage spécial '. 

Cette Danse, maintenant incomplète, était 
négligée dans une allée du Palais-deJustice , où 
elle courait grand risque d'être détruite par la 
poussière , les ordures , et surtout par le feu 
d'une cheminée voisine. Mais, lorsqu'en 1832 
on fonda la Bibliothèque cantonale, cette Danse 
y fut placée par les soins du bibliothécaire , et 
c'est là qu'on la voit maintenant, restaurée avec 
talent par Eglin , lithographe et marchand d'es- 
tampes à Lucerne. 

Ce beau monument est l'œuvre d'un Lucer- 
nois, Jacob de Wyl, qui descendait d'une fa- 
mille noble et ancienne. On ignore les détails 
de sa vie; on sait seulement qu'il mourut en 
1 621 , laissant une veuve qu'épousa plus tard 



1 Todtentanz oder Spiegel menschlichcr HiofaïUigkeil. In 8 
abbeldongen , welche von V. Will geraall im eheroaligen Jesuiteo- 
kloster auf bewahrt werden. Getreu nach originalien litographiri 
▼on Gebr. Églin in Luzern. Mit deutschem and franzosischem. 
Texte von Burkart Leu , Cborherr und Professor in Luzern. Quer- 
folio. l Thlr. Luzern, 1843. — Danse des Morts ou Miroir de La 
Faiblesse humaine, en huit tableaux peints par V. Wyl, et con- 
servés dans l'ancien cloître des Jésuites. Fidèlement lithographie 
d'après l'original par Gebr. Eglin , a Lucerne , avec un texte alle- 
mand et français par Burkart Leu , chanoine et professeur à Lu- 
cerne. In-fol, oblorig. Lucerne, 1843. 

15 
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La seconde Danse des Morts qui se trouve 
dans la ville de Lucerne est placée sur le pont 
des Moulins (Mûhlenbrùcke ou Spreuerbrûcke ). 
Cette ville possède trois ponts, et tous trois sont 
ornés de peintures. Le premier, appelé pont de 
la Chapelle , a mille pieds de long et renferme 
deux cents tableaux représentant les exploits des 
Suisses ; le second , le plus grand pont couvert 
de la Suisse, et qui a treize cent quatre-vingts 
pieds de long , s'appelle leHofbrûcke ou pont de 
la Cour ; les sujets qui l'ornent sont tirés de 
l'histoire sacrée ; enfin , le troisième et le plus 
petit est le pont des Moulins, construit en 
1404 , sur la Reuss , et dont la longueur est de 
trois cent dix pieds. A cause de ses peintures, il 
porte aussi le nom de pont de la Mort ( Todes- 
brûcke ). Comme les deux précédents, il est cou- 
vert , et c'est dans les triangles formés par les 
poutres qui supportent la toiture que se trouvent 
des tableaux peints des deux côtés et représen- 
tant la Danse des Morts. Ces tableaux à double 
face sont au nombre de trente-six , de sorte que, 
dans quelque sens que Ton traverse le pont, on 
a toujours devant les yeux une longue suite de 
ces dessins funèbres, au bas desquels se trou- 
vent quelques vers allemands. Ces peintures 
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Kuckucksbad (Bohème). — L'hôpital de cette 
ville renfermait une Danse des Morts peinte sur 
le mur d'une galerie basse et dans le genre de 
celle de Bâle. Elle datait de la fin du xvn e siècle, 
et avait été exécutée aux frais du comte Fr.- 
Antoine de Spork , par les soins des Frères 
de la Miséricorde. Cette Danse, qui ne devait 
pas fort égayer les malades , commençait par le 
Pape et finissait par le Mendiant. Elle fut repro- 
duite avec soin , avec quelques sujets d'Holbein , 
en cinquante-deux planches , par Michel Rentz , 
et ornée de vers allemands par Patricius , dans 
l'ouvrage intitulé : Der Sogenannte..., Todentanz. 
Wien, 1767. 

Vienne en Autriche. — Bruckmann , dans ses 
Epùtolce Ilinerariœ, vol. V, épist. xxxu, décrit 
plusieurs églises et autres monuments religieux 



enfants rient et pétillent; la mère se plaint que la voiture va trop 
vite. Que voulez- vous? C'est la Mort qui conduit : elle a bâte 
d'arriver. Allez-vous au bal , voici la Mort qui entre en coiffeur, 
le peigne à la main. Le pont de Lucerne nous montre la Mort a 
nos côtés et partout : à table , ou elle a la serviette autour du cou, 
le verre à la main , et porte des santés.... ; dans la boutique • où , 
en garçon marchand , assise sur des ballots d'étoffe , elle a l'air 
engageant et appelle les pratiques ; au barreau , où , vêtue en 
avocat , elle prend des conclusions : « Le seul avocat, dit la lé- 
gende, en mauvais vers allemands placés au bas de chaque tableau, 
qui aille vite et qui gagne toutes les causes. » 
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de cette ville, entre autres le couvent des Au- 
gustins, où se trouve, dit-il, une peinture re- 
présentant une maison dans laquelle la Mort 
entre par une des fenêtres au moyen d'une 
échelle, 

Bruckmann décrit dans la même lettre une 
chapelle de la Mort , située dans le monastère 
précité, et qui fut décorée de peintures murales 
de la main d'un moine de cette maison . appelé 
frère Abraham de Sainte-Claire, parmi lesquelles 
se voyait : la Mort exterminant un étudiant; la 
Mort attaquant un chasseur qui vient de tuer 
un cerf ; la Mort brisant les fioles et les boîtes 
de médicaments dans une apothicairerie ; la 
Mort jouant aux Dames avec un seigneur; Har- 
lequin faisant des grimaces à la Mort. La des- 
cription de cette chapelle et de ses peintures a 
été publiée après le décès du religieux artiste, à 
Nuremberg, en 1710 ! . 



1 M. Douce , à qui nous devons ce renseignement ( |>. 48 ), four- 
nit, dans un autre endroit de son ouvrnge (p. 151 ), de nouveaux 
détails sur une traduction en hollandais du livre publié d'après les 
peintures du P. Ahraham de Sainte-Claire ; il nous apprend que ce 
livre, intitulé : Dm Algemeynen Doodenspiegel oftedecapelleder 
Dooden, etc. ( Miroir universel de la Mort , pris de la Chapelle des 
Morts, etc. Bruxelles, 1730), contient soixante-sept gravures sur 
bois, avec bordures, d'une médiocre exécution , et que parmi ces 
divers sujets on remarque, comme les meilleurs, le Peintre, l'Ivro. 
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Erfurt. — Nicolas Karamsin, dans ses Voya- 
ges ( 1, 1 95 ), a donné une description très courte, 
mais fort plaisante, d'un sujet complet en ce 
genre, qui se trouve dans la Maison des Orphe- 
lins d'Erfurt. Cette maison possède, placée dans 
une aile latérale et dans sa galerie de tableaux , 
une Danse des Morts qui se compose de cin- 
quante-six grandes peintures, détaillées par 
Arnold , dans sa Description d'Erfurt, 1802. 

Cette Danse, qui date de 1735, est due à la 
libéralité de plusieurs particuliers. Il y a sous 
chaque figure des vers allemands qui forment 
un court dialogue entre les personnages et la 
Mort f . ( Naumann, p. 58 ). 



gne, le Couple dansant, la Mort jouant du flageolet, l'Oiseleur, le 
Jeune Epoux embrassant sa Femme , le Courtisan , le Musicien , 
le Joueur de dés et le Mendiant aveugle. 

Ce moine de Sainte-Claire , dont le véritable nom était Ulric 
Megerle , se Gt aussi connaître comme prédicateur assez original ; 
il vécut de 1642 à 1709. 

1 Cette suite commence par le Squelette , qui foule aux pieds 
les attributs , les symboles des états et des honneurs , et appelle 
les mortels à sa Danse en jouant du hautbois ; — puis on voit la 
Mort et l'Homme ; — Jésus , triomphant de la Mort ; — l'Empe- 
reur ; — l'Impératrice; •— le Pape, près duquel la Mort se 
présente en gueux ; — le Roi ; — la Reine ; — le Cardinal ; — 
l'Electeur , le Cavalier ; — un Officier de hussards , avec la Mort 
habillée en dragon ; — le Chanoine ; — le Prédicateur luthérien , a 
qui la Mort se présente comme un candidat ; — le Cadi , juge turc ; 
— le Bourgmestre ; — le Bailli ; — le Médecin ; — l'Astronome ; 
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seulement qu'elle fut exécutée par F. Holzl , et 
quelle date de 1763. 

On voit par là que l'exécution de la Danse 
Macabre s'est fréquemment répétée , puisqu'on 
en trouve l'origine au xiv a siècle , et que l'on en 
rencontre encore de nouvelles créations même 
dans la seconde moitié du xviu'. La Légende 
des trois Morts et des trois Vifs, dont nous allons 
décrire quelques représentations , est, quant au 
poème qui Ta inspirée, antérieure à la Danse 
Macabre proprement dite; mais, tandis que celle- 
ci se prolonge presque jusqu'à nos jours , l'autre 
sujet disparaît, au contraire , au xvi e siècle, et ne 
semble se rencontrer en Allemagne ni en Suisse, 
où les Danses ont été fréquentes. Ce monument 
étant moins important , nous le plaçons en se- 
conde ligne, et parmi les exemples, qui en sont 
certainement fort nombreux , nous citerons ceux 
qui suivent : 

Pisé. — Nous renvoyons nos lecteurs aux 
pages 108-111 de ce volume, où la fresque de 
cette ville est décrite *. 



1 Nous ajouterons seulement quelle a été reproduite dans les 
Picturê à fresco del Campo Santo designate da Gùtteppo Rossi ed 
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et des trois Vifs, dans l'abbaye de la Bataille, 
fondée près d'Hastings, dans le comté de -Sus- 
se* , à la fin du xf siècle. 

Briey. — On trouve la légende des trois Morts 
et des trois Vifs sculptée sur la porte de l'église 
de Briey, près de Metz ; cette sculpture doit re- 
monter au xiv c siècle ( Fortoul , p. 101 ). 

Longpaon. — Il est peu de personnes, peut- 
être, qui aient remarqué une peinture , presque 
entièrement effacée aujourd'hui i qui se voyait 
à l'extérieur de l'abside de l'église de Longpaon , 
près de Rouen. Les traces de cette fresque sont 
cependant encore assez visibles pour qu'on puisse 
distinguer les poses et le nombre des morts, qui 
ne sont que trois seulement, sans aucun autre 
personnage, et qui sont au milieu d'une forêt. 
Ce tableau se prolongeait sur le pan de mur voi- 
sin, qui forme avec lui un angle fort ouvert ; mais 
cette seconde partie est totalement détruite, 
sauf quelques restes insignifiants du fond. Je 
pense que l'ensemble de cette peinture représen- 
tait le sujet des trois Morts et des trois Vifs. 

De toutes les inscriptions qu'elle présentait , 
il ne reste aujourd'hui de lisible que la légende 
suivante : mors nortis mordet mortalia morsl. 
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Zalt-Boemel. — M. Kist décrit et publie , 
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qui, comme le dit M. Kist, devaient avoir été 
peints sur le côté opposé de l'édifice. 

Effectivement, ce second tableau fut retrouvé 
vers 1 845 , alors que le premier était presque 
entièrement effacé. Il porte , comme celui-ci , 
des inscriptions hollandaises et représente trois 
personnages à cheval , suivis de chiens et de va- 
lets qui se livrent à l'exercice de lâchasse 1 . 



Conighe itaren tri alttu bût 

No djn yrj irorden der vormen liât. 



Gbi siet dat ghi nock. . 
Vatr om a lue* t. . . . « . 



{ La Mort nous a mis dans cet état , — nous qui avons commandé 
les hommes* — Nous étions des rois comme vous l'êtes , — et 
maintenant nous sommes la nourriture des vers. - Regardez ce 
que vous êtes encore.... — Pour cela, dépêchez- vous.... ) 

1 11 est décrit par M. Conrad Leemans. dans son article intitulé : 
Oude muurscheldering in de groot kerk te Zalt Boemel (ancienne 
peinture murale de l'église principale de Zalt-Boemel ), extrait du 
journal Nederlandsche StaaU Courant , novembre 1845. Nous 
sommes redevables des détails que renferme cet articie à l'obli- 
geance de M. Alfred Maury , le savant sous-bibliothécaire de l'Ins- 
titut. 

Le premier personnage monte un cheval blanc, son costume est 
en quelque sorte oriental : il porte un turban jaune et rouge ; il a 
un faucon au poing. Le second monte un cheval brun ; il tient de 
la main gauche une longue épée. Le troisième cavalier est monté 
sur un cheval blanc comme le premier. Dans le fond du tableau 
sont représentés des arbres à travers lesquels on voit un cerf 
prendre sa course. Plus loin et plus au centre du tableau , on voit 
sept hommes armés d'arbalètes , qui sont placés sur une hauteur 
et tirent à l'oiseau. D'un autre côté , on aperçoit une ville figurée 
avec ses murs , ses portes , et auprès est une petite rivière sur 
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Saint-Riquiek. — Nous joignons l'explication 
de cette peinture à la reproduction que nous 
en donnons plus loin. (Voir en conséquence la 
planche XL VIL ) 

Fontenay. — L'abbaye de Fontenay-suM )rne, 
en Normandie, renfermait, comme Paris, deux 
représentations de cette légende, Tune peinte et 
l'autre sculptée. Nous donnons le dessin de la 
première à la planche XLVI , et nous renvoyons 
à ce numéro les explications qui la concernent. 

Tels sont les principaux endroits où Ton 
voyait des sujets de ce genre. Quant aux mo- 
numents qui présentent un certain rapport avec 
les Danses des Morts, nous en donnons le détail 
plus loin dans des recherches supplémentaires. 

Ces motifs ont été si diversement et si souvent 
exploités par une foule d'artistes plus ou moins 
habiles , qu'il serait presqu'impossible aujour- 
d'hui de produire quelque chose d'absolument 
neuf dans ce genre. Cependant , on pourrait y 
parvenir, je crois, en mettant en scène , dans ces 
espèces de compositions , quelques personnages 
éminemment historiques. C'est ce que j'ai tenté 
de faire dans plusieurs dessins que j'espère gra- 
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oruanf luj> affin qu'il luj> 
plruat foire abnjCT 0a vit il répon- 
dit rr aur tant homme beuntt «BUùiibr*. 
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Helas ! mourir conuient 
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Celui qui porte une javeline empennée, et qui pose 
entouré de fleurs est accompagné de ces vers : 

Tous et toutes mourir convient 
Foibles et forts, on le peut lire, 
David l'a dit dessus sa lyre, 
Et l'heure sans y penser vient. 
Tous et toutes mourir convient 
La juste raison y convient. 

C'est de Dieu le jour de son ire , 
De la Mort le dernier empire , 
Ce jour pour tout le monde vient 
Tous et toutes mourir convient. 

Personne ne s'en peut dédire , 
Les uns y trouvent à redire, 
L'autre sur ses gardes se tient , 
Car il sçait cet antique dire : 
Tous et toutes mourir convient. 

L'autre maure , placé comme un muezzin sur le 
haut d'un minaret , s'élève au-dessus d'une tour go- 
thique; il est, ainsi que le premier, répété plusieurs 
fois dans la Danse Macabre avec des vers différents. 
En tête de la Danse des femmes , il est accompagné 
des suivants : 

Tôt, tôt, femmes venez danser 
Incontinent après les hommes , 
Et gardez vous bien de verser, 
Dedans le chemin où nous sommes. 
Mon cornet sonne bien souvent, 
Après le petit et le grand , 
Mais on ne s'en met pas en peine , 
Et c'est de quoi je me demene ; 
Dépêchez vous si voulez 
Car bientôt vous vous en allez 
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APPENDICE 

AU CHAPITRE VI, PAGE 135. 



SUR LÀ DORÉE DES REPRÉSENTATIONS DES MYSTERES 
AU MOYEN- AGE. 



'il est, dans l'histoire du théâtre 
moderne, une question restée ob- 
scure et inexpliquée, c'est, bien 
certainement, celle qui concerne la 
mise en scène de ces drames , quelquefois de propor- 
tions colossales, que le moyen-àge connut sous les 
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de la seule discussion , cette immense machine où les 
détails s'accumulent, où les anomalies abondent, 
ce serait l'œuvre d'un volume , et non celui d'une 
courte note; nous nous bornerons donc à exposer 
le résultat de quelques recherches entreprises jadis 
par un ami sur cette matière , et, par un hasard dont 
il est inutile d'entretenir le lecteur, perdues depuis 
sans retour. 

Pour arriver à se faire une idée des dimensions 
quelquefois gigantesques qu'atteignait un théâtre 
de mystères , il faut avoir présents à la pensée les 
proportions non moins démesurées de la pièce qu'il 
s'agissait d'y représenter et l'immense personnel de 
la troupe qui devait y figurer. Lorsque le Mystère de 
la Passion, le plus important de tous par son sujet , 
et le plus fréquemment représenté, était joué avec 
tous ses accessoires et développements , c'est-à-dire , 
avec son prologue retraçant la conception , la nativité 
et l'enfance du Christ, et son épilogue nécessaire : la 
résurrection et la descente du Saint-Esprit , il com- 
prenait 164 actes ou intermèdes ressemblant à des 
actes, puisque chacun est composé de plusieurs scè- 
nes, et Une pouvait embrasser une durée d'action 
moindre de sept à huit journées; le besoin de faci- 
liter les représentations , de soulager la mémoire des 
acteurs et de pourvoir aux changements que devait 
subir le théâtre , toutes ces raisons et beaucoup d'au- 
tres faisaient qu'on subdivisait ordinairement en plu- 
sieurs journées réelles l'action attribuée par l'auteur 
à une seule. 

Ainsi , Jean Bouchet , dans ses Annales d'Aquitaine, 
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' D'ailleurs , ce mystère de la Passion , joué à Valen- 
tiennes , existe; il a été imprimé , et l'auteur des Re- 
cherches historique* sur le théâtre de Valenciennes , 

qui Ta eu entre les mains et qui l'analyse , journée 
-par journée , à la page 165 de son ouvrage, nous ap- 
prend qu'il est , en effet, divisé en vingt-cinq inter- 
mèdes qualifiés de journées; il est donc incontestable 
qu'il a été ainsi représenté. 

Nous avons besoin de l'appui des deux exemples 
précédemment cités pour nous enhardir à rapporter 
le fait vraiment extraordinaire , rapporté par Lassay 
dans son Histoire du Berry, liv. vi , ch. 7, que le Mys- 
tère des actes des apôtres, ayant été joué à Bourges, 
en 1336, sur un théâtre construit sur le circuit de 
l'ancien amphithéâtre ou fausse des areines, cette re- 
présentation dura quarante jours; mais, dans ce der- 
nier cas, il est peut-être raisonnable de supposer qu'il 
y avait des jours de repos entre les jours de repré- 
sentation ; autrement on ne saurait concevoir et la 
longanimité des acteurs que ne pouvait fatiguer l'im- 
mense développement d'un drame de quarante jours , 
et la persistance d'attention d'un public qui, pendant 
le même laps de temps , abandonnait ses affaires , 
interrompait toutes ses habitudes pour suivre les pé- 
ripéties multipliées de cette interminable représenta- 



raonter sur un échafaud ; et qu'enfin la somme de la recette des 
xxv journées monta à 4,680 livres U sous 6 deniers tournois , ce 
qui suppose plus de cent cinquante mille spectateurs, et, en 
divisant ce nombre par celui des journées , à peu près six mille 
spectateurs par jour. 
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tion. Au reste , si Ton considère que ce Mystère des 
actes , imprimé en un gros volume in-K , contient plus 
de quatre-vingt mille vers, c'est-à-dire la matière de 
plus de quarante de nos tragédies modernes , et que 
les jeux de scène , les tableaux et les évolutions mi- 
miques, qui s'y reproduisent à chaque instant, de- 
vaient employer un temps au moins aussi considéra- 
ble que le dialogue suivi , il s'ensuit qu'en accordant 
cinq à six heures de représentation par jour, comme 
c'était l'usage , sans compter une pause intermédiaire 
pour dîner, l'on s'éloignera peu de l'évaluation d'a- 
bord incroyable de quarante jours de représentation 
continue. 

Quelquefois la représentation des mystères était 
successive sans être continue; c'était ainsi que 
jouaient à Paris les confrères de la Passion, sur un 
théâtre permanent ; c'est également ainsi que les 
choses devaient se passer sur ce théâtre public , dressé 
à Lyon, en 1540, selon Claude de Rubys ( Hist. de 
Lyon , liv. m, ch. 53 ), « où , pendant l'espace de quatre 
» ans, les jours de fêtes et de dimanches, furent re- 
» présentées la plupart des histoires du vieux et nou- 
» veau Testament. » Mais ces établissements perma- 
nents furent assez rares en province; la plupart du 
temps la représentation d'un mystère était un évé- 
nement accidentel, une entreprise plus pieuse encore 
que profane, dont l'enthousiasme enflammait subi- 
tement la population de toute une ville , qu'on menait 
à fin au prix des plus coûteux sacrifices , et qui , un 
fois accomplie, ne se renouvelait qu'après de longs 
intervalles. 
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A cette exorbitante durée de pièces devait répon- 
dre un personnel d'acteurs équivalent. Il eût été par 
trop onéreux , et pour la mémoire et pour les forces 
physiques des principaux personnages , que cepen- 
dant on vit quelquefois près de succomber de mort 
réelle aux fatigues de leur rôle ■, que l'action ne fût 
pas répartie, et pour ainsi dire hachée , entre un nom; 
bre infini de comparses subalternes. Si Ton réunit 
tous les personnages figurant dans les différentes par- 
ties du triple Mystère de la Passion , on obtiendra le 
résultat prodigieux de 545 acteurs , ayant chacun un 
rôle à débiter. A la vérité , il faut déduire de ce nom- 
bre l'emploi multiplié de quelques personnages prin- 
cipaux; tels que le Christ, la Vierge et les douze Apô- 
tres , qui se remontrent à presque toutes les époques 
du môme drame, et d'ailleurs, une seule personne 
jouait ordinairement plusieurs rôles, lorsque ceux-ci 
n'étaient qu'épisodiques , et qu'ils étaient disséminés 
dans l'action à des distances convenables; mais , d'un 
autre côté, certains rôles, tels que celui du Christ 
et de la Vierge, exigeaient le concours de plusieurs 
acteurs d'âge différent pour être remplis avec vrai- 
semblance , car c'est surtout dans le cas dont il s'agit 
qu'il fallait représenter le héros , 

Enfant an premier acte, et barbon au dernier. 



' Une chronique manuscrite de Melz nous apprend qu'à une 
représentation de la Passion , jouée en 1437, près de cette ville, 
un curé de Saint-Victor de Metz , qui faisait le rôle du Christ , 
« fût presque mort en la croix , s'il n'avoit esté secouru ; et fallut 
» que un autre preslre fût mis en la croix pour parfaire le per- 
» sonnage du crucifiement pour ce jour. » 
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Ainsi, par exemple, dans le Mystère de la concep- 
tion , on voit naître Marie ; puis , dans la scène qui 
suit , elle est Agée de trois ans; puis bientôt, « elle se 
absente et fait fin jusqu'à ce que l'autre Marie s'appa- 
resse ; alors commence la grant Notre-Dame , » c'est- 
à-dire une personne d'Age compétent pour représen- 
ter la mère du Sauveur. 



o 
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APPENDICE 

AU CHAPITRE VI, PAGE 139. 



SUR LE PERSONNAGE DU FOU. 



'ancien personnage du Fou , si gé- 
néralement répandu dans le cours 
du moyen-àge, et dont nous ne 
voyons aujourd'hui que le côté ri» 
dicule, renfermait peut-être, dans les premiers temps 
de sa création , un caractère symbolique dont le véri- 
table sens n'est pas venu jusqu'à nous. On sait que , 
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Outre ce qui précède, il est une preuve encore plus 
convaincante que le titre de fou dénotait jadis une 
véritable profession. C'est qu'il est presque sans 
exemple de ne pas trouver, parmi toutes les autres 
conditions sociales , le personnage du Sot ( fatuus) et 
celui de la Sotte ( fatua ) dans les Danses Macabres 
iconographiques. 

Il est probable qu« les gens désignés par Villon 
sous le nom de fous ou de sots étaient, non les éco- 
liers et bazochiens qui formaient une confrairie ré- 
gulière dont le chef portait le titre de Prince des sots, 
mais des espèces de baladins qui couraient les rues 
de Paris et amusaient par leurs momeries le peuple 
qui n'avait pas le moyen , comme les grands sei- 
gneurs , de tenir à gages ces sortes d'histrions. Dans 
la xix e ballade du Grand Testament de Villon, après 
un huitain dans lequel ce poète si original crye mercy 
a chascun , notamment aux chartreux , aux célestins , 
aux mendiants, aux dévots , aux filles mignotes, aux 
cuidereaulx d'amour transis, etc., vient le suivant : 

A fillettes moDStrans tetins 

Pour auoir plus largement faostes 

A ribleurs meneurs de hutios [débauchés, tapageurs ) 

A basteleurs traynans marmottes 

A folz et folles , sotz et sottes 

Qui sen vont sifflant cinq et six, 

A marmousetz et mariottes 

Je crye a toutes gens merciz \ 

Je crois que ces espèces de fous remplissaient quel- 



CEuvres de Fr, Villon. La Haye , Moetjens, 1742, in-8*, p. 183. 
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ques rôles burlesques et niais dont celui de nos pail- 
lasses est une sorte de copie ; car, dans la basse lati- 
nité, les mots follis, follu •» n'ont pas toujours désigné 
un homme en état de démence ; ils avaient beaucoup 
d'autres acceptions parmi lesquelles ils exprimaient 
souvent aussi un esprit stupide et borné; c'est de là 
que notre Charles-le-Simple est qualifié de Karolus 
follm dans quelques vieilles chroniques , et notam- 
ment dans celles de Maillezais et d'Angers. 

Il ne faut pas , au reste , croire que le bas peuple 
seul prit plaisir aux sottises de ces soi-disant fous. 
Sous François I er encore , à cette époque immortali- 
sée par la poésie , la littérature et les arts , la ville 
et la cour se disputaient le bouffon que l'élégant Clé- 
ment Marot lui-même appelle le très gentil fallût Jean 
Serre, excellent joueur de farces. L'illustre poète de 
Cahors, qui n'a pas dédaigné de l'honorer d'une 
épitaphe, exalte dans cette pièce la renommée de ce 
facétieux personnage, et nous donne, dans les vers 
suivants , un échantillon des beaux talents auxquels 
cette espèce de fou dut sa vogue extraordinaire : 

Sa science n'estoit point vile , 
Mais bonne : car en ceste ville ( Paris) 
Des tristes tristeur détournoit 
Et rhomme aise en aise tenoit. 

Or, brief , quand il entroit en salle 
Avec une chemise salle, 
Le front , la joue et la narine 
Toute couverte de farine , 
Et coiffé d'un béguin d'enfant 
Et d'un hault bonnet triomphant 

1 V. Dncange , Gtoss., au mot Follis. 
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Garni de plumes de cbappons ; 
Avec tout cela , je respons , 
Qu'en voyant sa grâce niaise 
On n'estoit pas moins gay, ni aise , 
Qu'on est aux champs Elysiens. 

Après l'espèce de célébrité dont j'ai vu de nos jours 
s'entourer d'insipides grimaciers, je me garderai bien 
d'assurer que le gentil fallot Jean Serre qui , cent 
quarante ans avant Molière et Regnard , 

gaigna bruit et crédit 

Amour et populaire estime , 

ne trouverait place aujourd'hui parmi nous que sur 
les tréteaux de la foire. 

Du nom des fous ou sots furent appelées soties ou 
sotties certaines compositions théâtrales dont le fond 
et la forme, également grossiers , étaient en rapport 
de trivialité avec les acteurs. Il paraît, au reste, 
que le costume chargé de grelots qui , dans le moyen- 
âge , était particulier aux fous , remonte à une très- 
haute époque. Un fort ancien commentateur de Jean 
de Garlande , écrivain anglais qui vivait vers le milieu 
du xi e siècle », en offre la preuve dans le vers léonin 
suivant : 

Non opu$ est Folio euspendere tympana collo. 

» Il n'est pas besoin d'attacher des clochettes au cou d'un 
fou pour le faire connaître. » 



1 Jean de Garlande a écrit, entre autres ouvrages, un livre des 
Miracles de la Vierge , et un autre, De MysterHt Eeclesiœ. 

V 
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Au reste , le fou , caricature vivante et banale dont 
le ciseau reproduisit mille et mille fois l'image dans 
nos vieux monuments , était une espèce de person- 
nage satyrique sous l'habit duquel on caractérisait 
généralement tous les travers de l'humanité; c'est 
ce qu'on peut voir, par exemple, dans le Stultifera 
navis , de Sébastien Brandt », qui comprend un grand 
nombre de gravures sur bois , publication gothique 
de la fin du xv e siècle , et que les curieux recherchent 
avec empressement aujourd'hui. Quant au fou de la 
Mort ( the Death's fool ) , dont parle Shakspeare dans 
ses deux pièces, Périclès, prince de Tyr, et Mesure 
pour Mesure, plusieurs commentateurs anglais, tels 
que Reed *, Warburton , Ritson , Steevens, Malone et 
sir Francis Douce , n'ont pas balancé à voir, dans les 
deux passages du grand poète , leur compatriote , 
des réminiscences du fou introduit dans les ancien- 
nes Danses Macabres en action, et dont nous retrou- 
vons la figure dans toutes les peintures ou gravures 
de ces Danses. Seulement , M. Douce fait observer que 
M. Malone , trompé par une assertion du docteur War- 
burton, avait eu tort de répéter, d'après ce dernier, 
que des scènes entre la Mort et le Fou faisaient par- 
tie des Moralités { pièces parlées), tandis qu'au con- 
traire il est reconnu , ajoute-t-il , par les plus habiles 



1 Imprimé originairement en allemand , a Baie et à Nuremberg * 
en 1494. 

' Voyez les notes insérées par ce premier dans son édition de 
Shakspeare ( 1803 et 1813 , 21 vol. in-8' ), vol. 6 , p. 289-290, et 
vol. 21 , p. 272-273* 
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antiquaires de la Grande-Bretagne et du continent, 
que ces deux personnages ne se voyaient aux prises 
que dans le spectacle vivant de la Danse Macabre. 
Quoique la partie négative de cette opinion ne me 
paraisse pas , j'ose l'avouer , encore incontestable- 
ment établie, il est certain au moins qu'en Angle- 
terre des parades populaires offraient encore na- 
guère , comme on va le voir, des traces de la Danse 
Macabre dans des luttes entre la Mort et un bouffon. 
M. Douce , auquel on a dû depuis tant de précieuses 
recherches sur les Danses des Morts, parcourant un 
jour une foire qui se tenait dans un grand bourg , 
aperçut une figure qui , seule et assise sous une tente , 
paraissait épuisée de fatigue. Sur le vêtement noir 
et serré de ce personnage , étaient peints des osse- 
ments de manière à imiter un squelette. Etant fort 
jeneakua et ne possédant pas encore la moindre 
notion des antiquités théâtrales , M. Douce eût pu, 
sans la circonstance suivante, rester longtemps per- 
suadé que l'objet qu'il avait vu n'était ni plus ni 
moins que le héros de la pantomime bien connue 
sous le titre A' arlequin Squelette. Mais voici ce qu'il 
apprit plus tard : Un respectable ministre, clergyman, 
âgé de plus de quatre-vingts ans , entendant parler 
de cette circonstance , raconta qu'il se souvenait d'a- 
voir rencontré , il y avait plus de cinquante ans , une 
semblable figure à Salisbury. Se trouvant dans cette 
ville , à l'occasion de quelque rassemblement public, 
il lui arriva de se rendre chez un chirurgien au mo- 
ment même où le représentant de la Mort fut apporté 
pour être saigné; et cela à cause d'une chute qu'il 
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avait faite sur le théâtre en poursuivant son anta- 
goniste ( a merry Andrew , littéralement un Andrè-le- 
Gay l ) , un Paillasse , qui , pour le dire en passant , 
plein d'anxiété et en habit de caractère, l'accompa- 
gnait à la maison du phlébotomiste. Quelque jours 
après, le même ministre, cédant à sa curiosité, fut 
voir le spectacle de la danse dont notre emblème de 
la Mort était un des acteurs. Cette danse, dit-il , ne 
consistait entièrement que dans les tours de la Mort 
pour surprendre le Paillasse , et dans les efforts de 
celui-ci pour éviter les stratagèmes de son ennemie 
qui finissait par avoir le dessus. Ce dénouement était 
accompagné de circonstances qui rappellent l'exil du 
Dragon de Wantley. 

Certainement les vers suivants de Shakspeare, dans 
Mesure pour Mesure , ne pouvaient être mieuï mis en 
action qu'ils ne l'étaient par cette parade t 

« — Merely thou art Death's foolj 

» For him thou iabourst by tby flight to shun » 

» And yet run'sl towards him still. » 

« — Simplement tu es le fou de la Mort; 
» Car tu t'efforces de l'éviter par la fuite , 
» Et toutefois tu cours fers elle: » 

Au reste , la farce dont il vient d'être question dut 
avoir aussi quelque vogue en Allemagne; on peut 



1 Dans de belles Heures a l'usage de Rome , imprimées pour Si- 
mon Vostre, par Pigouchet, en 1502 , in-8°, dans l'Adoration des 
Bergers, les noms de ceux-ci sont inscrits de la manière suivante » 
Gobin le Gay, le beau Roger, A loris , Ysauber, Alison et Mahault* 
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du moins le présumer d'après la description qne 
nous donne Bruckmann, dans ses Epistolœ Itinera- 
riœ ( vol. y , epist. xxxn ) , de la chapelle de la Mort , 
dans l'église des Augustins de Vienne , où , parmi les 
autres sujets macabres peints dans cette chapelle , 
par frère Abraham de Sainte-Claire, moine du même 
couvent , on remarque, dit Bruckman, le person- 
nage d'Arlequin faisant des grimaces à la Mort. N'est- 
ce pas toujours le fou du moyen-âge, reproduit sous 
un costume scénique de la renaissance ' ? 



1 On sait que Michel-Ange ne dédaigna pas de composer et de 
dessiner lui-même les masques d'Arlequin et de Polichinelle , et 
de plusieurs autres personnages de l'ancien théâtre italien. 



® 
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APPENDICE 

AU CHAPITRE VI, PAGE 146. 



SDR L'EMPLOI DES VÊTEMENTS SACERDOTAUX DANS LES REPRÉSENTA- 
TIONS DES MYSTÈRES ET MORALITÉS. 



l existe dans Rabelais un passage 
relatif à l'usage d'employer des vê- 
ments sacerdotaux dans la repré- 
sentation des Mystères. C'est dans 
le livre iv du Pantagruel , ch. xiii , 
intitulé : Comment , a Vexemple de tnaistre François 
rtllon y le seigneur de Basché loue ses gens. Ce pas- 



Digitized by 



Google 



SUR LES DANSES DES MORTS. 262 

sage est d'autant plus curieux qu'il renferme un ta- 
bleau des hideuses farces connues dans le moyen-âge 
sous le titre de Diableries, et dont le but moral était 
d'inspirer la terreur de l'enfer, comme celui de la 
Danse Macabre était de faire méditer sur la Mort. Mais 
passons au récit de Rabelais. 

« Maistre François Villon sus ses vieux jours , se 
» retira a Saint Maixerit , en Poitou, soubs la faveur 
» d'un homme de bien abbé du dict lieu. La , pour 
» donner passe temps au peuple, entreprint faire 
» jouer la Passion en gestes et languaige poictevin. 
» Les rolles distribuez , les joueurs recolez , le théâtre 
» préparé , dist au maire et eschevins , que le mystère 

• pourroit estre prest a l'issue des foires de Niort , 
» restoit seullement trouver habillements aptes aux 
» personnaiges. Les maire et eschevins donnarent 
» ordre. Il (Villon) , pour un vieil palsant habiller, 
» qui jouoyt Dieu le père, requist frère Estienne 
» Tappecoue ' secretain des cordeliers du lieu , lui 

• prester une chappe et estolle. Tappecoue le refusa 
» alléguant que par leurs statuts provinciaulx estoit 
» rigoureusement défendu rien bailler ou prester 
» pour les jouants \ Villon replicquoy t que le statut 
» seullement concernoyt farces , mommeries et jeux 
» dissolus, et ainsy que l'avoit vu praticquer a Bru- 



1 Nom burlesque probablement forgé par Rabelais. 11 signifie 
Tapequeue , et parait renfermer un sens obscène. 

' La prohibition alléguée par Tappecoue est une preuve du fré- 
quent emploi des ornements sacerdotaux dans de pareilles circon- 
stances, et n'est que le résultat évident de la crainle de cet abus. 
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» ainsy conduicts avecques contentement du peuple 
» et grande frayeur des petits en fans, finalement les 
» mena bancqueter en une cassinehorsla porte en la 
» quelle est le chemin de SainctLigaire. Arrivants a 
» la cassine, de loing il apperceut Tappecoue qui re- 
* tournoyt de queste , et leur dist en vers macaro- 
» nicques : 

• Nie est* de patria , natus de gente Bellûtra, 
» Qui solet antiquo bribas portare bisaceo. 

» Par la mort diene , dirent adoncquea les diables , 
» il n'ha voulu presier a Dieu le père wm paovre 
» ckappe : faisons luypaour. C'est bien die t, respond 
» Villon , mais cachons nous jusques a ce qu'il passe , 
» et chargez vos fusées et tizons. Tappecoue arrivé 
» au lieu, toute sortirent on chemin au devant de 
» luy en grand effroy , jectants feu de touts coustez 
» sus luy et sa poultre : sonnants de leurs cymbales , 
» et hurlants en diables. Hho , hho , hho , hho : 
» brrrourrrourrrs , hrrrourrrs, rrrourrrs. Hou, hou, 
» hou , Hho , hho , hho. Frère Estienne , faisons nous 
» pas bien les diables? La poultre toute effrayée se 
» mist au trot, a pets, a bonds, et a gualot : a 
» ruades , fressurades , doubles pédales et petarra- 
» des : tant qu'elle rua bas Tappecoue , etc. » 

Passons sur le tableau dégoûtant que nous trace 
Rabelais de ce pauvre moine qui , ne pouvant déga- 



* C'est-à-dire : Voici Tappecoue , de la race et de la patrie des 
Bélîtres ( des gueux ), qui a coutume de porter force bribes de 
pain dans un antique bissac. 
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été déjà inséré dans cet ouvrage , quelques détails 
nouveaux. 

En tête de ces travaux , nous citerons, comme les 
plus intéressants et les plus complets sans contre- 
dit, la dissertation sur le Personnage de la Mort , de 
M. Alfred Maury ', de l'Institut, et celui de M. Jacob 
Grimm, inséré dans sa Mythologie allemande •. 

C'est principalement dans les curieuses recherches 
de ces savants éminents que nous avons puisé les 
renseignements qui suivent et dont nous eussions 
regretté l'omission. Nous avons tâché d'en tirer un 
résumé succinct des caractères de la Mort dans l'an- 
tiquité et au moyen-âge, et, afin de ne pas tomber 
dans de trop longs détails, nous renvoyons, pour 
la plupart des citations , aux ouvrages mêmes que 
nous résumons. 

Pour suivre , autant que possible , Tordre chrono- 
logique, nous commencerons par décrire l'idée que. 
l'on se formait du personnage de la Mort dès les épo- 
ques les plus reculées. 

Les premiers hommes se figuraient la Mort comme 
un ange invisible qui venait frapper, ostensiblement 
dans les combats et mystérieusement dans les mala- 
dies, ceux à qui le Seigneur, comme punition , desti- 
nait le trépas. Ce n'était pas alors un ange spécial , 
distinct des autres messagers divins. Dieu l'envoyait 



1 Voyez la Revue Archéologique. Paris , 5 e livraison de 1847 , 
et 10«, 11 e et 12 e livraisons de 1844. 

> Deutsche Mythologie von J. Grimm. Gottingen, 1844 , in-8, 
p. 799-815. 
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pour punir les coupables; il venait chercher les âmes 
pour les conduire , et on lui donnait alors le nom 
d'Ange du Seigneur ou Ange Exterminateur. Les 
Hébreux rappellent Schemckazias et Azaël; les Chré- 
tiens de l'Abyssinie le connaissent encore sous le 
nom de Maleaka Moté (de l'hébreu moth , qui signifie 
mort); les Rabbins le désignaient par le mot Douma, 
qui signifie meurtre , deux caractères rappelant son 
rôle; enfin, les Persans le nommaient Mordad, et les 
Arabes Azraël, nom tiré du mot hébreu , dont on 
retrouve encore un dérivé , Esrel , chez les Tchou- 
vaches, en Sibérie 1 . 

Mais , dans la suite , cet ange exterminateur se dis- 
tingue des autres; ses fonctions sont, en quelque 
sorte, de calomnier, de perdre les mortels devant 
le Seigneur, comme l'indique le nom qui lui est dès- 
lors appliqué de Satan (ennemi, accusateur, carac- 
tère que les Chrétiens continuent à lui donner en 
l'appelant le Diable , JW£©xor, calomniateur, et As- 
modée, du persan azmû-dan, calomnier, accuser) \ 

Enfin , après la captivité d'Israël , les Juifs rappor- 
tèrent d'Assyrie des croyances tirées de la religion 
perse, attribuée à Zoroastre; ils donnèrent le nom 
de Sammaêl (chez nous, Samiel ; en hébreu, poison 
de Dieu) à leur Satan, qu'ils assimilaient au dieu 
méchant des Persans, Ahriman, et au Typhon des 
Egyptiens , et ils le regardèrent non plus comme le 



1 Maury, p. 320, 309. 
>lbid,326. 
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serviteur du Seigneur, mais comme son adversaire 
et le seul principe du mal *. Une confusion régna 
longtemps entre la Mort, le Diable, Y Enfer et le 
Péché , dont le Démon est toujours la source ; mais 
admettant à la fin une distinction entre ces êtres ter- 
ribles, que Ton voulut personnifier, l'Enfer et la Mort 
furent toujours destinés à accompagner Satan. 

Nous verrons plus loin comment les Chrétiens per- 
sonnifièrent Thanatos; mais auparavant jetons un 
coup-d'œil sur les idées des Grecs et des Latins à cet 
égard. 

Les Grecs s'efforçaient , comme nous l'avons déjà 
vu dans le chapitre iv , de retirer à la Mort toutes 
ses horreurs. Ils la représentaient sous les traits d'un 
génie ailé , endormi et éteignant un flambeau , ou 
posant le pied sur l'ame , 4> v X n > comme s'il en pre- 
nait possession. Us la désignaient spécialement sous 
le nom de Moip* % la Parque , et lui donnaient en- 
core ceux de Avct^xw, Ai?*, ncxpoyx*™ ; ces mots, 
dérivant de pu?», <fW<», wopuv, indiquent l'idée 
de partage. Elle était ainsi censée apporter à chacun 



1 Par suite , Apollon dit , dans ta tragédie d'Alcette , d'Euri- 
pide ( Te» 64 ) , en parlant de la Mort : 

E^Ôpoiç yc Gwitccç, xott Ocotç avyrvovfuvecç 

Elle est un sujet d'horreur pour les mortels et de haine pour les 
Dieux ). 

2 C'est , selon M. Maury ( p. 693 ) , ce nom allégorique de Moipa 
qui , en subissant chez les anciens peuples de l'Italie les altéra- 
tions de morsa, morta, produisit le latin mors, d'où nous vient 
notre mot de mort. Ce dernier mot vient peut-être aussi direc- 
tement du sanscrit mri , mourir ? 
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chez les Juifs, souvent confondue avec Hadès ou 
Pluton. Quoiqu'elle n'eût point d'autels à Sparte 
( Maury, 787 ) , la Mort , Gavo.™ ( de ôf tvt» , frapper ) , 
avait néanmoins une statue. Les Grecs se la figu- 
raient noire , avec des ailes de la même couleur , la 
barbe et les cheveux hérissés '. Il est, du reste, à 
remarquer que , plus on avance, plus elle se présente 
sous un aspect hideux et formidable. 

Cependant , les Etrusques donnaient au dieu de la 
Mort l'aspect d'un vieillard portant des ailes, une 
longue barbe , et tenant un marteau pour frapper 
ceux qui devaient mourir. Mais leurs Furies, qui 
devaient conduire les âmes aux Enfers, ont une phy- 



1 Dans YAlceste d'Euripide, Hercule dit, vers 843: 

tov pcJlafMrtirXov vtxpwv 
Bavarov yvXaÇa» 

( J'aurai les yeux sur la Mort, la reine des ombres, aux noirs 
vêtements ) , et Alceste , la voyant planer sur sa tête , rappelle la 
Mort ailée ( vers 261 ) , en La confondant encore avec l'Enfer et 
Pluton : 

Les Grecs donnaient aussi à la Mort un fer tranchant pour cou- 
per les cheveux de la victime, qui, une fois les cheveux coupés, 
appartenait aux Dieux infernaux. 

dit Thanatosdans la même tragédie ( vers 75 ). L'usage était, chez 
les Grecs et les Latins, dès que quelqu'un mourait, de lui tran- 
cher l'extrémité des cheveux , comme prémice du sacrifice dû aux 
divinités de l'Enfer. Virgile , dans son Eneîde , dit , au sujet de 
Didon ( livre iv, vers 698-699 ) : 

Nondum illi flavum Proterpina ▼ertice crinem 
Atutulerat , «lygioque caput damnaverat Orco 

( Voyez le P. Brumoy. Théâtre des Grecs, 1630, II* vol., p. 88.) 
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Les Scandinaves se représentaient la Mort, sous le 
nom de Halya ou Htl , comme une déesse noire , ne 
tuant pas, mais saisissant les morts, à l'exception 
des guerriers tombés sur le champ de bataille; n'en- 
voyant même pas de messagers comme le fait la 
Parque avec les Kères helléniques. C'est le dieu Odin 
qui, pour conduire dans son ciel, au Valhala, les 
âmes des guerriers morts, envoie les Valkyries, dont 
le nom (dérivé de valr, cadavre, et kiusa, kiora, 
choisir ) indique qu'elles remplissaient , dans les 
combats , un rôle qui se rapproche de celui des 
Kères ( Maury, 696). Seulement , elles conduisaient 
au Valhala, au séjour heureux, et non dans YHel 
ou l'Enfer. Ici, ce mot de Hel, pris à la fois dans le 
sens d'Enfer et de déesse de la Mort, reproduit la 
confusion qui, dans l'antiquité, a toujours régné 
entre ces deux significations. C'est encore de ce mot 
que viennent, de nos jours, l'anglais Hell et l'alle- 
mand Holle '. 

Jusque là , nous n'avons pas vu la Mort représen- 
tée en squelette *. Mais bientôt les formes élégantes 



1 D'autres divinités que celles du Monde souterrain s'empa- 
raient également des âmes. Ainsi , dans la Mythologie des peuples 
du Nord, on admettait que Bàn, ta déesse de la Mer, attirail 
a elle avec un filet tous les corps de ceux qui s'étaient noyés 
dans ses eaux. Serait-ce par la tradition de cette croyance que 
des paysans bretons regardent les mouettes, don* le cri est 
plaintif et lugubre , comme Les âmes de ceux qui ont péri en mer 
( Maury, 745 ) ? 

* Les Romains avaient cependant des oeuvres d'art où l'on ren- 
contre le squelette. On peut s'en convaincre en jetant les yeux 
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la Renaissance, lorsque, par la perfection des étu- 
des, les artistes purent connaître l'anatomie humaine, 
qu'on la vit sous la forme d'un squelette régulier '. 

Les poètes du moyen-Age continuèrent à s'emparer 
du personnage de la Mort et à lui donner un rôle 
souvent comique , mais dans lequel elle est toujours 
l'ennemi vainqueur de l'homriie. 

Parmi ces poèmes, on remarque comme les prin- 
cipaux , au xn e siècle , en France , les Vert sur la 
Mort , de Thibaud de Marly ; au xin e siècle , en Alle- 
magne , le Regenbogen ( Tarc-en-ciel ) » , de Schmied 
Barthel ; le Renner ( le coursier) , de Hugo de Trim- 
berg, où la Mort décrit à un homme dont elle s'est 
faite la marraine , les maladies qu'elle lui envoie en 
guise de messagers , pour lui annoncer son trépas. 
L'Espagne revendique , au siècle suivant , la Danza 
gênerai de la Muerte, du juif Wundartz Rabbi Santo 
de Carrion ; on trouve , dans le Midi , le Trionfo 
délia Morte , de Pétrarque , et au xvi e siècle , dans 
le Nord, YHecastus, par Hans Sachs, ainsi que le 
poème anglais intitulé Every tnan (tout le monde) , 



1 H semblerait môme que c'est pour faire allusion a cela que 
l'auteur des vers allemands de la Danse de Baie fait dire à la Mort, 
dans le tableau du Médecin, seul tablean de toute cette Danse 
où la Mort ne soit pas peinte en un cadavre desséché , mais en 
véritable squelette : 

Herr Doctor, b'ccbant die anatomey 
An niir, ob tic recbt g' macbet aey ? 

[ Monsieur le Docteur, regardez sur moi si l'auatomie est bien 
laite ). 

' Voyez Ellissen , p. 84 , d'après Hagen et Gcrvinus. 
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chasse , et ne se fait pas attendre auprès des malheu- 
reux, qui l'appellent à leur secours ». On connaît à 
ce sujet la fable de la Mort et du Vieillard , Tepov k&i 
Qavatoç , que La Fontaine a deux fois reproduite. On 
trouve également dans le roman du Renard ( vers 
9995 ) : Mort , qar me pren , $% me délivre ! 

Elle est souvent montée à cheval % et elle a pour 
se battre toute espèce d'armes offensives. Tantôt elle 
tient un arc et des flèches , une lance ou une hache 
de combat ; tantôt elle frappe d'un fouet à quatre 
lanières 3 ou porte un filet pour enlacer, comme un 



Ait Gavccv fu xat rod ovx teç avpTov 
Ov£ cç rptrav poc pjlvov cp^itou xaxoy 

( Il me faut mourir, et , pour m'enlever, la Mort u'attendra ni le 
deuxième , ni le troisième jour du mois ) : Allusion, dit le P. Bru- 
moy ( II e vol., p. 84 ), à la coutume qu'avaient les créanciers de 
donner à leur débiteur jusqu'au troisième jour pour payer leurs 
dettes , qui devaient être toutes soldées le premier du mois. 

1 Mais tu qui joes a la cache 
De chiaus ou Dex paor n'a mis 
Moult fais grands biens par ta manacbe 
Car ta peors purge et saacbe 
L'ame aussi cou par un tamis. 

( Tbibaud. de Marly, st. iv. ) 

1 Voyez dans la II* partie , l'explication de la plancbe XLVIII. 

3 Grimm ( p. 806 ) , d'après Broun von Schoonebeck. — Ou 
trouve aussi a la fin de la Danse Macabre ( édit. de Troyes ) , à 
l'article intitulé : Mort menace l'humain lignage : 

Par le moyen de ces trois verges dores . 
Plus cruelle que les lions , 
Je moissonne les créatures 
Par centaines et millions. 
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On la compare à un garde forestier, parce que 
celui-ci doit avoir l'œil sur les arbres du bois , qui , 
de leur côté , sont tous destinés à tomber. Kaisers- 
berg lui donne ce titre (holzmeierj dans son livre 
de arbore hutnana (Grimm , p. 811 ). M. Douce ( p. 172) 
cite aussi deux gravures dans lesquelles la Mort est 
représentée en garde forestier; dans l'une , elle dé- 
coche des flèches contre un chasseur : et dans la 
seconde, où l'allégorie est complète, elle coupe un 
arbre sur lequel sont plusieurs hommes qui perdent 
l'équilibre et sont précipités dans un tombeau. On 
ne saurait mieux appliquer qu'à cette comparaison 
ce vers de Thibaud de Mari y (str. ix ) : 

Mors, qui l'arbre plain de fruit esbrances. 

Non seulement elle se bat les armes à la main 
contre l'homme , mais encore elle le cite devant un 
tribunal juridique. C'est probablement dans ce sens 
que Ton doit entendre le proverbe du xm« siècle : 
Encontre la Mort n'a nul ressort, et ce que dit le 
Bailli , dans les éditions originales de la Danse Ma- 



li esi impossible de lutter avec la Mort et ses serviteurs , dit la 
Mort au Chevalier dans la Danse de Baie : 

Tu lieves seur toz ta bannière ; 
Tu ne trouves qui te reponde 
Ne par force ne par faconde. 

(Th. deMarly, str. xxu. ) 

Dans les Danses des Morts , comme à Baie , etc., les peintres ont 
aussi représenté le Squelette tenant uu drapeau orné de téUs de 
mort. 
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Celte expression : Bon à aller chercher la Mort , se 
dit surtout d'un domestique paresseux , et Ton en- 
tend par là qu'il va si doucement , qu'on pourrait, en 
l'envoyant chercher la Mort , conserver encore l'es- 
poir de vivre longtemps. 11 est à remarquer que ce 
proverbe s'est conservé jusqu'à présent en Alle- 
magne ' et chez nous, en Normandie ; Ton trouve, en 
effet , dans le conte de la Fée d'Argouges , recueilli 
par M. Frédéric Pluquet * : « Belle Dame, seriez 
» bonne à aller chercher la Mort ; car vous êtes bien 
» longue en vos besoignes. » 

M. Grimm énumère ( p. 808-812 ) les nombreux et 
différents noms que les poètes du Nord ont donnés à 
la Mort pendant le moyen-àge. On l'appelle indiffé- 
remment VAmère ( bittere , hitterliche , — amara , 
*ix.pof ) , la Mordante ( scharf ) , la Commune ( ge- 
meine ) , qui frappe communément tous les hommes ; 
la Furieuse ( grimme : grimmer Tod, dit le Paysan 
à la Mort, dans la Danse de Bàle) , ou encore la 
Jaune Mort ( der gelwe Tôt ) ; par ce mot , on désignait 
plutôt le mort que la Mort, et il en était de môme 
chez les Latins, qui, tout en l'appelant la Noire 
( atra) , lui donnaient aussi l'épithète de Pâle [pal- 
lida ). Hagen l'appelle Chère Mort ( lieber Tod ) , Hans 
Sachs , Sainte Mort ( heilig Tod) ; et dans le Paysan 
de Bohême , on la décore du titre de Seigneur ( her 
Tôt ) , de même que l'auteur des rimes françaises de 



' Grimm, p. 803. 

' Contet populaires de l'arrondissement de Bayeux. Rouen , 
1834, in-8, p. 7. 
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ou Main. Ce nom, qu'emploient Musœus, Claudius, 
Gotter et Shellenberg, se retrouve dans le petit vo- 
lume des lettres initiales d'Holbein (Initial Buchsta- 
ben , Mans Molbein , Goettingen , 1 849 ) . Shellenberg , 
dans sa préface des apparitions de l'ami Mein (Freund 
Meins Erscheinungen , fVinterthur, 1785), avance 
qu'Asmus serait l'inventeur de ce nom. M. Grimm 
( p. 811 ) ne partage point cet avis : il croit qu'As- 
mus a pu le répandre, mais que le nom est plus an- 
cien. Nous ne pouvons pas non plus donner une solu- 
tion sur l'origine de ce Hein , que M. Douce a pris à 
tort pour un jeu de mots, et au sujet duquel M. Grimm 
lui-môme donne plusieurs étymologies incertaines; 
seulement, il est à remarquer qu'en hollandais le 
mot Meinenkleed ou Miïnenkleid désigne un linceul , 
en allemand Todtenkleid (drap de mort), et qu'il 
doit y avoir certainement une analogie entre ces 
différentes expressions de Meinen et de Todten, dont 
la dernière signifie Mort. 

Quant à l'origine de la représentation figurée de la 
Danse des Morts , qui ne paraît pas remonter au- 
delà du xiv« siècle , il est bien difficile de donner une 
solution définitive : tout n'est ici que probabilité. 
Cependant, M. Grimm adopte à ce sujet l'opinion 
suivante : Si l'on se rappelle que, jusqu'à une époque 
avancée , la Mort est regardée comme un messager, 
et, d'autre part, que dans l'antiquité tous les messa- 
gers sont musiciens, on trouve un rapprochement 
naturel qui nous montre au moins comment un ins- 
trument de musique se trouve placé entre les mains 
de la Mort. Dans toutes les Danses , celle-ci tient un 
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lastiques , et dont le fond est une sorte de prosopo- 
pée dans laquelle la Mort s'adresse aux personnes 
de chaque condition. De ces sermons, cette idée passa 
naturellement dans les poésies vulgaires ', et donna 
naissance à des quatrains, à des versets d'après les- 
quels , comme nous l'avons déjà dit ( p. 1 15 , note 1 ), 
les figures ont dû être faites \ Ces dernières étaient 
dues, pour ainsi dire, au développement progressif 
de l'esprit. Il ne faut pas douter que le peuple, ten- 
dant toujours à s'émanciper, malgré l'oppression des- 
grands , n'ait accueilli avec enthousiasme ces sortes 
de caricatures de l'époque, qui lui offraient, sous une 
forme assez plaisante, une certaine consolation, en 
lui montrant les chefs de la société et les seigneurs 
traités sur le même pied que les plus misérables. 

Seulement, le retour aux idées anciennes s'étant 
fait sentir au xvi« siècle, quelques artistes, heureu- 
sement inspirés, laissèrent alors de côté les formes 
dégoûtantes et décharnées sous lesquelles le moyen- 
âge avait représenté la Mort, et donnèrent àcelle- 



1 Outre quelques-unes des pièces déjà citées, on peot eocore 
en mentionner deux autres en vers latins , qui sont de véritables 
textes de Danses des Morts sans figures. L'une , publiée par 
M. Douce (p. 18-24 ) , est tirée d'un volume intitulé : Suzanna 
( Anvers, 1533); l'autre, qui date du xiu» siècle, est l'œuvre du 
troubadour Gauthier Mapes, et, par les mots répétés de : Vado 
mort , elle offre des ressemblances avec les vers latins des édiUons 
de Guyot Marchant. ( Voyez 11* partie , p. 32.) 

' Telle est aussi l'opinion développée par M. Manry, dans la 
dernière partie de son article sur le personuage de la Mort , qui 
n'est point encore paru , mais dont il a bien voulu nous communi- 
quer cette conclusion. Nous nous empressons ici de l'en remercier 
et de lui en témoigner notre reconnaissance. 
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c'est elle qui a servi à les populariser eu France et 
probablement en Angleterre. 

Quoique Guyot Marchant n'ait pas désigné , dans 
ses éditions , l'auteur sous le nom de Hachabrée , il 
est également certain que c'est dans cette peinture 
que le mot macabre a pris naissance, comme le 
prouve le poème de Lydgate , qui est bien plus rap- 
proché de l'époque de ce monument que toute autre 
publication du même genre; Lydgate intitule même 
sa traduction anglaise : Danse de Machabrée (Daunce 
of Machabrée), et introduit, comme en étant l'auteur, 
le Docteur Machabrée ( Machabrée the Doctour ). On 
peut fort bien contester l'existence d'un personnage 
inconnu dans l'histoire littéraire ; mais il n'en est 
pas moins vrai que son nom , dût-il être imaginaire , 
dût-il avoir été inventé , est sorti de Paris. Ce mot 
est bien français , puisqu'en Allemagne il ne se ren- 
contre pas dans les Danses des Morts ( Todtentanz), 
qui sont cependant antérieures aux nôtres , et que, 
s'il existe en Angleterre, c'est Lydgate qui l'a im- 
porté de France. Ainsi donc , dans la peinture des 
Innocents , l'auteur ou l'acteur était désigné sous le 
nom d'un certain Machabrée , et c'est de ce mot , 
popularisé par la peinture , que l'épithète de Maca- 
bre a été , par extension , donnée à d'autres Danses 
de ce genre , quoiqu'à proprement parler, il doive 
être réservé pour désigner les éditions de Guyot 
Marchant et les publications consécutives faites 
d'après les siennes. 

Si maintenant on veut remonter au-delà de ce point 
de départ et chercher l'étymologie du mot lui-même, 
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numents à partir du xvi e siècle; nous voulons parler 
des plaisanteries naïves que Ton trouve communé- 
ment, soit dans les postures et le rire impitoyable du 
Squelette , soit dans les attitudes des mortels qui 
refusent de suivre la Mort , soit enfin dans les vers 
qui , assez souvent , accompagnent les figures. Ces 
sortes de Danses sont , à vrai dire, des facéties, des 
scènes plaisantes qui se passent dans un cimetière, 
plutôt qu'une Danse réelle dont les acteurs ne se- 
raient occupés qu'à gambader. Or, lorsqu'on rap- 
proche les mots Danse Macabre de l'arabe tanz-d- 
makabiri, qui signifie plaisanterie, farce de cime- 
tière , on trouve , syllabe pour syllabe , et presque 
lettre pour lettre , les deux mots français jusqu'alors 
regardés comme problématiques \ 

Ne serait-ce pas , par hasard , ce mot de tanz-d- 
makabiri qui , le premier, aurait formé la Dan$e de 



1 EHissen, p. 79. —On a va comment MM. Peignot et Douce re- 
poussent l'origine orientale de ce mot. Mai» M. Ellissen ajoute 
(p. 119 ), a l'appui de son assertion , qoe Murpby, dans ses Ara- 
bian antiquiiiesofSpain, et d'autres encore , nous montrent, par 
la reproduction de peintures v que les Arabes, on au moins ceux 
d'Espagne, ne se gênaient guère pour représenter des Ogures 
humaines, quoique lenr religion le leur défendit. Il cite de plus , 
d'après le Catalogue de la Bibliothèque de Gotha, de Moller, un 
dessin oriental représentant l'Ange de la Mort : il porte un costume 
fantastique avec des ailes vertes, tachetées de noir, et la figure est 
accompagnée de l'inscription arabe Axrajil. Nous savons , enfin , 
que ce génie joue, dans quelques contes de l'Orient, un rôle à la 
fois important et comique. Ainsi . voyez dans les Sept Journées, 
contes traduits de l'arabe et du persan . par Mayeux ( Paris, 1818 , 
2 vol. in-12 ) , un conte intitulé : La Chaise enchantée ou le faux 
Axraël. 
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leurs dépens à des satires bouffonnes? était-re , en 
un mot , la mise en action de ces tableaux peints 
ou sculptés dont nous avons donné quelques des- 
criptions, et qui, sauf de légères variations, repro- 
duisent toujours les mêmes scènes? C'est ce que 
nous ne saurions affirmer. Il ne reste qu'un nombre 
de faits extrêmement restreint pour établir que ces 
Danses ont été jouées par des acteurs vivants, et 
nous nous empressons d'ajouter à ce que nous avons 
déjà cité une nouvelle preuve irrécusable. 

En 1449, une Danse Macabre fut jouée à Bruges, 
devant le duc Philippe-le-Bon , comme cela est établi 
par le fragment suivant , que nous trouvons dans 
les comptes de dépenses des ducs de Bourgogne , 
de 1382 à 1481, que possèdent les archives de 
Lille ■ : 

« A Nicaise de Cambray, painctre , demourant en 
» la ville de Douay, pour lui aidier à deffroyer au 
»> mois de septembre Fan mccccxlix , de la ville de 
» Bruges , quant il a joué devant mondit seigneur, 
» en son hostel , avec ses autres compaignons , cer- 
» tain jeu , histoire et moralité sur le fait de la 
» danse macabre.... vm francs. •> 

Voilà bien une Danse Macabre jouée à plusieurs 
personnages qui remplissaient probablement chacun 



1 Ces comptes ont été publiés par M. de Laborde , dans son 
ouvrage intitulé : Les Ducs de Bourgogne. Etudes sur les lettres, 
les arts et Vindustrie pendant le xv siècle , et plus particulière- 
ment dans les Pays-Bas et le duché de Bourgogne. ( Voyez 
tome l rr , 11* partie» preuves, n* 7300 des comptes. ) 
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nombre de leurs acteurs la Mort, qui, presque tou- 
jours, était escortée du Diable; le clergé même le 
lui donnait, dans ses cérémonies, comme compagnon 
inséparable , et c'était souvent au rôle de l'Enfer 
qu'était dû le mérite de ces drames. Nous citerons 
quelques-unes de ces productions, mais sans avoir 
la prétention d'en offrir la liste complète l : 

Dans la Moralité très singulière et très banne des 
Blasphémateurs du nom de Dieu *, on voyait la Mort 
accompagnée de l'Enfer et des fléaux de la Guerre , 
de la Famine, etc. M. Naumann cite également 
(p. 89) un drame allemand, de Rosenblût, intitulé 
Frau Yutta, qui parut en 1480, et qui comptait 
parmi ses acteurs huit Diables et la Mort. 

Le 3 mai 1521 , on joua , à Lobau , en Prusse , en 
l'honneur de la découverte de la Croix , un mystère 
qui représentait les différentes scènes de la vie du 
Christ , tout en commençant par Adam et Eve et en 
finissant par le Jugement Dernier. La Mort y tenait 
sa place à côté du Diable et de Judas , et tous les 
rôles en avaient été confiés aux membres des 



1 Nous nous bornerons k mentionner un certain nombre d'exem- 
ples de ces mystères. Quant aux solennités , entrées triompha- 
les, etc.. dans lesquelles la Mort n'est qu'un personnage accessoire 
et allégorique , comme dans l'entrée de Henri II k Rouen , où, sur 
un char magnifique, elle était foulée aux pieds par la Renommée, 
on ne pourrait entreprendre de les citer, tant elles ont été nom- 
breuses, surtout k partir de l'époque de la Renaissance. 

1 11 n'existe qu'un exemplaire original de cette moralité, qu'un 
savant bibliophile de noire pays, l'abbé Germain Barré , curé de 
Monville, près de Rouen, acheta quelques sous, et céda plus tard, 
à cause de sa rareté , pour 900 fr., k la Bibliothèque Nationale. 
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dattt que ses disciples ronflent, est consolé au jardin 
des Oliviers par deux Anges , dont les rôles étaient 
burlesquement confiés à de robustes paysans. Saint 
Pierre reniait son Maître ; mais avant et après cette 
scène , la Mort venait réciter deux monologues , et 
après la flagellation du Christ et le suicide de Judas , 
qui se pendait à un arbre à la grande joie du Diable, 
elle revenait débiter une nouvelle tirade à laquelle 
succédaient les lamentations de Marie , de Simon et 
de Véronique. Enfin , le Christ était mis en croix, 
il expirait , et aussitôt la Mort reparaissait, à la fois 
pour terminer ce drame qu'elle avait ouvert et pour 
mieux terrifier par un dernier monologue les spec- 
tateurs par la grandeur des tableaux que comportait 
ce mystère. 

Plus tard, vers Tannée 1628 , une comédie latine, 
ayant pour titre : Mors, fut représentée dans le ré- 
fectoire d'un collège, à Douai. Cette pièce, remplie 
de traits plaisants et faite par un professeur anglais 
de rhétorique, William Drury, fut très applaudie, 
à ce que dit M. Douce , qui mentionne également 
(p. 17 ) un autre drame anglais , intitulé : Youth's 
Tragedy ( Tragédie de la Jeunesse , par T. S. 1671), 
qui n'est, ajoute-t-il, qu'une assez triste conception 
poétique en neuf scènes , et dont les acteurs sont : 
la Jeunesse , le Diable , le Temps, l'Ame et la Mort. 

On trouve encore, parmi les productions dramati- 
ques du poète allemand André Gryph , mort en 1664 , 
une tragédie intitulée : Charles Stuariou la Majesté 
assassinée, dans laquelle la Mort est au nombre de 
divers personnages allégoriques et muets. 
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la menaçaient de la frapper de leurs plaies. La Ville , 
effrayée de ces menaces , tombait en criant au se- 
cours et alors, à ses cris, arrivait l'évéque Grégoire 
avec la Santé , la Paix et l'Abondance, dont les chants 
et les paroles consolaient la pauvre Ville. Aidés 
des Anges et des Porteurs de piques, ils combat- 
taient les trois ennemis, qui, bientôt vaincus, étaient 
emmenés couverts de chaînes. Puis, une danse plai- 
sante, dans laquelle les écoliers chantaient, unissait 
cette fête remarquable , et le tout ne devait laisser 
dans l'esprit des spectateurs aucune idée triste ni 
lugubre. 

L'exemple de la Mort dans un cortège , comme le 
présente la fête d'Ëisenberg, nous amène à dire 
quelques mots des processions du moyen-âge, dans 
lesquelles on trouvait aussi le personnage qui nous 
occupe. Une des premières et des plus connues dans 
ce genre est celle d'Aix , en Provence , que le roi 
René créa , en 1462 , à l'occasion de la Fête-Dieu , 
et qui fut célébrée chaque année jusqu'en 1806. 

Toute empreinte des allures chevaleresques de 
l'époque, cette fête était censée représenter, dans 
une série de scènes sans aucune suite, le triomphe 
de la religion chrétienne sur le paganisme. Elle ne 
durait pas moins de cinq jours , et se composait de 
processions et de jeux appelés entremets ou inter- 
mèdes, parmi lesquels on remarquait ceux des Raz- 
cassetos ( Lépreux de l'Evangile) , de la Reino Sabo 
(la Reine de Saba allant voir Salomon), de la Bello 
Estello ( les Mages suivant l'étoile à Bethléem), plu- 
sieurs jeux de Diables, et enfin celui de la Mouert 
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» que chose à son quêteur. C'est le plus triste, le 
• plus désagéable et le plus horrible de tous les 
» entremets. » 

Cette fête bizarre n'était pas la seule créée en 
l'honneur de la Fête-Dieu ; car Hirsching f en décrit 
une semblable, mais encore plus burlesque, dans 
laquelle on trouvait aussi la Mort. 

Une autre procession , où quelques acteurs réci- 
taient un rôle en vers et où l'on voyait aussi la Mort et 
le Diable, se faisait de même au xvi e siècle, à Ge- 
mûnd, en Souabe (Wurtemberg). Lors de la fête des 
Rameaux et de l'Ane, les magistrats et les prêtres 
conduisaient d'abord à l'église la statue du Christ, 
couverte d'argent et de fleurs, sur un âne paré, puis 
la procession commençait après l'office , et lorsque 
la pluie ne permettait pas de traverser la ville, on 
la faisait dans le théâtre. 

Ici , contrairement à l'ordre suivi dans la fête d'Aix, 
la Mort, à cheval , ouvrait le cortège; puis venaient 
Geneviève et des chasseurs, Samson, couvert de chaî- 
nes; les sept Péchés mortels, enfants du Diable et 
de la Mort, traînés en carrosse; Adam et Eve, Lon- 
gin, à cheval; des joueurs de trompette, Hérode et 
Pilate avec le sénat juif, à cheval ; Jésus portant sa 
croix , des Juifs , Marie , Marthe, Madeleine et Véro- 
nique, l'empereur Constantin, portant aussi la croix, 
et enfin , pour fermer la marche, de petits garçons 
habillés en hussards. 



• Archives allemandes pour la connaissance des pays et des 
peuples , I. I' r , |». 220. 
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lui suggérait ses idées dans l'oreille avec un soufflet , 
et que la Mort levait sur lui un dard auquel des rats 
étaient suspendus \ 
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bacchanales, des pompes et des triomphes, si recher- 
chés en Italie, se renferma pour ordonner cette fête , 
qu'il fit préparer secrètement dans la salle du pape. 
Le soir d'un jour de carnaval, au grand étonnement 
des habitants, on vit paraître un char traîné par des 
bœufs sauvages, et peint en noir avec des croix et 
des ossements figurés en blanc. A l'extrémité du ti- 
mon était un ange avec les attributs mortuaires , qui 
faisait entendre des sons de trompette aigus et la- 
mentables comme pour éveiller les trépassés. Sur le 
haut du char était une figure colossale de la Mort , 
tenant sa faux à la main et montée sur des cercueils 
épars d'où sortaient des ossements. Enfin , autour 
du char on voyait des tombeaux fermés, qui, cha- 
que fois que la procession s'arrêtait et que Ton en- 
tendait les sons rauques et plaintifs des trompettes 
voilées, s'ouvraient pour laisser sortir des squelettes 
vêtus de noir avec des ossements peints. Ces sque- 
lettes s'asseyaient sur le bord des sépulcres , et chan- 
taient, sur des airs lugubres et habilement appro- 
priés à la circonstance, divers cantiques, tels que 
Dohr Pianto et Penitenza, dont l'un, reproduit en 
allemand par le traducteur du Tasse , Karl Forster, 
est connu sous le nom de Char de la Mort ( Der To- 
deswagen ). Devant et derrière le char étaient des 
gens vêtus de noir et de blanc, portant des masques 



doot M. Ch. Leber parle dans sa lettre, p. 7, a été décrite par 
Vasari , Félibien , Hawkins ( Hislory of Music ) , Wilï. Hone ( An- 
cient Mysteries. London, 1823), Kind et Naumann. Ce dernier lui 
donne pour date Tannée 1559; mais c'est uue erreur, car Piètre» 
Cosimo mourut en 153 1, et non 1621 , à l'âge de quatre-vingt-dix ans* 
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En Allemagne , dans beaucoup de fêtes populaires 
et de farces masquées *, au milieu des courses de 
bagues, des tournois, des banquets , la Mort jouait 
souvent un rôle avec le Diable. 

Une des pièces les plus burlesques en ce genre est 
celle du Compère le Diable et la Commère la Mort 
( Gevatter Tod und Gevatter Teufel), qui fut encore 
représentée , le 10 septembre 1677, à la cour de l'élec- 
teur de Dresde. 

Â l'exemple de celle-ci , nous avons chez nous une 
parade de Colin père , intitulée : la Mort dans le cime* 
tière , que l'on jouait, au siècle dernier , à Paris , sur 
les tréteaux du boulevard du Temple, et dans laquelle 
un acteur faisait simplement le rôle d'un mort pour 
effrayer un autre personnage. 

M. Naumann avance (p. 90) qu'il y avait au moyen- 
âge un ballet intitulé la Danse des Morts, joué par 
des danseurs réels, qui terminaient la danse en 
ayant l'air de poignarder et d'enterrer l'un d'entre 
eux. On ne doit pas s'étonner, ajoute-t-il , mais sans 
détails , que l'on ait vu à notre époque la Fraise des 
Morts, et même un ballet portant le nom de la Danse 
des Morts. 



de la Mort ou Ogier-le-Danoit , celle-ci portait le nom d'tféto. 
On voit, dit la pièce ( p. 50), sa statue colossale en airain, et sous 
les draperies qui l'enveloppent , on aperçoit son lorse modelé sur 
un cadavre décharné. 

1 Ce que l'on appelle en allemand Mummensckanz , Mummens- 
piel ( moraeries ). M.;Naumann indique y, p. 89) une vieille gravure 
représentant une farce semblable , qui se trouve dans la collection 
de gravures sur bois de Beckcr, a Dresde , 1" part., sect. B , n°9. 
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Nous n'avons pas à citer de semblables pièces; 
mais dans combien de contes , de romans, de poèmes, 
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Nous ferons aussi remarquer que, en Italie et en 
Espagne , on ne connaît pas aujourd'hui de peintures 
que l'on puisse appeler de véritables Danses Ma- 
cabres, et cela tient peut-être à l'influence du clergé. 
Quoiqu'en beaucoup de lieux on voie des Danses 
exécutées d'après les ordres des religieux dans leurs 
monastères mêmes , il ne serait pas étonnant que , 
dans les pays où il garda une influence absolue , le 
clergé se soit opposé , surtout à l'époque de la Ré- 
forme , à l'exécution de ces peintures , qui n'avaient 
alors de sel qu'à la condition d'afficher avec une 
extrême rudesse le niveau que la Mort établit entre les 
hommes. Les prêtres et les grands devaient, en effet, 
être peu disposés en faveur de ces sortes de carica- 
tures sociales, qui reposaient sur l'égalité originelle 
et qui mettaient le Mendiant au rang du Pape et de 
l'Empereur. Ces représentations furent, au contraire, 
fort en vogue chez les peuples germaniques , car on 
trouvait chez eux une certaine tendance à résister 
au clergé , et surtout un esprit sérieux auquel pou- 
vaient convenir des allégories de ce genre. 

On ne peut citer sur l'Italie, outre les fresques du 
Campo-Santo, que ce que dit Blainville dans ses 
Voyages {t. III, p. 328 ; voir Douce, p. 49 ). Il rapporte 
que la Mort est représentée d'une manière singulière 
et fantasque dans l'église de Saint-Pierre-le-Martyr, 
à Naples. En entrant, à gauche, dans cette église, 
on voit un marbre qui figure grotesquement la Mort, 
avec deux couronnes sur la tête et tenant un fau- 
con sur le poing, comme prête à chasser au vol. 
Elle foule aux pied» un grand nombre de personnes 
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qu'il en ait existé dans ce pays , qui était placé entre 
l'Allemagne , la France et l'Angleterre , où de pa- 
reilles représentations étaient assez nombreuses. Un 
Anglais, le docteur Cogan, rapporte, dans son 
Voyage sur le Rhin, que, dans la salle d'Orange du 
palais du Bois, près de La Haye , la Mort est figurée , 
dans plusieurs compartiments , lançant des dards 
contre des groupes de mortels. Mais il ne faut pas 
voir ici des fragments de Danse des Morts ; ce sont 
des tableaux de maîtres , que M. Kist décrit ( p. 60 ), 
et dont l'un , dû au pinceau du Jordaens et représen- 
tant le Triomphe du duc Frédéric Henri , montre la 
Mort repoussée par la Renommée , tandis que l'au- 
tre, de la main de Van Everdingen et placé eu face du 
premier , rappelle la naissance de Frédéric Henri , 
dont le père, Guillaume , est près d'être enlevé par 
un Squelette. 

On ne saurait mentionner tous les tableaux où , 
comme ici , la Mort joue un rôle allégorique et se- 
condaire ; leur nombre , dans ces derniers siècles , 
est beaucoup trop grand. Mais nous ne passerons pas 
sous silence les représentations bizarres qui suivent 
et qui se rapportent à notre sujet principal. 

Ainsi, la ville d'Avignon possédait une peinture 
singulière, dont la destruction eut lieu dans le cours 
delà Révolution. 

Ce tableau, d'après le président de Brosses, qui 
l'avait admiré , et qui l'a décrit dans son spirituel 
Voyage d'Italie, existait aux Célestins d'Avignon , 
dont le roi René était le fondateur; il représentait 
non pas , à proprement parler, une Danse des Morts, 
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la fiancée de l'autre. Au-dessus de la tête de chacun 
d'eux se trouvait la figure de la Mort sur la mu- 
raille, et ces deux images pourraient faire supposer 
qu'elles appartenaient à une Danse des Morts , si 
leur position aux côtés opposés de l'église ne lais- 
sait pas la chose douteuse. 

On voyait, avant la Révolution, aux Andelys, en 
Normandie , deux groupes représentant , disait-on , 
un seigneur de Montaigu et sa femme, exécutés 
de grandeur naturelle avec beaucoup de perfection. 
Ces personnages étaient somptueusement vêtus dans 
le goût du règne de Louis XII ; chacun d'eux était 
saisi par un affreux cadavre. Ces objets, collective- 
ment désignés sous le nom de la Mort d'Andely , 
servaient fréquemment de comparaison au peuple de 
la Haute-Normandie, pour exprimer la maigreur et 
la pâleur extrêmes de quelqu'un. Ils étaient placés à 
l'extérieur du mur de l'ancienne chapelle de Sainte- 
Clotilde, dont on a fait depuis une vinaigrerie; 
on voit encore aujourd'hui les deux niches qu'ils 
occupaient. 

Dans le village de Fluelen , situé au bas du Saint- 
Gothard , près d'Altorf , il existe , à côté de l'église, 
une petite chapelle funèbre dont le fond est occupé 
par un ossuaire semblable à ceux que nous avons 
déjà décrits (p. 146-148). Près du grillage qui retient 
les ossements humains, se trouve la peinture la 
plus extravagante que l'on puisse imaginer : un 
grotesque Squelette est peint sur un fond noir , et 
à ses côtés on voit, représentés jusqu'au buste 
et comme encadrés, deux personnages sous les 
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vêtements d'un homme et d'une femme à tètes de 
mort et coiffés de longues perruques. 
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Marot plaçait à la fin de ses œuvres. Cette affectation 
de style équivocal puérile, alors dans le goût du 
temps, nous rappelle les vers du vieux Guillaume 
Crétin, désigné par Rabelais, suivant Pasquier, sous 
le nom de Rominagrobis, dans le troisième livre de 
Pantagruel \ S'il était permis à ce rimeur gothique 
de faire de l'esprit de cette force , est-il concevable 
qu'un homme aussi savant que saint Augustin se 
soit lui-même sérieusement avisé de chercher dans 
le mot mors une misérable équivoque fondée sur la 
manducation du fruit défendu , en disant que de ce 
péché mors à morsu nomen accepit » ? 

Outre la Danse des Morts que renferme le Temple 
Neuf de Strasbourg, le mur du porche de la cathé- 
drale de cette ville offrait jadis une peinture ana- 
logue assez curieuse : c'était un tableau orné 
de vers latins et allemands , exécuté probablement 
dans le xv c siècle , mais déjà détérioré dès la fin 
du siècle suivant. Au-dessous d'un ange tenant un 
sablier, on lisait deux vers allemands dont tel était à 
peu près le sens : Homme , prends garde ! il s'agit 
de ta vie et de ton amef Vis-à-vis de l'ange, on voyait 



1 On peut juger le slyle de Crétin par ces quatre vers, qui font 
partie d'une épltre adressée par lui a Honorât de la Jaille : 

Par des Tins rerds Atropos a trop os 
Des corps humain* mes enuers en vers , 
Dontnn quidam uprc aux poU à propos 
A fort blasmc ses tours peruers par vers. 

Les cent viugt-six vers de cette pièce sont taillés de la même 
étoffe. 

2 5. Aug. Serm. 101, de Temp. 
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A toutes les époques , une fort grande quantité 
de monuments ou de pierres funéraires nous offrent 
naturellement, et comme ornement obligé , la repré- 
sentation du Squelette. Nous sommes loin d'en vou- 
loir entreprendre une description générale ; mais , 
outre la dalle mortuaire que nous reproduisons dans 
notre planche XXXVII , nous ferons mention de quel- 
ques sujets où Ton voit figurée une scène macabre. 
Ainsi, dans le comté de Sussex, en Angleterre, 
régi i se de Boxgrove renferme, sur la tombe de lord 
Delaware , une représentation assez grossièrement 
sculptée de la Mort aux prises en quelque sorte avec 
la Vie ; cette dernière apparaît sous les traits d'une 
femme , et la Mort , tenant une pelle , semble l'en- 
gager à la suivre (Douce, p. 226). Cette sculpture 
a, comme on le voit, de grandes ressemblances 
avec les bannières de Chemnitz et de Schlottau , dont 
nous avons parlé (p. 196). 

A Lu cerne, on trouve dans le cimetière de l'église 
paroissiale d'Im-Hof un sujet placé sur la tombe 
d'un chanoine fondateur d'une société musicale, 
et qui se ressent de la proximité des deux Danses 
que possédait cette ville. La Mort vient , en jouant 
du violon, chercher le chanoine, qui semble assez 
résigné à la suivre et qui place tranquillement un 
signet dans un livre qu'il tient à la main. Ce groupe 
représente une scène véritablement dans le genre de 
celles des Danses Macabres; mais il ne doit pas être 
confondu avec ces monuments complets, comme on 
Ta fait maintes fois supposer. 
IJ est encore plus naturel de rencontrer dans les 
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£ay maintenant te que oouftra» 
3itotr fait quanfc tu mourrai. 

3c fu* mi* en ce lieu l'an 1526. 

Cette statue était, dans le principe, horizontalement 
placée , et maintenant elle est incrustée dans le mur 
d'une chapelle, comme léserait un bas-relief. L'é- 
glise de Gisors ayant autrefois possédé des sculp- 
tures détruites pendant la Révolution , et que leur 
beauté faisait attribuer à Jean Goujon , Ton a con- 
servé dans le pays la même croyance à l'égard de ce 
cadavre de pierre. Cependant Jean Goujon mourut 
à Tépoque de la Saint-Barthélémy, en 1572 ; il eût 
donc été bien jeune pour exécuter ce travail en 1526, 
de sorte qu'il est peu probable qu'il en soit l'auteur. 
En tous cas, ia tête, les pieds et les mains de ce 
squelette sont admirables; mais le corps est médio- 
crement modelé , et l'artiste ne devait avoir qu'une 
connaissance insuffisante de l'anatomie humaine. 

A l'instar des Grecs, qui lavaient les cadavres dans 
l'eau lustrale, l'usage était, dans les monastères , 
après le décès d'un religieux, de déposer, pour y 
être lavé , son corps dans une bière creusée en forme 
d'évier. Il est à croire qu'ici l'artiste s'est inspiré d'un 
sujet semblable , et que la forme insolite de la bière , 
dont le fond est arrondi, ne provient que d'une rémi- 
niscence de ces bières employées k laver les morts. 

Ces funèbres représentations ne se rencontraient 
pas seulement dans les églises et les cimetières; on 
en trouvait aussi jusque dans de simples chapelles 
isolées au milieu dos champs et des bois. 
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cras, corvi vox est; geme ut columba et tunde pectus. 
Ailleurs, le même Père représente les pécheurs sur- 
pris par la Mort et l'Eternité , en répétant ce fatal 
cras corvinus. Le jésuite Jérémie Drexelius , dans 
son livre De JLternitate Considérations, a fait un 
chapitre sous le titre de Corvus crocitans; c'est le 
troisième de sa Considération septième. 

Les vieux peintres , outre le sens moral enveloppé 
dans cette allégorie , croyaient aussi , sans doute 
par une considération purement physique, intro- 
duire avec beaucoup de raison dans les scènes ma- 
cabres , le corbeau , animal noir , vorace , au cri 
sinistre , et se repaissant de la chair des cadavres. 

A côté des tapisseries que nous avons citées dans 
le cours de cet ouvrage et sur lesquelles on voyait 
brodée une série de gens enlevés par la Mort , nous 
mentionnerons d'autres monuments de ce genre 
moins remarquables, mais cependant en rapport 
avec notre sujet. 

La cathédrale d'Evreux possède un petit tapis mor- 
tuaire bien conservé, du commencement du xn e 
siècle , et qui parait avoir été destiné à recouvrir 
une dalle tumulaire ou un cénotaphe les jours anni- 
versaires. Sur le fond de velours noir, au pied d'une 
grande croix, est brodé un cadavre dévoré par les 
vers. Cette représentation est accompagnée de ces 
paroles brodées également en longues lettres gothi- 
ques d'argent : 

<grtfr0 quoi rtfremptor mm* oivtt et in nooitatmà bit 
bc textà turmurtiB mm tt in cerne mra vifrrbo Jkum 
aoUatorcm mrum. 
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Maurice , qui sont ornés de sculptures tirées des 
Danses des Morts ordinaires. Sur celui de la Roche. 
Maurice , par exemple , on trouve un groupe com- 
posé de divers personnages, tels qu'un Pape, un 
Roi , un Moine , un Labogreur, etc., et près d'eux la 
Mort armée d'un long dard, avec cette devise : Je 
vous tue tous '. Il y a une analogie frappante entre ce 
monument et un tableau du xv e siècle , dont nous 
donnons la reproduction dans notre planche XXXVIII . 

En Suisse, les ossuaires sont également nombreux; 
ils doivent être plus anciens que ceux de la Bretagne, 
et se ressentent du luxe qu'en ce pays l'on déploie 
dans la décoration des tombes. A Schwitz , il existe 
au milieu du cimetière un caveau connu sous le nom 
de Chapelle des Morts, dans lequel sont exposés des 
ossements humains ; mais , tandis qu'en Bretagne les 
noms des trépassés sont simplement tracés à l'encre 
sur les crânes , ici les tètes de mort portent toutes 
des inscriptions dorées. 

On trouve encore à Altorf une crypte renfermant, 
dans une longue suite de casiers . une énorme quan- 
tité de têtes étiquetées ; puis auprès d'elles sont des 



1 Voyez dans le Bulletin Monumental ( XVI* volume , 1850 , 
p. 457) la Relation d'une promenade archéologique faite en 
Bretagne par M. de Caumont , à qui nous empruntons encore ces 
détails : « Dans beaucoup de paroisses du pays de Léon (Finistère), 
les ossuaires ont conservé jusqu'à présent leur destination primi- 
tive. Lorsqu'ils arrivent a être entièrement remplis , le clergé s'y 
rend processionnellement, suivi des paroissiens; chacun des assis- 
tants se charge de quelques ossements , puis on les jette avec 
solennité dans une fosse creusée à cet effet , et l'ossuaire recom- 
mence dès-lors a s'emplir d'ossements nouveaux. * 
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celui de M. Massmann , de même que l'ouvrage de 
M. Douce est aussi le plus étendu pour la citation des 
gravures séparées qui renferment la Mort. 

Nous essaierons de donner un résumé succinct , 
mais complet, des découvertes bibliographiques que 
ces savants ont faites , et nous mentionnerons le 
petit nombre d'éditions connues des premières Dan- 
ses des Morts allemandes, qui sont, par le fait, anté- 
rieures aux nôtres, quoique celles-ci aient dans leur 
texte le cachet d'une époque un peu plus ancienne. 
Ces livres allemands, d'une rareté excessive , ne res- 
semblent pas à notre Danse commune, et les gravures 
en sont beaucoup plus grossièrement exécutées. 



DANSES DE8 MORT8 ALLEMANDES. 



1 . — 1 459 ? Der Doten dantz figuren. Klage und Unlwoort 
schon von allen staten der welt. ( La Danse des Morts avec 
figures , demandes et réponses de toutes les conditions du 
monde. ) 

In-fol. 22 ff. 42 fig. sur bois. 

Première édition, selon M. Massmann (p. 84 ), de la Danse 
des Morts allemande. La feuille 1 a porte la date de 4499, 
ajoutée à l'encre brune. Panzer dît , dans ses Jnnales , que 
ce livre a été imprimé à Nuremberg , par Koburger. . 

2. — 1 470 ? Der Doten dantz mit figuren clage und antwort 
schon von allen staten der wcrlt. 

Pet. in-fol. 22 ff. 41 grav. sur bois. 

Édition très rare, qui, par son orthographe, parait avoir 
été imprimée à Cologne ou dans les Pays-Bas. Elle porte 
à la fin la date de 1470 , également ajoutée à l'encre noire. 
L'Empereur a sur sa bannière un aigle -, c'est donc l'Em- 
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perenr d'Allemagne. On reconnaît aussi le Roi de France 
aux fleurs de lis qui sont sur son manteau. On pourrait croire 
a certaines ressemblances , que les huitains de celte Danse 
ont été en partie copiés sur ceux de la Danse Macabre fran- 
çaise , qui semble plus ancienne. 

3. - 44??. DerTodtendantz mittfiguren und schrifflen 
Klag uud antwort vo allen standen der welt. 

22 fT. Sans lieu ni date ( Massmann,p 87). Les figures sont 
dans le même ordre que celles de l'édition n° 1, et en sont 
des copies fidèles. 

Dans ces- trois éditions , qui offrent de grands rapports 
entr'elles , il y a deux sujets placés l'un sur l'autre à chaque 
feuille ; les ordres religieux sont séparés des ordres laïques ; 
tous les mortels sont accompagnés d'un Squelette , et il y a 
38 personnages ( 55 hommes et 3 femmes ), plus quelques 
planches représentant des sujets analogues , tels que de* 
morts ressuscitant dans un cimetière , ce qui forme un en- 
semble de 41 ou 42 gravures. M. Dibdin , dans son Bibt, 
Tour ( III , 279, 1821 ), donne la reproduction d'une planche 
à deux sujets , l'Enfant et la Religieuse, tirée d'une de ces 
trois éditions, qui se trouvent a Munich. La Mort est toujours 
entourée d'un serpent , et , selon cet auteur, cette suite com- 
mence par le Prédicateur en chaire. 

4. — 14??. DerTodtendanz. 

Pet. in-fol. Sans lieu ni date. 27 ff M consistant en 26 pi. 
sur bois imprimées d'un seul côté , 1 f. de 22 vers , 21 fig. 
d'hommes, 4 de femmes et 1 d'enfant. Chaque planche est 
ornée de deux quatrains, et quelques-unes sont numérotées 
à rebours. La Mort , sous la forme d'un cadavre d'homme très 
maigre , ne parait en femme qu'a la planche du Noble. Cette 
suite commence par le Prédicateur en chaire , et les vers ne 
ressemblent pas a ceux des éditions précédentes. — Se trouve 
à Heidelberg, dans le Ms. allemand n° 438. — Leber, p. 209, 
vol. I de son Catalogue , donne lé fac-similé du Chevalier, et 
un autre fac-similé de cette suite, celui de l'Enfant, n° 23 , 
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se trouve dans P Histoire de l'Imprimerie ( Leipzig , 1840, 
in 4) , par Falkenstcin , qui en parle, ainsi que d'un exem- 
plaire de cette Danse en 36 planches enluminées , mais avec 
un texte manuscrit , se conservant à Munich. Peut-être est-il 
questiou ici d'un des numéros qui précèdent. 

Il y a quelques années , M. Massmann a fait copier en fac- 
similé celte Danse , qu'il n'a dû publier qu'en 1847, dans un 
ouvrage relatif aux deux Danses de Bâle ( Ellissen , p. 124, 
n° 82 ) ; la bibliothèque Leber possède , mais sans explica- 
tions, un exemplaire de ces copies \ 

5. — 1496. Dodendantz. 

Lubeck , 1496 ( sans nom d'imprimeur ). In- 4 , 34 fl*. 

Edition précieuse de la Danse Macabre en 56 pi. sur bois 
et en bas-saxon. Citée dans sa Poésie allemande par Vonder 
llagen , qui mentionne aussi une édition en bas-allemand, 
en prose , du commencement du xv« siècle ( comme le fait 
remarquer M. Douce, il veut dire xvi* ). Voir Bra.net, 
1 842 , IV, p. 489. Ne se trouve pas dans Massmann. 

M. Douce cite, p. 192, une très vieille gravure sur bois, 
oblongue , qui semble avoir fait partie d'une Danse Macabre 
flamande on danoise , et qui représente la Mort et le Pape , 
avec ces mots : Die doot seyt , die Paens seyt; la Mort et 
le Cardinal avec l'inscription : Die doot seyt , die Cardinal 
seyt. Il ajoute qu'il y eut des vers sous chaque figure ; mais 
nous manquons de renseignements a cet égard. 



' H est assez étonnant que , sauf une simple mention qu'il en 
fait dans la préface de son ouvrage, M. Massmann ne décrive point 
ce volume dans le courant de ses recherches. 

M. Naumann avance ( p. 12) que la plus ancienne Danse impri- 
mée parut en 1480, à Strasbourg. Gela reste a démontrer. Ne 
voudrait-il pas plutôt parler ici de l'édition citée plus haut ( n* 2 ), 
et dont un exemplaire se trouve à Strasbourg , de même qu'a 
Munich ? 
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elle reproduit, sans aucun doute , pour le texte et 
les figures, la peinture du Charnier des Innocents. 
Guyot Marchant commence en 1 485 la série de ses 
publications, qui se continuent jusqu'à la fin du xv* 
siècle : la première date du 28 septembre 1485, et 
ne renferme que la Danse des Hommes ; la seeonde, 
à peu près pareille, parait le 7 juin 1486 , et c'est 
juste un mois après que , dans la même année, une 
troisième édition nous offre la Danse des Femmes à 
la suite de celle des Hommes. Après Guyot Marchant, 
d'autres imprimeurs parisiens continuent d'éditer 
cet ouvrage , tels que Antoine Yerard, Jean Jeanuot, 
Denis Janot, Etienne Groulleau, et cette publica- 
tion, sortant de la capitale, va paraître en province, 
au xvi e siècle : h Lyon , chez Pierre de Sainte-Lucie, 
Nourry, Olivier Amoulet; à Troyes, chez Nicolas 
le Rouge, Nicolas de la Barre; à Rouen , chez Guil- 
laume de la Mare , Morron ; enfin , à Genève , et dans 
les éditions populaires des Oudot et des Garnier, à 
Troyes , où elle s'est imprimée fort longtemps. Voici 
la nomenclature de ces éditions , pour laquelle nous 
nous contentons de suivre l'ordre purement chrono- 
logique , et nous renvoyons , pour plus de détails , 
à l'explication du spécimen que nous donnons de 
ce livre dans notre XV e planche : 



poème en stances de huit vers, avec figures, tiré probablement 
de la même source que les autres. 

Frédéric Kugler, dans le Muséum ( Berlin , 1834 , n° H ), parte 
aussi d'une Danse des Morts qui se trouve avec un texte manus- 
crit à Casse!. 
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ferme les mêmes planches et les mêmes caractères qoe la 
précédente ; elle en diffère seulement en ce qu'on y trouve 
six nouvelles gravures , la pièce en vers des trois Morts et 
des trois Vifs, et, enfin, en ce qu'il y a au-dessus des gra- 
vures des sentences latines en vers ou en prose, prises ordi- 
nairement dans les livres saints. 

3. — 1486. La Danse macabre des femmes et le Débat du 
corps et de l'ame. 

A la fin de l'ouvrage, on lit : 

Ce petit liure contient trois choses : c'est assavoir la danse 
macabre des femmes le débat du corps et de lame et la com- 
plainte de lame dampnee lequel a este imprim a Taris par 
Uuyot Marchant demorant ou grant hostel de champs r.oil- 
liart derrenier le collège de Nauarre lan de grâce mil quatre 
cent quatre vingz et six le septiesme iour de juillet. 

i vol. pet. in-fol. de!6ff 

Cette édition parait être la première de la Danse Macabre 
des Femmes. Ou n'y voit que trots gravures, savoir: 1° l'Ac- 
teur ; 2° les quatre Morts formant orchestre ; 3" la Royne 
et la Duchesse; les strophes ri «nées ne sont pas accompa- 
gnées de planches. 

— Le Débat du corps et de l'ame qui se trouve dans celte 
édition doit lui être bien antérieur, car on le trouve dans un 
ancien recueil imprimé séparément et portant pour titre: 
Le Miroir de l'ame ; le Débat du corps et de l'ame ; la Science 
de bien vivre et de bien mourir. ( Sans date , mais du xv« 
siècle. ln-4,goth.,37ff. ) 

4. — 1490. Cy est la nouuelle danse macabre des hommes 
dicte Miroer salutaire de toutes gens et de touts eiats pour 
plusieurs beaux dietz en latin et francoys les quelx y sont 
contenus et si est de grant recreacion pour plusieurs ysloires 
et enseignemens moniloires a bien viore et mourir , Ainsi 
imprimée pour tous ceux et celles qui la voudront auoir et 
désirent faire leur salut. —Autour de la marque de l'impri- 
meur, on lit : Guiot marchât imprimeur de mourant au grant ' 
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du corps et de lame et la complainte de lame danee Imprime 
a paris par guiot marchant... Lan mil quatre vingz et unze 
le dernier iour de Auril. 

Pet. in-fol., goth., à ± col., fig. en bois. 

Cette édition doit être la seconde de la Danse des Femmes, 
imprimée séparément. L'édition de 1486 ne renferme que 
trojs gravures et trente-deux strophes. Dans celle-ci, on 
trouve de plus toutes les gravures , quatre sujets isolés , et 
deux personnages qu'on ne rencontre pas dans d'autres édi- 
tions : la Bigote et la Soie; le tout accompagné de sentences 
latines. 

7. — 1499. La grant Danse Macabre des Hommes et des 
Femmes hystorice et augmentée de beaulx dicts en latin avec 
le débat du corps et de l'ame, la complainte de Pâme damp- 
nee , une exhortation pour bien vivre cl bien mourir, la vie 
du mauvais anthechrist , les quinze signes et le jugement 
dernier, le tout composé en ryme françoise et accompagné 
de figures. — Imprimé à Lyon , le xviij jour de février, l'an 
mil ccccxcix. 

fn-fol., goth. (Sans nom d'imprimeur.) 
Cette édition est la première où se trouvent réunies la Danse 
des Hommes et la Danse des Femmes. 

8. — 1499. Chorea ab eximio Macabro versibus alema- 
nicis édita, et a Fetro Desrcy Trecacio quodam oratorc nuper 
emandata. Farisiis , per magistrum Guidoncm Mercatorem 
pro Godeiïrido de Marnef anno diTi quadrngeutesimo nona- 
gesimo supra millesimum , idibus oclobris impressa (15 oc- 
tobre 1499). 

In-fol., goth., ûg., 16 ff 

9. — 1500. Dance macabre | Viuans qui voyez ceste dance) 
Se souuenl la regardez | Vous scairez se bien la gardez! 
Quhoneur mondain nest pas cheuance. | 

Cy Gne la Danse macabre nuecques les Dictz des trois 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



336 ESSAI HISTORIQUE 

PraèL Selon Massmann , p. 97, le nombre des gravures de 
ce volume doit élre incomplet. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



338 ESSAI HISTORIQUE 

mondaine | Mondain plaisir dure peu longuement | Longue 
saison na pas, mais tressoudaine | Soudainmourras t ne scais 
quellement. — A la fin: Lan mil cinq ces xxxvij. Au mois 
Daoust. 
Se trouve à Vienne. Cité par Massmann , p. 105. 

23. — (1590). La grand* Danse Macabre des Hommes et 
des Femmes, nouuellement reuuê et augmentée d'histoires et 
beaulx ditz, tant en latin qu'en francoys, et autres oeuvres 
dont le contenu est en la page suivante. — Paris, par Estienne 
Groulleau, libraire iuré , demeurant en la rue NeuueNoslrc 
Dame à renseigne S. Jean Baptiste. ( Sans date ) ln-16,fig. 
sur bois. 

t.ctte édition est probablement la première qui ait élé pu- 
bliée dans un aussi petit format. M.. Massmann , p. 106, croit 
que ce volume est du milieu du xr siècle. 

âf. — 1550. La grand* Danse Macabre des Hommes et 
des Femmes , nouuellement reueue et augmentée d'histoire* 
et beaux dits , tant en latin qu'en françois et autres œuvres, 
etc. Paris, Estienne Groulleau, 1550. In-16, fig.cn bois, 
lettres rondes. 

25. — (1550.) La Grande Danse des Morts , etc. Rouen , . 
Morron. ( Sans date. ) ln-8, fig. 

20. — 1589. Les LXVIII. buictains ci-devant appelles la 
Danse Machabrey. Paris, Varangue , 1589. ( Voyez p. 94. ) 
Edition sans figures , qui ne doit renfermer qu'une partie du 
poème de la Danse Macabre '. 



1 11 existe d'autres volumes , également sans figures , comme 
celui-ci , et qui , sans renfermer le même poème , présentent un 
véritable texte de Danse des Morts , tels que : 

— Le faut-mourir et les excuses inutiles qu'on apporte à celte 
nécessité, le tout en vers burlesques, par Monsieur Jean Jacques, 
chanoine créé de l'Kglise métropolitaine d'Ambrun. à Rouen, chez 
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Garnicr, rue du Temple. (Sans date, mais le privilège porte 
1728)ln-4,fig. 

31 . — I 728. La grande Danse ( même titre que ci-dessus ). 
— A Troyes. chez Jean-Antoine Garnicr, imprimeur-libraire, 
rue du Temple, avec permission. (Sans date, même privilège.) 

31. — 1728. La grande Danse ( même titre). — A Troyes, 
chez Jean (iarnier, etc. ( Même privilège. ) 
Les planches de ces éditions portent le nom de dernier. 

5*. — 1729. La grande Danse Macabée des Hommes et 
des Femmes , historiée et renouvcllée du vieux Gaulois, etc. 
( A peu près même titre que l'édition précédente. ) A Troyes, 
chez la veuve de Jacques Oudot et Jean Oudot fils , rue du 
Temple. 1729- In-4, ûg. Les planches ne paraissent pas être 
les mêmes que celles des éditions qui précèdent. 

Ces dernières éditions , imprimées à Troyes , sur papier 
gris et ornées de figures sur bois fort mal faites, étaient desti- 
nées au bas peuple , et font partie de la Bibliothèque lilcue. 

Il est indubitable qu'il y on a eu de plus nombreuses édi- 
tions, mais il serait fort difficile de les citer toutes. On en 
imprime encore aujourd'hui , avec les anciennes planches, 
chez Baudot, le successeur des Oudot et des (îaruier réunis , 
et ces nouveaux exemplaires coûtent 5 fr., prix assez élevé 
relativement à jour valeur. 

Le moine John Lydgate traduisit les vers de cette Danse 
pour servir à celle de Londres. Ses vers sont essentiellement 
semblables. On les trouve : 

!•• Pans l'ouvrage anglais intitulé : Tottel's Fall of Princes 
( Mortdes Princes). 1*54. In-fol ; 

2° Dans le Monasiicon anglicanum, parWi I. Dugdale et 
Roy. Dodsworih, etc. London , 1655, 1661 , 1673 , vol. III, 
p. 363 ; 

3° Dans : llistory of St l'aul's Cathedra I in London, by 
Will. Dugdale. London, 1648. In fol. ; 

4° Dans : The Dancc of drath painted by H. Holbein and 
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L'éditeur te plus renommé de ces Heures gothi- 
ques, Simon Vostre, commence à Paris la série de 
ses publications dès 1484 ou 1486; mais, comme 
nous ne nous occupons ici que des Heures renfer- 
mant la Danse des Morts , ce n'est que vers 1491 que 
celle-ci apparaît dans ses volumes, et tel était le 
commerce qu'il faisait en les plaçant dans toute la 
France, dans les Pays-Bas et même en Angleterre, 
que nous pouvons citer de lui , de 1491 à 1519, qua- 
rante-six éditions , sans compter le reste de celles 
qu'il publia et qui ne renferment pas, que nous 
sachions, cette Danse funèbre. 

Les compositions charmantes qui ornent les bor- 
dures de ces livres sont des sujets champêtres, des 
chasses , des conceptions fantastiques , telles que 
nous en représentent les manuscrits de cette époque, 
qu'il fallait surpasser en luxe pour trouver le place- 
ment d'une édition. On y trouve encore des his- 
toires tirées del'Ecriture-Sainte , de la Mythologie , 
les Sibylles, et surtout la Danse Macabre, en soixante- 
six personnages souvent répétés, série qui n'est pas 
la moins intéressante de toutes. Selon Papillon 
(I, p. 152), ces gravures étaient l'œuvre d'un artiste 
nommé Iolat. 

Après Simon Vostre , dont les livres sortaient géné- 
ralement des presses de l'imprimeur Philippe Pigou- 
chet , d'autres libraires -imprimeurs, suivant ses 
traces , donnèrent , dans le courant du xv c siècle , 
un grand nombre d'éditions dans le même genre. 
Nous trouvons parmi eux Antoine Vérard, qui , de 
1497 à 1510, donne huit éditions rentrant dans notre 
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PARIS. 

SIMON VOSTRE. 

3. _ ( i 491 . ) Heures. — In-8 , avec la Danse des Hommes 
et des Femmes. Ce livre parait être sorti des presses de Si- 
mon Vostre , entre 1 490 et 1500 , selon M . i'eïgnot [ p. 145 ), 
et 1491 , selon M. Massmann ( p. 118 ). 

4. — 1495. Las Horas de nuestra Senora con muchos otros 
ofiçios y oraçiones. Imprimé à Paris par Nie. Higman pour 
Sim. Vostre. 1495. In-8. 

Renfermant la Danse Macabre ordinaire en 66 sujets , et 
une autre suite analogue , Les accidents de l'homme. Les 
sujets de cette seconde Danse ont été reproduits en grande 
partie dans les Loups ravissants, de Robert Gobin ( Voyez 
II* |>artie , p. 22. ) 

5. — 1496. Heures a lusage de Romme. Marque de Pigou- 
chet. — A la fin : Ces présentes heures à lusage de Romme 
furent acheuees le XXI II iour de Januier Lan M. CCGC. 
1III. XX. et XVI. pour Simon Vostre. etc. (Panier, Annales, 
ii, 312, n° 377.) 

6—1496. Hore intemerate virginis marie. (Alman.de 
1488 à 1508. ) Gr. in-8, goth., fig. et bord. 
Dans les bordures, on voit la Danse des Morts en 66 sujets. 

7. — 1496. Heures a lusage Dangers. — Au verso du 
'dernier feuillet : Ces présentes heures a lusage Dïgers furent 
acheuees le xv iour de feurier. La Mil CCCC iiii xx et xvi. 
pour Simo vostre libraire.... ln-8 , pi. et bord. 

La Danse des Morts est comprise dans les bordures en 
42 sujets. 

8. — 1496. Heures a lusage de Rome. Paris, pour Simon 
Vostre. — A la fin : acheuees le XX iour de mars Lan 
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14. — 1 497. Les présentes heures a lusage de Paris, forent 
acné- | uez Lan Mil CCGC iiii xx. t xvii le xxiij. ioor de 
De | cembre. pour Simon vostre Libraire : demoure à la 
rue | neuue nostre dame a Gonseigne saincl Jehan leuangc- 
liste. | Avec la marque de P. Pigouchet. Alman. pour vingt- 
deux ans et partant de 1488. Aux Vigiles des morts, on 
trouve une Danse de 66 personnages à 3 par feuille, dont 30 
hommes, 36 femmes, plus 9 répétés. — Se trouve à Vienne. 
(Massmann , p. 119. ) 

13. — 1498. Hore présentes ad usum Sarum impresse 
fuerunt Parisiis per Philippum Pigouchet Anno Salutis 
M. GCGG XGV11I die vero xvi Maifi pro Symone Vostre 
librario commorante, etc. In-8. ( Douce, p. 64, m. ) 

16. — 1498. Heures a lusage de Rome. — Ges présentes 
heures a l'usage de Rome furent acheuez Lan mil GGGC. 
IIII. XX. et XVIII. lexxij jour de Aoust pour Symo Vostre. 
( Marque de Pigouchet. ) Pet. in-4 , goth Alman de 1488 , 
et non 1498, à 1308. 

Il y 48 sujets à la Danse des Morte : 30 hommes et 18 
femmes. 

i7. — 1498. Les présentes heures a lusaige de Home 
fu 1 ret acheuez le xvi jour de septembre. La i mil | cccc. 
iiii. xx. et xviii. pour Simon Vostre. li | braire demonrant 
a Paris a la rue neuue noire | dame a lymage saint Jehan 
leuangeliste. In-4. Marque de Pigouchet. 66 figures, 30 
hommes et 36 femmes , à la Danse des Morts. 

Cité par M. Rist (p. 98) et se trouve à la Bibliothèque 
Royale de La Haye. 

18. — 1498. Heures a l'usage de Verdun acheuez lan mil 
cccc nu xx et xviii le xxiij iour de Octobre pour Simon 
Vostre. (Nom et marque de Pigouchet. Alman. de 1488 à 
1308. ) Pet. in-8, goth. 

La Danse Macabre comprend 66 sujets. 
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26. — 1502. Heures à lusaige de Homme, pour Simon 
Vostre. - Sans date. In 8, goth. Alman. de 1502 i 1520. 
66 sujets, en tout 158, à la Danse. 

27. — 1502. Hore béate marie v'ginis sec'ndu' usu'Ro- 
manum.... per Philippum pigouchet.... impensis aute* bo- 
nesti viri Symonis vostre librarii. — In-8. Alm. de 1502 à 
1520. La Danse des Morts en 66 sujets est répétée deux fois, 
et il y a le commencement d'une troisième série. Se trouve 
à la Bibliothèque royale de Munich'. ( Massmann , p. 122. ) 

28. — 1502. Heures a lusaige de Homme, pour Simon 
Vostre. — In-8 , goth. Marque de Pigouchet. Alm. de 1502 
à 1520. 66 sujets , en tout 99 , à la Danse des Morts. 

29. —1502. Heures... ( Idem). Avec la marque de Simon 
Vostre. 66 fig., en tout 78, à la Danse des Morte. 

30. —1502. Heures à l'usage de Verdun , par Phil. Pigou- 
chet pour Simon Vostre. Alm. de 1502 à 1520. In-8, goth. 
66 fig. , en tout 1 53 , à la Danse des Morts. 

Les grandes planches de ce volume ne sont pas les mêmes 
que celles des premières éditions de Simon Vostre. 

31. —1502. Heures a lusaige deMachon... par Phil. Pi- 
gouchet pour Simon Vostre. Pet. in-8. Calendrier de 1502 
à 1520. 66 fig., en tout 81, à la Danse des Morts. 

32. — 1502. Heures a l'usage de Soissons. Imprimé par 
Simon Vostre , 1502. In-8. ( Douce , p. 64. ) 

33. — 4502. Heures a lusaige de Romme.... acheuees le 
xv. iour de Décembre. Lan mil v. cens et deux pour Si- 
mon Vostre. — In-8. Cité par Panzer, XI , 475. 

34. — 1502. Ces présentes heures a 1 usage de Rheims.... 
achetées le xv. jour de Décembre lan mil cinq cens deux 
pour Simon Vostre. — In-8. 
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42. —1507. Heures a lusaige de Xaintes.. . pour Simon 
Vostre. — In-8, goth. Alm. de 1507 à 1527. 66 fig , en tout 
165, à la Danse des Morts. 

43. — 1507. Heures a lusaige de Troyes.... pour Simon 
Voslre. — In-8. Alm. de 1507 à 1527. 66 6g., en tout 132 , 
à la Danse des Morts. 

44. — 1 508. Les présentes heures a lusaige de Rouan , au 
long sans requérir : avec les miracles noslre Dame et les 
figures de lapocalipse , et de la bible , et des triu'phes de 
Gesar, et plusieurs aultres hystoires faictes a lan tique, ont 
este imprimées pour Symon vostre Libraire : demourant a 
Paris. — Pet. in-4,goth. , fig et bord. Alm. de 1508 à 1528. 
Ost d'après la Danse comprise en 66 Hgures dans cette édi- 
tion que nous avons reproduit dans nos planches VI I-X IV 
la Danse ordinaire publiée par Simon Vostre. 

45. — 4508. Hore christifere Virginis marie secundum 
ysum Romanum ad longum absq ; aliquo recursu cnm illius 
miraculis et tiguris apocalipsis et biblianis vna cum trium- 
phis caesaris. ( Parisiis , Simon Vostre. ) — Gr. in-8, fig. et 
bordures. Alm. de 1508 à 1528. Danse en 66 sujets. 

46. — 1508. nore béate marie virginis secundum usum 
romanum cum illius miraculis una cum figuris apocalipsis 
post biblie figuris insertis. ( Parisiis , Simon Vostre. ) — Gr. 
in-8, goth., fig. et bord. Alm. de 1508 à 1526. Mêmes plan- 
ches que dans l'édition précédente. Danse en 66 sujets , mais 
sans les h ui tains qui les accompagnent ordinairement. 

47. —1509. Les p'sentcs heures a lusaige de Ausscrrc au 
lo'g sa's rcq're auec les hystoires de lapocalipse, et plusieurs 
autres nouuuelles hystoires faictes a lantique ont este impri- 
mes pour Symon Vostre. — In-8. Calend. de 1509 à 1529. 
Avec la Panse ordinaire. Se trouve à Bâle. ( Massmann , 
p. 429. ) 

48. — 1510. Hore béate marie virginis secundu' vsu' Ro- 
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54. — 1515. Heures à lusaige de Paris. ( Paris , Simon 
Vostre , 1545. ) In-8, fig. et bord. Cité par M. Douce comme 
renfermant une Danse Macabre et les Accidents de l'Homme. 
M. Brunet ajoute à cela que cette même édition ou tout au 
moins une semblable est annoncée sous le titre suivant 
dans le catalogue Sépher ( n° 327) : 

55. — 1515? Heures a lusage de Paris au long sans rien 
requérir, avec les figures et signes de Lapocalipse , la vie de 
Judic et de Tobie , les accidents de Ihomme, les triomphes 
de César, les miracles de Nostre dame. Paris , Jehan Lebre- 
ton (sans date). In-8, goth. 

56. — 1515. Les présentes heures a lusaige deTou ( Toul ) 
toutes au long sans req'rir : auec les figures et signes de lapo- 
calipse : la vie de thobie et de iudic , les accide's de lhom'e , 
le triumphe de César, les miracles de nostre dame, ont este 
faictes a Paris pour Symo Vostre libraire demoura't en la rue 
neufue a le'seignes. ieha*. leua'gel. — Gr. in-8. Alman.de 
1515-40. 

57. — 1515. Les présentes heures a l'usaige de Cambray 
( titre absolument semblable à celui qui précède ). — Gr. 
in-8. Alm. de 1515 à 1550 , avec des sujets en partie répétés 
dans la Danse Macabre. Se trouve à la Bibliothèque royale 
de Munich. (Massmann, p. 132. ) 

58. — 15. .? Hore béate Virginis Marie secundum usum 
Sarum (Salisbury). Opéra ac arte Nie. Higman impensis 
Sim. Vostre, Parisiis. — Gr. in-8. La Danse des Morts doit 
être contenue dans ce volume qui renferme la plupart des 
planches et des suites en bordures de ce libraire. 

59. —(1519.) Les présentes heures a lusaige de Borne 
toutes au long sans req'rir : avec... les accide's de lhom'e , 
etc... ont este faicte a Paris pour Symo' Vostre libraire , etc. 
66 fig. à la Danse des Morts. Se trouve à la Bibliothèque 
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de iuillet. Lan mil cinq cens et huyt (avec la marque de Vé- 
rard ) . — In-8 , go th. 48 fig., en tout 120, à la Danse des 
Morts. 

66. — 1809. Heures a lusage de Paris, acheuees le xv iour 
de feurier. Lan mil cinq cens et neuf. — ln-8 , goth., avec les 
mêmes figures que l'édition précédente. M. Douce indique ce 
volume sans dire qu'il est à l'usage de Paris. 

67. — 1510. Heures a lusage de Paris. A ta fin : Les pré- 
sentes heures fure't acheuees a Paris le xxi iour de Juing Lan 
mil cinq cens et dix pour anthoine verard demoura't deuant 
noslrc dame de Paris. — In-8, goth., orné des mêmes figures. 

GEHMAIN HARDOUN. 

68. — 1499. Heures a lusage do Rome tout au long , sans 
rien requérir : avec les figures de la vie de l'homme et la 
destruction de Hicrusdlem. — Gr.in-8. Dans cet exemplaire, 
que cite M. Massmann ( p. 121. ), d'après Fiorillo ( IV, 
p. 138, 2) , on trouve à la souscription finale ces mois : 
Hardouyn Faictes a la mode dytalie. 

GILLES HA&DO0IN. 

69. — 1514. Heures a l'usage de Rome. A la fin : Les pré- 
sentes heures a lusaige de Rome ont este imprimées a Paris 
deuatpar Gillet Hardouyn demourant au bout du Pont n're 
dame Sainct Denis de la Charlre : a lenseigne de la Rose d'or. 
Et on les vend audit lieu. — In-8, goth. Alm. pour seize 
ans, de 1514 à 1529. Danse des Morls en 22 fig. Se trouve 
à la Bibliothèque royale de La Haye. ( Kist, p. 99. ) 

Ces éditions de Hardouin renferment un sujet d'Adam et 
Eve sous l'arbre de la Mort dans le genre de celui que nous 
reproduisons dans notre planche VIL 

70. — (1520.) Les présentes heures a lusaige de Homme 
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75. — 1507. Heures à lusaige de Rome nouuellement im- 
primées , esquelles a plusieurs belles hystoires de la bible , 
auec les figures de lapocalipse . la da'ce macabre , et plu* 
sieurs autres. A la fin: l*es présentes heures a lusage de 
Rome fure't acheuees le iiij iour de May. Lan mil cinq 
cens et sept, par Thielmann Reruer imprimeur et libraire 
iure de l'université de Paris demourata lenseigneduGril eu 
la rue sai't Jaques en la dicte vniuersite. — Gr. in-8 , caract. 
rom. Se trouve à la llibliothèque impériale de Munich , et 
renferme une Danse des Morts différente des autres. Il y a 
deux figures par page accompagnées de vers français , puis 
répétées avec des vers latins. ( Massmann , p. 127. ) 

76. — 1507. Bore dive virginis Marie scd'm veru' vsum 
Romanu'.... Parisius imprcssum Anno domini Millesimo 
quingentesimo septio die vero xiii. mensis septembris. opéra 
Thielmanni Reruer.... In-8 , caract rom., jolies bordures , 
sujets divers , avec la Danse des Morts. 

77. — 1508. Même édition que la précédente, publiée par 
Kerver, à Paris, le 10 juillet 1508. 

78. — 1509. Même édition, réimprimée par Kerver, en 
1509. 

79. — 1510. More diue virginis Marie scd'm veru' vsum 
Romanu 9 .... Parisius, 1510 , 29 mail , opéra Thielmani Rer- 
uer. — In-8, fig., lettres rondes. Danse des Morts en 05 su- 
jets, à deux par page. 

80. — 1511. Uore béate Marie virginis secundum usum 
romanu m.... Parisiis p' Thielmanu' Reruer.... M. ccccc. xi. 
die xxiiij Julii. — In-8, fig., renfermant la Danse des 
Morts. ( Douce , p. 70 , et Brunet , IV, 790 a. ) 

81. — 1511. HorediveVirg. Marie... Rerver,151l. Même 
titre que l'édition de Rerver de 1507 , n° 75. ( Massmann, 
p. 150, d'après le Journal de la Littérature haute-alle- 
mande [ Oberdeutsche Lil(eraturzeitung) y 1809, p. 155.) 
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mani keruer : preclare vuiuersitalis parisiane librarii iurati 
in vico sancti Jacobi, ad signum vnicornis comraorantis 
Anno domini Mil cccccxx. die xxim. mensis Notiembris. 
— ln-8. Alm de 1519 a 1538. Avec une Danse des Morts 
en 30 personnages , 21 hommes et 9 femmes. Se trouve à 
Vienne, chez M. Kuppitsch. (Massmann, p. 133. ) 

90. —1522. Henres a lusaige de Paris... A la fin : Impri- 
mées a Pans par la veufue de feu Thielman Keruer. . . . 1522 , 
le xvj de Fcurier. Gr. in -8 , fig. et bord, Cette édition v cilée 
par Brunet et renfermant les recommandances des très- 
passes , doit avoir beaucoup de rapport avec l'édition sui- 
vante de 1523 , et , comme celle-ci , contenir une Danse des 
Morts. 

91. — 1525. Ces présentes Heures a Tu sage de Paris.... 
A la fin : Ces présentes Heures sont imprimées a Paris par 
la veufue de Thielman Keruer. demourante a la grant rue 
Sainct Jacques a lenseigne de la Licorne , et furent acheuees 
le 19' jour de juirtg lan 1525. — Gr. in-8. Cette édition , que 
décrit M. Peignot, renferme une Danse des Morts en 66 sujets, 
assez semblable à celles de Simon Voslre , puis les figures 
des trois Morts et dus trois Vifs , et les Recommandances des 
trépassés en lalin. 

92. ~ 1526. Udre ad usum Romanum. Thielman Kcrver, 
1526. In-8 , avec la Danse des Morts précédée des trois Mons 
et des trois Vifs. ( Douce , p. 70 ) 

93. - 1531. Hore deipare virginis Marie secundum usum 
Romanum plcrisque biblie fig u ris atque chorca lethi cir- 
cunseple, nouisque eflïgiebus adornate.... 1531. A la fin : 
Exaratc quidem Parisiis , opéra et impensis Yolande Iton- 
homme vidue spectabilis viri Thielmanni Keruer, in vico 
sancti Jacobi , ad signum Vnicornis, et ibidem Vénales ha- 
bentur. Anno Dni. 1531 , x Januarii. — Pet. ln-8 , fig. et 
bordures. 66 personnages à la Danse des Morts , avec leurs 
noms et les sentences en latin. 
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dard libraire demeurant entre les deux portes du palais a 
lenseigne de limage saincte Marguerite. — Alm. commen- 
çant en 1520. In-8 , goth., fig. en bois. Les divers sujets de 
la Danse sont accompagnés de dizains, et M. Douce, en 
citant ce titre, écrit Goderet au lieu de Godard. 

JEAN BIGNON. 

100. — 1521. Horc béate Marie Virginisad usum insignis 
ac preclare ecclesie Sarura cum figuris passionis mysterium 
representa'tibus recenter additis. Impresse Parisiis per Jo- 
hannem Bignon pro honesto viro Richardo Faites , London , 
librario , et ibidem commorante cymeterie Sancti Pauli sub 
signo A. B. G. 1521. — In-12. Cité par M. Douce, qui 
ajoute que l'exemplaire qu'il a rencontré était incomplet , 
et que sous chaque sujet de la Danse se trouvent des vers de 
Lygdate avec de légères variations. 

SIMON HADROT. 

101. — 1525. Heures a lusaige de Paris... avec les figures 
et signes de lapocalypse : la vie de Thobie et de Judic : les 
accide's de Iho'me : le triu'phe de Gesar : les miracles de 
nostre dame : ont este faites a Paris pour Simo' hadrot li- 
braire demoura't en la rue neuf ue : a lesei'. s. Jeha' leua'ge'. 

— Pet. in-4, goth., fig. et bord. Alm. de 1525-45. Get exem- 
plaire, en tête duquel on voit la marque du libraire Pierre 
Roffet, renferme les figures de la Danse des Morts pu- 
bliées par Simon Vostre. 

FRANÇOIS REGNAULT. 

102. — 1527. Hore beatissime virginis Marie ad legitimum 
Sarisburiensis ecclesie ritum , cum quindecim orationibus 
béate Brigitte... 1527. Venundantur Parisiis a Fr. Regnault. 

— In-4, fig. et bordures, dans lesquelles est une Danse 
des Morts. 
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Morts et des trois Vifs, ou quelque sujet séparé mon- 
trant un Squelette, tel que celui que nous avons 
reproduit plus haut (p. 159), ou comme les figures 
grotesques de la Mort qui se trouvent , indépendam- 
ment de la Danse , sur les marges de plusieurs livres 
de Prières imprimés par Kerver. 

Nous préférons mentionner brièvement quelques 
publications singulières qui , sans être des copies de 
ces anciennes compositions , leur ressemblent cepen- 
dant par le fond du sujet. Les unes, comme les trois 
premières, remontent à une époque presque con- 
temporaine des diverses éditions de la Danse Ma- 
cabre et paraissent dues à une inspiration du même 
genre. Celles qui suivent sont autant de Danses diffé- 
rentes, issues de la fantaisie capricieuse des artistes, 
et dont un certain nombre, publiées pour la plupart 
eu Angleterre, affectent la forme des caricatures mo- 
dernes les plus excentriques. 

Cette dernière énumération , comparée aux cata- 
logues précédents, fera voir que les premiers types 
furent longtemps reproduits et que les conceptions 
dans lesquelles les dessinateurs suivirent pour guide- 
leur fantaisie ne parurent qu'à une époque fort pos- 
térieure , généralement vers la fin du siècle dernier. 



COMPOSITIONS ANALOGUES AUX DANSES DES MORTS 
ET DANSES DES MORTS MODERNES. 

4. — 44.? La Danse des aveugles. ( Sans lieu ni date.) Pet. 
in-4,goth., fîg. sur bois. Cette édition est sortie des presses 
de Lyon, à la fin du xv« siècle, selon M . Brunet ( ÏIÏ, 385 B ) : 
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4 — 166.? Une Danse des Morts en cinq planches de 
forme ovale et gravée à l'eau-forte par Etienne de La Belle , 
qui a figuré son héros n'enlevant guère que des femmes et 
des enfants. Cet artiste célèbre mourut en 1664 , avant d'avoir 
pu achever la cinquième estampe , qui représente deux Sque- 
lettes précipitant un Vieillard au tombeau, et dont la gra- 
vure, due à Melchior Kûsel , est inférieure h celle des autres 
sujets. 

M. Douce cite une sixième planche ( la Mort jetant un 
Jeune Homme dans un puits), qui fut commencée par La 
Belle et achevée par son élève Galestruzzi ; le catalogue 
Mariette ( 1775 ) en fait aussi mention , mais nous ne Pavons 
pas vue. 

Nous connaissons encore de La Belle une grande planche 
oblongue, dans laquelle la Mort, montée sur un cheval 
squelette et coiffée d'un bonnet à plumes , parcourt d'un air 
triomphant un champ de bataille où les hommes tombent 
pêle-mêle. Le dessin de toutes ces compositions est admi- 
rable et d'une vigueur étonnante. 

5. — 16.? TheDance of Deatb,.... printed , culloredand 
sould by R. Wallon at the Globe und Compassés at the West 
end of St Paules church turning down towards Ludgate. 
( La Danse de la Mort , imprimée , coloriée et vendue par 
Wallon , au Globe et au Compas , sur le côté ouest de Saint- 
Paul , en tournant vers Lydgate. ) C'est une feuille gravée 
sur cuivre et représentant une dizaine de scènes, au-dessous 



le titre suivant : Die ietzten Stunden und der Tod in aile klassen 
der GeselUchaft , au% den Gesichlspunkl der Humanitat, der Pzy~ 
chUogie und der Religion. Leipzig, 1842. 2 vol. in-8. ( Les dernier» 
instants et la mort dans toutes les classes de la société , au point 
de vue de l'Humanité , de la Psychologie et de la Religion. ) 

Nous pensons qu'il y a ici méprise de la part de M. Kist et qu'il 
ne s'agit simplement que d'un ouvrage de psychologie. 
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ouvrage , dont le tcxle est un mélange de prose el de vers, 
consiste en 24 planches en taille-douce bien exécutées. 

.10. — 1803. Freund Hcin's Erscheinungen in Holbeins 
Manier, von J. L. Musaus. Neue Aufl. Mannhein ( Wien ). 
In-8. Nouvelle éJilion du volume précédent avec un titre 
sur cuivre , par J. Mansfeld. ( Massmann , p. 59-60. ) 

11 . — 1796. Newlon's Dauces of Death. ( Danse de la Mort 
de Newton, publiée le 12 juillet 1796, par William Rolland , 
n° 50 , Oxford street. ) — Cette Danse , gravée sur cuivre , 
consiste en 28 sujets dont un répété , en tout 29 ; ce sont 
des caricatures anglaises coloriées , qui ne se font remarquer 
que par leur grotesque excentricité , et qui peuvent servir 
de type dans ce genre. Les figures sont accompagnées de 
quelques vers de l'invention de Holland, comme l'indique 
la dernière inscription : The writing and some of the ideas 
by W- Holland. 

12. —179? Bonaparle's Dance of Death, invented , drawn 
and etched by Richard Newton (la Danse de la Mort de Bo- 
naparte, inventée et gravée à Peau-forte par R. Newton ). 

M. Douce ne donne que le titre des six planches qui for- 
ment l'ensemble de cette bizarre composition anglaise ; 
elle ont sept pouces sur cinq, et voici la traduction de leurs 
inscriptions : Bonaparte poignardé à Malte ; noyé à Alexan- 
drie ; étranglé au Caire ; fusillé par un gentleman de Tri- 
poli ; dévoré par les bêles fauves dans le désert , et vivant à 
Paris. 11 est probable que ces absurdités correspondent à 
de faux bruits qui auraient couru en Angleterre aux diffé- 
rentes époques de la vie de Bonaparte '. 



1 Quelques caricatures faites vers 1815, ea France , contre Na- 
poléon, offrent aussi des représentations de la Mort. Nous en con- 
naissous deux dans lesquelles celle-ci cherche à l'attirer, soit en 
jouant devant lui de l'orgue de Barbarie , soit en lui faisant signe 
de le suivre dans sa barque. 

Au reste , ce n'est pas la première fois que dans de méchantes 
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positions originales en prose et en vers , contributions ami 
cales de différents écrivains , ayant surtout pour but d'il- 
lustrer 24 planches dessinées par R. Dagley, auteur des 
pierres gravées d'après l'antique , etc. ) Livre estimé dont les 
planches sont sur cuivre et dont on a donné la réimpression 
suivante. 

46. — 4827. Death's Doing , etc. 1827. Avec un nouveau 
frontispice dessiné par Adrien Van Venne , à qui M. Mass- 
mann attribue dubitativement cet ouvrage. 

17. — 48.? The Britisch Dance of Death , exemplified by 
a séries of engravings from drawings by Van Assen , with 
explanatory and moral essays. Prinied by and for George 
Smeeton, Royal Arcade, l'ail Mail. In 8. Sans date. (La 
Danse anglaise de la Mort développée dans une série de gra- 
vures , d'après les dessins de Van Assen , avec des essais 
explicatifs et moraux, imprimé par et pour G. Smeeton, etc.) 
48 cuivres. Avec un frontispice dessiné par G. Cruiksbank, 
et une préface qui expose que l'ouvrage est fait sur le plan 
des dessins d'ffolbein , tels qu'ils sont dans les éditions de 
Lyon , mais avec lesquels ils ne présentent pas la moindre 
ressemblance. 

48. — 4830. Voyage pour l'Eternité, service général des 
omnibus accélérés, départ à toute heure et de tous les points 
du globe, par J. Granville. 

Véritable Danse des Morts moderne consistant en neuf 
sujets plaisants et très spirituels , lithographies vers 4830 , 
et que leur supériorité met infiniment au-dessus de ceux 
de Howlandson. La Mort y est représentée sous le costume 
d'un postillon , d'un horloger, d'un apothicaire , d'un cui- 
sinier, d'une courtisane , etc. 

49. —1835. Frcund Hein. Grotesken und Phantnsmago- 
rien von E. Dull r. Mit llolzschnitlen nach Morilz v. 
Schwind. 2 Theile Stult. 4855. ( L'Ami Hein, scènes gro- 
tesques et fantasmagoriques par E. Du lier, avec figures sur 
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catalogue. Quelques spécimens en sont donnés dans 
les planches de notre II e volume * ; pour les détails 
qui peuvent concerner les autres , nous nous con- 
tenterons de renvoyer aux ouvrages de MM. Peignot 
et Douce , qui ont fait de cet objet une partie spéciale 
de leurs recherches. 



i Voyez, par exemple, nos planches 25 , 25 bis , 27 , 40 et 41. 
il serait difficile d'énuniérer la totalité de ces gravures /qui ne 
forment entr'elies aucune suite et dont un petit nombre seulement 
se recommandent pa les noms célèbres qu'elles portent, comme 
ceux d'Albert Durer, Lucas de Leyde, UrsusGrafft , David Hopfer, 
Rembrandt , de Bry, Martin de Vos , Jost Amman, etc. Les seules 
que nous puissions mentionner, en ce qu'elles représentent plu- 
sieurs sujets composant une certaine série , sont les suivantes : 
Une planche par Israël van Meckenen , consistant en six médail- 
lons dans lesquels la Mort enlève divers personnages , avec ces 
mots : Mémento mort ; cinq gravures de Giovanni Maria Mitelli , 
représentant des mortels entretenant un dialogue en vers italiens 
avec la Mort , quoiqu'ils ne soient point accompagnés du squelette, 
habituel r une Danse en huit sujets in- 12, portant la date de 1562, 
citée par Bartsch ( ix , 482 ) ; une autre gravée , selon Heinecken 
(iii, 77 ), vers 1740, par Maurice Bodenehr, de Fribourg ; une 
troisième . d'une époque toute moderne , exécutée en Angleterre 
par John Nixon Goleraine , pour figurer, en guise d'ornement sur 
des éventails. Enfin , dans la collection allemande compilée par 
Scheible sous le titre de Dos Schalljahr ( l'année bissextile ) . 
Stuttgard, II» vol. , 1846 , p. 444 , on trouve, pour accompagner 
un article sur l'Art de bien mourir, par Adam Walasser, une très 
petite Danse des Morts, en 8 sujets, sur une seule feuille , grossiè- 
rement gravés sur bois. 
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2 LETTRE DE M. C. LEBER 

» tares morales connues sous les noms de Dan- 
» ses Macabre» , d'Icônes Mords, etc., ne sont que 
» des réminiscences ou des imitations même des 
» véritables Dames de la Mari ou spectacles fu- 
» nèbres exécutés par des vivants dans un but 
y religieux. » Vous avouez, toutefois, « que 
» vous n'avez pu recueillir qu'un bien petit nom- 
» bre de faits , et que ce que vous avez trouvé 
» de plus positif à cet égard n'est consigné qu'en 
» fort peu de mots dans le supplément du Glos- 
* saire de Du Gange , sous la rubrique de Ma- 
9 chabœorum chorea. # 

Je conçois, Monsieur, que l'idée de rechercher 
l'original d'un tableau aussi curieux ait souri à 
l'imagination de l'artiste, et que le savant ait 
cru n'y trouver d'abord qu'une entreprise facile 
à réaliser. Sans obéir, comme vous , aux inspi- 
rations de ces deux qualités réunies , j'admets 



fait presque tous les frai» : on s'en apercevra trop , peut-être ; 
mais il m'importe de ne pas laisser ignorer qu'il y avait déjà plu- 
sieurs mois que cette lettre était écrite et parvenue a sa destina- 
tion, lorsque sir Francis Douce fit paraître à Londres sa dissertation 
sur les Danses des Morts. Je n'avais point encore lu cet ouvrage. 
Si les idées de l'auteur s'accordent avec les miennes , j'en suis 
fort aise; sinon je lui abandonne volontiers un terrain dont je n'ai 
ni l'intention ni te temps de faire un champ de bataille.— (/u tf- 
foM834.) 
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4 LETTRE DE M. G. LEBER 

représenter l'empire de la Mort sur tous les hom- 
mes, etc.... Il cite ensuite un passage extrait 
d'un manuscrit de Besançon , gui aurait fait le 
sujet d'une lettre fort longue, insérée dans le 
Mercure de septembre 1 742 , et d'où résulte , en 
substance, l'ordre donné au trésorier de l'église 
de Saint-Jean-1'Ëvangéliste de payer le prix de 
quatre mesures de vin fournies à ceux qui ont 
exécuté la Danse Macabre, le 10 juillet 1453, 
dans cette même église de Saint-Jean» 

Voilà deux choses qu'il ne faut pas séparer: 
l'assertion du lexicographe et le témoignage qui 
en est la base. Mais le fait annoncé n'est pas com- 
pris dans le témoignage. Où l'auteur a- t-il trouvé 
que la Danse Macabre a été instituée par des prê- 
tres , et qu'elle s'exécutait dans l'esprit et par les 
moyens qu'il spécificie? Le passage cité ne dit 
rien de cela ; et cette longue lettre du Mercure de 
1 742 , qu'apparemment Carpentier n'avait pas 
sous les yeux , ne contient uniquement que cette 
citation sur le sujet de la Danse des Morts ; il 
n'y est d'ailleurs question que de la Danse de la 
Bergereite, qui n'a rien de commun avec l'autre ! . 



1 Voici la fin de cette lettre , qui n'a pas moins de 25 pages : 
» J'avais dessein d'ajouter à ce que je viens de dire sur notre 
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6 LETTRE DE M. C. LEBER 

sançon , postérieure de soixante-dix ans , ne pou- 
vait être qu'une imitation renouvelée, et n'é- 
tait, selon toute apparence, qu'une copie de la 
peinture mise en action. La même objection 
s'appliquerait aussi naturellement au fait de la 
prétendue Danse vivante exécutée au Marché- 
des-Innocents en 1424, et je suis surpris que 
M. Peignot ne l'ait point opposée aux partisans 
de cette opinion qu'il combat ; si elle laisse sub- 
sister le fait matériel, elle le détruit comme 
preuve de ce qui est en question. 

D'un autre côté, Monsieur, ne pourrait-on 
pas dire, sans calomnier le siècle, que nos his- 
toriens modernes ont fait bien du bruit pour 
bien peu de chose. Quel monument nous retrace, 
quel acte nous révèle le fait de la Danse vivante 
de 1424? D'où est sortie cette trop fameuse Pro- 
cession de la Mort, défilant en grande pompe dans 
les rues désertes de Paris, pour célébrer les 
hauts faits de la régence anglaise et la honte de 
notre malheureuse patrie ? Si Ton remonte aux 
sources , on trouve , dans un journal du temps, 
deux lignes qui sont loin de dire toutes les belles 
choses qu'on y a vues depuis. Mais ces deux 
lignes ont prospéré sous la plume de Villaret, 
lequel a été amplifié par un homme d'esprit , 
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8 LETTRE DE M. C. LEBER 

servir à l'explication des premiers , ont échappé 
à l'attention de ces savants. Telle est l'Histoire 
des Spectres vivants d'Abdère , patrie de Démo- 
crite , rapportée par Lucien , dialogue de l'Jn- 
crédule : 

Démocrite avait choisi un cimetière pour y 
méditer à son aise ; d'un sépulcre il s'était fait 
un cabinet. « Les jeunes gens d'Abdera , qui 

9 l'avoient en opinion de fol , estant avertis de 
9 cecy, s'accoustrèrent en esprits, prindrent 
y des robes noires et des masques hydeux faits 
» à semblance des morts qui n'ont que le cra- 
y nion et la sarcasse nue, et l'environnèrent au- 
» tour du sépulcre , faisant la danse en rond, et 

» sautelansetcapriolans sans relasche, etc. ' » 
Démocrite ne s'en émut point, et se borna à les 
traiter de fous. Anacréon, qui n'était guère plus 
sage, mais dont les grâces couvraient le délire, 
Anacréon s'écrie , dans ses transports de ten- 
dresse : a Amour , couronne-moi de roses ; fais 
9 venir ma maîtresse ; je veux me divertir ici 
v avant d'aller danser chez les morts. » 
Dès qu'on sait que les anciens plaisantaient 



* Ancienne traduction de Le Loyer. 
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10 LETTItE DE M. C. LEBER 

sieur, de la réflexion ; vous allez la comprendre , 
et vous n'aurez plus le courage de ine la re- 
procher. 

L'origine de la Danse Macabre n'est pas un 
fait isolé, singulier, qui appartienne exclusive- 
ment à un acte ou à une époque déterminée de 
l'histoire. C'est , si je ne m'abuse , une succes- 
sion de faits qui dérivent des mœurs , des pra- 
tiques, des préjugés de nos pères, qui, répan- 
dus dans le vague des siècles barbares , existent 
partout , et ne se voient nulle part revêtus de la 
forme arrêtée que leur prête notre imagination, 
d'après les tableaux dont nous cherchons l'ori- 
ginal. C'est un sujet d'épouvante et de désola- 
tion qu'il faut suivre à la piste pour s'en rendre 
maître. Ce caractère s'attache surtout au fléau 
qui menace la vie , au silence des tombeaux , à 
la solitude des lieux incultes ou inaccessibles au 
commun des hommes, aux mystères que cou- 
vrent, aux prestiges que font naître les ombres 
de la nuit. Il rappelle les préjugés, la croyance 
et les pratiques superstitieuses du moyen-âge , 
en tout ce qui appartient ou semble appartenir 
à l'ordre des choses surnaturelles. Les effets 
singuliers de contagions jusqu'alors inconnues, 
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12 LETTRE DE M. C LEBEIt 

que sont qualifiés les plus anciens dans les pre- 
miers livres où il en est parlé. L'original , ou 
vivant, ou fantastique, ou produit de l'art , 
présentait donc réellement une réunion de per- 
sonnages dansant et gambadant sous différents 
masques. 

Or, on ne saurait douter qu'on n'ait ancien- 
nement dansé dans les cimetières , et que les 
premiers tableaux des Danses Macabres n'aient 
été destinés aux lieux de sépulture. Lucien fait 
dire à Lycinus, disputant contre Craton , que la 
Dans eThéâtrale , qu'il qualifie d'art divin , a 
pris son origine du branle des cieux et de leur 
harmonie f . Pourquoi la Danse des Morts ne 
nous viendrait-elle pas du branle de l'enfer, ou 
des voies qui nous y mènent? 

Reportons-nous d'abord à ce fait de lugubre 
mémoire dont M. Peignot signale la coïncidence 
avec l'époque du plus ancien monument connu 
de la Danse des Morts. 

Il régna , en 1 373 et 1 374 , une épidémie qui 
lit de grands ravages en Allemagne , en France 
et en Italie C'était une ardeur singulière qui sai- 



1 Dialogue sur la Danse. 
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14 LETTRE DE M. C. LEBER 

sion Dansante au tombeau de saint Willibrod ou 
Wibrod, dans l'église du monastère d'Epter- 
nach 1 , auquel l'empereur Maximilien I OT fit don 
d'une bougie de trois cent cinquante-trois livres 
pesant. Cette dévotion bizarre consistait en un 
pèlerinage de plusieurs paroisses qui se ren- 
daient procesMonnellement à Epternach , cha- 
cune sous sa bannière , le mardi de la Pente* 
côte, et y formaient, au son des instruments, 
une sorte de danse ou menuet dans lequel les 
pèlerins avançaient trois pas et reculaient de 
deux. Elle avait été instituée , ou plutôt conser- 
vée, en mémoire de la guérison des bestiaux, 
qu'on avait obtenue de l'intercession de saint 
Willibrod par un pèlerinage semblable *. Mais 
il n'y a pas ici mort d'homme. 

Une autre Procession Dansante , la dévotion 
de saint Weit, a un rapport plus direct avec la 
conjecture formée ou du moins appuyée par 
M. Peignot : c'est l'époque qu'il signale, c'est 
la conséquence immédiate du même fait. Le 
fléau de 1373 à 1374, qui se répandit dans le 



1 Epternach , ou Echteren. Dans les Pays-Bas , a quatre lieues 
Ae Trêves. 
' Mémoire de V Académie celtique , tome m de l'ancien recueil. 
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16 LETTRE DE M. C. LEBEfl 

principe de diverses danses votives , symboli- 
ques et toutes spéciales , associées aux commu- 
nes pratiques de la dévotion; mais il n'en résulte 
pas évidemment que ces pratiques aient fourni 
le premier modèle de notre Danse Macabre. Al- 
lons plus loin. 

C'est un fait au-dessus de toute discussion 
que, dans les siècles où les rites de la religion 
chrétienne étaient loin encore d'être purgés des 
pratiques propres aux cultes des païens , parce 
qu'elles appartenaient plus étroitement aux 
mœurs qu'à la croyance d'un peuple ignorant, 
les champs de repos , asiles naturels du recueil- 
lement et de la douleur, devenaient souvent le 
théâtre d'excès contraires , de véritables diver- 
tissements qu'une simplicité grossière se repré- 
sentait comme des actes de piété envers les 
morts. Après avoir rappelé ces premiers temps 
où les obsèques étaient accompagnées de danses 
et de repas, un sage du dernier siècle décide que 
rien n'était plus naturel. * La Mort, selon lui, 
» inspire la paix ; elle fait sentir le besoin de la 
* concorde; les peuples connaissent alors le 
» prix de l'amitié , et ils mangent ensemble pour 
» cimenter leur union. » Tout cela est fort beau 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



18 LETTRE DE M. G. LEBER 

Tobie recommande à son Cls de déposer du 
pain et du vin sur le sépulcre du juste, et de ne 
point s'en nourrir avec des pécheurs : < El noli 
v ex eo manducare et bibere cum peceatoribus. » 
Tertullien blâme les banquets funéraires comme 
une inconséquence superstitieuse : «... Et negant 
9 sentire quidpiam, escam desiderare prœsumunl ! . » 
Comme les morts d'autrefois ne soupaient guère 
plus que ceux d'aujourd'hui, les vivants se fai- 
saient un pieux devoir de les aider à consommer 
le sacrifice ; ils faisaient honneur au repas, sans 
trop s'occuper vraisemblablement de la défense 
de Tobie ; le vin et la bonne chère dissipant la 
tristesse, ils oubliaient bientôt l'objet du festin 
pour ne plus céder qu'au plaisir de le pousser à 
ses dernières conséquences; et c'est alors que, 
formant un branle autour des tombes profanées, 
ils présentaient ce contraste de la vie et de la 
mort , où l'on retrouve l'idée-mère de la Danse 
Macabre. Les orgies des cimetières nous sont 
attestées par ce passage de saint Augustin : 
« .... Novi qui luœuriamsimè super mortuos bibunt, 
» et epulas cadaveribus exhibente$ super sepulchra 



'"Voyez sur ce sujet le P. Carmeli, Storia de* Riti tacri e pro- 
fani, etc Venczia , 2 vol. in-12. - 
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20 LETTRE DE M. C. LEBER 

boire à tous ceux qui en demandaient , aux dé- 
pens de la confrérie. On buvait à rasade jusque 
sur la fosse; d'un cimetière on faisait un bou- 
chon , comme si Ton n'eût mis aucune diffé- 
rence entre inhumer un crieur de vin et enterrer 
le mardi-gras. Il y a plus ; c'était une obliga- 
tion , car le règlement scellé du sceau royal le 
voulait ainsi. Longtemps après cette époque, 
peu favorable à l'amélioration de la société , au 
commencement du xvi e siècle , les champs de 
sépulture étaient encore le théâtre de divertisse- 
ments périodiques non moins scandaleux que les 
orgies des semi-païens. On voit, par les anciens 
registres de la collégiale de Saint-Rieul de Sen- 
lis , qu'en 1 501 le chapitre permettait aux vicai- 
res de cette église de faire les jeux dans le cime- 
tière , le jour de la Circoncision , selon l'usage. 
Ces jeux consistaient dans la représentation des 
farces à la Fête des Fous et des Innocents , dont 
les traces les plus nombreuses appartiennent 
aux provinces voisines de Paris , et principale- 
ment à la Picardie. C'était un évêque des fous 
qui , malgré les défenses des conciles , présidait 
à ces grossières profanations. 

La simplicité naturelle des Suisses a dû favo- 
riser la propagation des Danses Sépulcrales au 
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22 LETTRE DE M. C. LEBER 

j'ai eu occasion de rappeler dans mes notes sur 
le Traité de Noirot, est rapportée dans la Chro- 
nique de Trithême , d'où elle a passé dans le 
Traclatus de Larvis seu Mascheris , auclore Berge- 
rio , folio 203. C'était en 1012, la veille de Noël , 
a minuit , dans le cimetière d'une église de Saxe. 
Une bande , triste ou joyeuse, composée de seize 
hommes et trois femmes, dansait au milieu des 
tombeaux. Ayant refusé d'obéir à la voix d'un 
prêtre qui leur avait ordonné de s'éloigner , et 
condamnés par ce ministre d'un Dieu vengeur 
à poursuivre leur branle au même lieu pendant 
une année entière, sans boire ni manger, ni 
prendre aucun repos , les malheureux sentirent 
la terre s'enfoncer graduellement sous leurs pas, 
et les cercueils près de s'entr'ouvrir pour les re- 
cevoir. Les uns en moururent après l'expiation 
complète de leur peine ; les autres n'y survé- 
curent , en conservant un tremblement effrayant 
dans tous leurs membres, que pour servir d'exem- 
ple aux impies , et peut-être, Monsieur, aux pein- 
tres de ces temps. 

Il y avait là, sans doute, de quoi exciter la 
verve d'un artiste en capuchon , et le produit de 
cette inspiration pouvait bien être une Danse 
Macabre, ou quelque chose d'approchant. Le 
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24 LETTRE DE M. C. LEBBIt 

J'ai dans mon cabinet une Danse Macabre gra- 
vée en Allemagne , sur deux feuilles de grandes 
proportions, Outre les scènes isolées , à deux ou 
trois personnages, qui se succèdent dans les 
compositions les plus connues en France, on y 
remarque l'image du branle général , ou l'en- 
semble de la danse exécutée dans un cimetière, 
qui occupe le cenlre du tableau. Là , dix-huit 
personnages tant morts que vifs , de différentes 
conditions , se tiennent par la main , et forment 
un cercle en dansant autour d'un cercueil dont 
l'ouverture laisse à découvert un hideux sque- 
lette. Cette estampe n'est pas très-ancienne ; je 
ne la considère pas non plus comme un monu- 
ment, mais le branle du cimetière a certaine- 
ment été gravé d'après les traditions germani- 



tions relatives a la. puissance intermédiaire des bons et àes mauvais, 
génies, à l'interposition , entre ce monde et l'autre , d'êtres surna- 
turels de toute espèce. Et, en effet, sous quelque forme qu'on se 
représentât un être fantastique, et quelque nom qu'on lui voulût 
donner, fée, génie, sorcier ou démon, maie ou femelle, nain ou, 
géant, bouc ou petit-maître; dès qu'il se pouvait que Satan lut 
caché sous cette apparence, tout était possible pour un chrétien 
orthodoxe , et pour le peuple tout était vrai.. J'ai besoin d'ajouter, 
au surplus, que mon intention est loin d'attaquer une doctrine que 
je respecte dans son principe avoué par l'église. Je ne le rappelle 
ici que comme un fait, et parce que ce fait importe a l'apprécia- 
tion d'une pensée, frivole en, apparence, qui domine dans cet 
opuscule. 
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UG LETTRE DE M. C. LEBER 

doz contre doz pour n'être pas cogneuz. Mais, 
pour le jourd'hui, ils ont une autre invention 

«au mesme effet, qui est de se masquer 

Il y a encore des démons qui assistent à ces 
danses , en forme de boucs ( ou sous d'autres 

formes fantastiques ) Les hautbois ne 

manquent pas à ces esbatz.... Satan y 

joue mesme de la fluste Quelquefois, 

mais rarement, ils dansent deux à deux, et 
parfois l'un ça, l'autre là, estant telles dan- 
ses semblables à celles des Fées , vrays diables 
incorporez qui régnoient il n'y a pas long- 
temps ! . » 

Pesez bien , Monsieur, ces dernières paroles : 
les Fées dansaient, et les Fées ont régné avant 
le xvi e siècle. 

Ici , la tradition, assise sur les momuments, 
commande le respect , et vous allez vous incli- 
ner avec moi devant le temple de Landerthun. 
Il existe dans la plaine de ce nom , située à 
quelque distance de Boulogne-sur-Mer, un mallus 
ou sanctuaire druidique, vulgairement nommé 
les Danses, et en patois du pays Neuches (Noces). 



'Boguct, Discourt exécrable de* Sorciers, p. 107. 
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28 LETTRE DE M. G. LEBER 

de Landertbun , d'abord sanctuaire des Druides, 
ensuite colysée , ne fut bientôt plus qu'un champ 
stérile , désolé , sauvage , un amas de ruines in- 
formes, horribile visu. Il paraît que la commune 
de Saint- An toi ne-du -Rocher, près de Tours, 
peut se vanter aussi de receler dans sa solitude 
les précieux débris d'un monument semblable 
et de même origine. Cette autre ruine est con- 
nue dans le pays sous le nom de château ou grotte 
des Fies '• 

Que le peuple des villes , comme l'habitant 
des campagnes , ait cru jadis à la présence cor- 
porelle des fées et des génies dans les lieux re- 
tirés, au fond des bois et des autres souterrains; 
que de prétendus témoins oculaires se soient per- 
suadés à eux-mêmes qu'ils les avaient vus s'as- 
sembler, s'ébattre, danser ou conjurer, c'est un 
fait qui s'élève au-dessus de toute contradiction. 
Le peuple croit volontiers à tout ce qu'il craint. 
On redoutait les sorciers et les fées plus qu'on 
ne les aimait; on n'aurait pas osé douter d'une 
puissance qui pouvait devenir fatale aux incré- 
dules. C'était l'âge des visions, et j'en ai la 



1 Mémoires de l'Académie celtique,, t. 5. 
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30 LETTRE DE M. C. LEBER 

* duite ( sic ) d'Espagnol en François par le 

» SEIGNEUR DE RaVIÈRES AnGOUMOIS ! . » 

Ce n'est pas sans prendre ses précautions que 
le seigneur de Gauthières, homme de courage, 
mais bon chrétien , tenta et mit à fin sa péril- 
leuse entreprise. Écoutez le plutôt, et croyez 
bien ce qu'il vous dit : 

« Voulant donc persister dans mon dessin , 
9 prins mon plotton de cordelle , et ayant lié le 
» bout à une grosse pierre assez près de la tumbe 
» et entrée , alors d'un zèle ardent , les genoux 
9 fléchis en terre , j'invoquay Dieu en toute la 
» cour céleste de paradis , le suppliant de tout 
» mon cœur de me faire assistance. Je baisay 
v trois fois la terre , puis me levay pour chemi- 
» ner en la garde de Dieu , mon espérance. Je 
» prins ma lanterne de voirre en ma main , et 
» une chandelle allumée dedans pour m'esclaire 
9 (sic) y tenant sous mon bras le plotton de cor- 
9 délie pour le développer mesnuement partout 
9 le chemin ou j'iroye, avec opinion qu'il me 
» servirait de reconduite à mon retour. » 



•* Suivant la copie imprimée à Rouen, 1582, pet. ln-8. L'ori- 
ginal espagnol , s'il existe , peut être plus ancien ; mais il ne doit 
j>as remonter au-delà dn règne de Philippe II. 
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32 LETTRE DE M. C. LEBER 

11 vous tarde , je le sens bien , d'en recevoir la 
confirmation de la bouche même du témoin qui 
a vu et entendu ; soit. Parlez-donc, sire de Gau- 
thières ; profitez de l'occasion ; vous ne trouve- 
rez pas toujours, dans notre jeune France, des 
oreilles aussi bien disposées à vous prêter leur 
atttention ; parlez vous-même. SiredeGauthières 
continue : 

« Au bout d'icelle galerie de jaspe toute voû- 
tée et peinte de fines couleurs , je'trouvay un 
grand clos en forme de cloistre ayant plus de 
deux cens cinquante pieds de traverse, le 
tout circuy et fermé de murailles d'environ 
quarante pieds de haut par endroits, partie 
d'icelles ruinées. Ce circuit est tout rond et 
beau , ayant au milieu un préau fleuri et ver- 
doyant , et tout à l'entour d'icelui doubles ga- 
leries au dedans desquelles y avait plus de 
deux mil femmes ou Fées estant appuyées sur 
les barrières, escotoires ou appuis d'icelles , 
aucunes d'elles tenans des petits chiens, les 
autres des bouquets de toutes fleurs ; et me 
sembloit à leurs contenances qu'elles regar- 
doient une danse ronde composée de cinquante 
Fées bien apparentes et belles qui dançoient 
en ce lieu autour d'un gros et grand tillet fort 
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34 LETTRE DE M. C. LEBÉR 

9 personnage bien révéré de tous , comme un 
9 roy.... assis sur son chariot d'argent, conduit 
» par quatre chameaux enharnachez de velours 
9 noir y passementez d'argent, qui faisoient une 

9 grande parade Devant ce chariot mar- 

» choient plusieurs joueurs d'instruments , et à 
9 la suite venoient joyeusement soixante fées 
9 cinq à cinq, toujours dançant. 9 

Le sire de Gauthières en vit bien d'autres pen- 
dant trois jours et trois nuits qu'il employa à 
visiter ce monde souterrain ; mais nous ne le sui- 
vrons point dans mille détours où chacun de ses 
pas était marqué par un prodige. L'admiration 
trop prolongée fatigue les sens et trouble l'es- 
prit. Nous en savons assez , Monsieur, pour re- 
connaître que l'antique existence des fées et leur 
goût prononcé pour la danse sont des faits prou- 
vés par les monuments. 

Or, les fées étaient de la famille des sorciers : 
pourquoi n'auraient - elles pas contribué aux 
mêmes œuvres? Les femmes n'ont-elles pas leur 
Danse Macabre aussi bien que les hommes ? 

Si l'histoire des spectres et des vampires , qui 
n'est au fond que celle des morts , vous paraît 
une autorité plus imposante , en matière sépul- 
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36 LETTRE DE M. G. LEDER 

causaient une telle frayeur, que leurs cheveux 
en blanchissaient subitement , ce qui ne permet- 
tait pas de révoquer en doute le récit de leur 
piteuse aventure. « Hœc speclra aliquando iter 
v facientibus viam intercludunl , abducunt eos à rectâ 
» via , terrent eos ut nocte aliquando canescanl i . v 

"Ne voyez- vous pas ces spectres , ces images 
de la Mort arrêter dans le chemin de la vie cha- 
cune des personnes qu'ils y rencontrent, quelle 
que soit leur condition , et hâter l'heure fatale 
qui doit les rejoindra à eux dans l'autre monde? 
Ne retrouvez-vous pas ici l'esprit de la Danse 
Macabre? Vous exigeriez peut être un rapport 
plus étroit entre ces deux termes. Vous voudriez 
savoir où l'une de ces danses se trouve nomina- 
tivement associée à l'autre : eh bien ! Monsieur, 
osez le demander, j'ai réponse à la question. 
Taillepied, auteur à peu près contemporain de 
Louis Lavater, et qui reproduit les mêmes faits, 
articule positivement le mot. Ces branles des 
esprits du Nord , cette Danse des Elves ne sont 
plus dans son style que des Danses de Mâcha* 
brez K 



4 Lud. Lavater, Vbi sup., p. 129 et 133. 
* Traité de V Apparition des Esprits, p. 165. 
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38 LETTRE DE M. G. LEBER 

D'abord , indépendamment du titre , Chorea 
ab eximto Macabro édita, on lit, dans l'édition 
française qui suivit immédiatement celle de Des* 
rey i , non plus un titre qui rapporte l'ouvrage à 
l'illustre Macabre, mais un vers latin placé isolé- 
ment à la fin du poème, et dont la contexture 
énigmatique rappelle la même idée. Voici ce vers, 
qui ne paraît pas avoir encore été remarqué : 

Fit fuit istui opus quod conditor indicat ejus. 

N'a-t-on pas voulu faire entendre par là que 
Fauteur du livre ait indiqué, par le livre même , 
que Dame Macabre signifie danse composée par 
le nommé Macabre ou Macaber ? 

S'il était permis de substituer quem à quod , ce 
vers, elliptique et obscur, exprimerait assez clai- 
rement le rapport établi, dans le titre de Desrey, 
entre l'œuvre et l'auteur. Ce serait un fait de 
plus à l'appui de l'opinion répudiée par M. Pei- 
gnot, et ce fait semblerait puiser quelque force 
dans une autre circonstance non moins remar- 
quable d'une époque postérieure. 



1 L'édition de janvier 1490 ( 1491 avant Pasques), que donna le 
même libraire, Guyot-Marchand , et que M. Peignot n'a pas été a 
même de consulter. J'ai sous les yeux l'exemplaire De la Vallière, 
qui m'appartient. 
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40 LETTRE DE M. C. LEBER 

qui constateraient le fait de l'exécution du mo- 
nument de 1424. Si l'observation du conteur 
est exacte, il en résultera que la danse du cime- 
tière des Innocents est plus ancienne d'un demi- 
siècle au moins qu'on ne l'a supposé de nos 
jours ; que les personnages figurant dans cette 
action étaient des portraits ; qu'elle tire son 
nom , si ce n'est de l'artiste qui l'a inventée , au 
moins du poète qui en a rimé les moralités; et, 
enfin , que ce n'était point une sculpture , mais 
un tableau peint et accompagné d'inscriptions 
en vers. Cette dernière circonstance déciderait 
aussi la question que M. Peignot se fait, et dont 
il pressent la solution dans le passage suivant : 
« Plus de doute que la Danse Macabre n'ait été 
» représentée sur les murs du charnier des In- 
» nocents. Mais était-elle peinte ou sculptée? Je 
» pencherais pour la peinture , et même je ne 
9 ferais pas de doute qu'on n'y eût ajouté des 
» inscriptions i . » C'est bien ainsi que l'entend 
l'auteur des Contes d'Eutrapel. 

Mon autorité ne consiste , il est vrai , que dans 
un conte. Mais Du Fait n'est pas le seul écrivain 
qui ait rapporté le nom de notre danse à son au- 

1 Recherches sur les Danses des Morts , p. 84. 
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42 LETTRE DE M. C. LEBER 

raît ne devoir s'en tendre que du poème, et c'est 
en ce sens que Du Fail pourrait avoir raison. 

Quant à la portée du témoignage de ce der- 
nier, si Ton se demande quelle confiance peut 
mériter un conteur, on répondra que le fait dont 
il s'agit n'appartient pas essentiellement à la 
fable de l'auteur, qu'il l'a rapporté comme tout 
autre, parce qu'il l'avait, pour ainsi dire, ren- 
contré au cimetière où son imagination l'avait 
conduit ; que ce fait étant isolé et sans aucune 
importance dans son récit , il n'avait aucun in- 
térêt à le défigurer pour l'ajuster à un système ; 
que son assertion porte tout le caractère de la 
naïveté , et qu'apparemment il n'a dit que ce que 
l'on croyait savoir de son temps, puisqu'il n'a- 
joute rien au fait nu, qui tende à le justifier. Il 
est prégumable , enfin , que si ce trait d'histoire 
eût pu trouver alors des contradicteurs, Du Fail , 
homme d'esprit et bon dialecticien , ne l'aurait 
pas jeté dans son conte, sans le soutenir et l'é- 
tayer de quelques réflexions. Il y a donc appa- 
rence qu'il croyait que la Danse Macabre ou 
Marcade , peinte par l'ordre de Charles V, était , 
quant aux vers , l'œuvre d'un poète de ce nom , 
et qu'il ne faisait en cela que partager l'opinion 
d'un siècle où la tradition du fait ne pouvait être 
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Cette famille, si elle n'était noble, devait ap- 
partenir à la bonne bourgeoisie, car on trouve 
plusieurs Marcade dans la classe des officiers 
royaux et municipaux ; d'où Ton peut inférer 
qu'elle jouissait d'une certaine considération . 

Un Pierre ou Paul Marcade exerça des fonc- 
tions publiques à la chancellerie de France pen- 
dant les premières années du xv e siècle. Il nous 
reste plusieurs lettres-patentes de Charles VI, de 
4405 a 1411, contre-signées ainsi : Par le roy. 
P. Marcade *. D'autres lettres du même prince, 
en date d'octobre 1409, prouvent qu'un Jean 
Marcade était alors maire de Béthune avec Guil- 
laume Esmenault. On voit, enfin, des Mascardi 
établis à Rome dans le xvu e siècle , notamment 
Augustin , camérier d'honneur du pape Urbain 
VIII , et Vitale , son contemporain , qui descen- 
daient peut-être d'une souche commune aux 
Marcade français *. N'allez pas , Monsieur , me 
chicanner sur de légères différences d'orthogra- 



1 Lettres de Charles VI , confirmatives de divers règlements et 
statuts, d'octobre 1406, d'avril 1407, d'octobre 1409, de 1410, etc. 
Voyez le t. îx du Recueil du Louvre , p. 199, 482, 520, 630. 

' Ce Vitale publia eu 1635 une relation intitulée : Festa faîta m 
Roma alU2b difeôraio, 1634, e datam luc&da Vitale Mascardi. 
in Roma , in-4. 11 existe beaucoup d'autres livres imprimés seus ce 
nom. 
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46 LETTRE DE M. G. LEBER 

édition de Desray n'est pas absolument indigne 
de votre attention. 

Mais je crains d'en abuser moi-même en vous 
faisant des histoires de fées et de sorciers avec 
un commentaire appuyé sur l'autorité d'un conte. 
Cependant , Monsieur, il faut bien , puisque vous 
m'avez fait l'honneur de me consulter , que vous 
ayez la bonté de m'entendre jusqu'au bout. J'ai 
encore à vous demander grâce pour quelques 
mots savants et barbares qui m'arrivent à la file, 
et que je ne puis éviter de vous présenter comme 
membres de ta famille des Macabre. Quelque me- 
naçants qu'ils vous paraissent pour un tympan 
délicat, ne vous effrayez point; ce petit nuage 
d'érudition sera bientôt passé. 

Vous n'ignorez pas que les dénominations 
de Macabre, Macabre, Machabrez et Machabée, 
ont servi également à désigner notre Danse des 
Morts : j'insiste , et pour cause , sur celle de 
Machabée. Le Livre des Curiosités françaises, d'An- 
toine Oudin , porte : « Danse Macabée , ou plus 
» vulgairement Macabre. » La même dénomina- 
tion se retrouve encore dans plusieurs réimpres- 
sions modernes de la Danse Macabre. 

Masca ou Mascha est pris pour stria ou striga 
( sorcière ) dans la basse latinité , et dans les lois 
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FRAPPE , QUI EXTERMINE AU NOM DU SsiGNEUR. 

Vous conviendrez que cette étymologie n'était 
pas à négliger, et que Machabée est tout une 
image qui caractérise merveilleusement l'action 
de la mort aux prises avec la vie. Pour mon 
compte , Monsieur , je vous déclare que si la 
Danse des Morts n'avait point encore été quali- 
fiée , je voudrais , proprio molu, la nommer Ma- 
chabée, tant ce mot va bien à la chose. 

En effet, Machabée , ce nom vénéré des Juifs, 
qu'illustra le valeureux Judas , n'est pas aussi 
étranger qu'on pourrait le croire aux merveilles 
de notre moyen âge. Vous vous rappellerez, Mon- 
sieur, le livre sacré qui porte ce nom ; vous n'a- 
vez pas oublié les descriptions qu'il nous donne 
de ces prodiges aériens , de ces chevaliers ange- 
liques armés pour la défense du peuple de Dieu , 
qui , sous la forme de brillants météores , deve- 
naient pour les Machabées un présage assuré de 
triomphe et de gloire. Eh bien ! vous retrouvez 
là le type de cette Chasse Machabée dont la tradi- 
tion subsiste encore dans les campagnes du Blé* 
sois. C'est ainsi qu'on nommait jadis la préten- 
due chasse aérienne du comte Thibault , partant 
deChambord pour Blois, à grand bruit d'hommes, 
de chevaux, de chiens et de cors. Les paysans du 
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ample examen. Si vous répugnez à tirer du Midi 
un nom qui semblerait se rapporter à un sujet 
du Nord , vous pourriez ne pas chercher si loin. 
Villaret , cité par M. Peignot , fait venir Mo- 
cabre de l'anglais to make , faire , et lo break rom- 
pre. Voilà, je l'avoue, une étymologie bien 
vague, bien nébuleuse, et j'aimerais autant la 
filiation de notre Cheval, arrière-petit-fils de 
Equus, à la douzième ou quinzième génération; 
mais de l'Angleterre à l'Ecosse, il n'y a qu'un 
pas. L'Ecosse et l'Irlande furent dans tous les 
temps la terre promise des fées et des génies : 
c'est aussi la patrie des Mac : Écoutez ! écoutez ! 
J'ai lu quelque part, dans Bullet *, une histoire 
fort drôle de Fées et de Mac; mais je retrouve la 
même légende rapportée , d'après Boèce, par un 
auteur plus ancien , et la naïveté de notre vieux 
langage fait mieux valoir le merveilleux du sujet. 
Je lis donc dans mon bouquin : « Alexandre , 
9 troisiesme de ce nom, roy d'Escosse, prenant 
9 en tiers nopces, comme écrit Hector Boèce, 
9 la fille d'un comte de Dreux, et célébrant la 

9 nuit la solemnité des nopces veit entrer 

9 en la grand salle une effigie de Mort toute des- 

1 C'est, je crois, dans sa Mythologie française. 
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Voilà mon drame -féerie avec tout son spec- 
tacle. Sans vouloir en tirer aucune conséquence 
rigoureuse , par rapport à la danse de spectres 
nommée Maehabëe, je le livre à vos méditations , 
comme tous les aperçus que je viens de jeter sur 
ce papier, et dans lesquels je vous prie instam- 
ment , Monsieur, pour votre garantie et ma res- 
ponsabilité, de ne voir, tout au plus, que des 
conjectures , et pas une seule opinion que je 
puisse avoir un jour à justifier au tribunal du 
public. On parle de faire une nouvelle édition du 
Dictionnaire des Origine» , revu et considérablement 
augmenté : dans l'intérêt de la vérité historique, 
je l'aimerais mieux considérablement réduit ; 
mais il coûterait beaucoup plus , et se vendrait 

bien moins. Perge modo estimable libraire : 

voici un nouvel article de plus pour votre édition. 

Quant à l'exécution calcographique de la 
Danse Macabre , ce qui me reste à vous dire , 
Monsieur, sera bien peu de chose en comparai- 
son de ce que vous pourriez m 'apprendre vous- 
même sur un sujet qui se lie aussi étroitement à 
l'étude et au culte des arts. Je me bornerai donc 
à de courtes observations dans Tordre des choses 
dont vous recherchez le principe. 
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cienne librairie française. Wolgemutb avait le 
goût des compositions sataniques et sépulcrales. 
Sa pièce des Quatre Socières et celle du Diable 
soufflant dans l'oreille d'un homme endormi , 
en sont une preuve. On connaît même de lui 
une scène tellement analogue à la Danse des 
Morts , qu'elle aurait pu être associée au branle 
comme plusieurs autres qui n'y ont paru qu'a- 
près coup. C'est l'image de la Dame se prome- 
nant avec son amant dans un jardin , sans paraî- 
tre se douter que la Mort est sur ses pas tenant 
sur sa tête une horloge de sable. Si Wolgemuth , 
allemand, travaillant à Nuremberg , n'a pas fait 
les gravures françaises, il a pu en fournir le 
modèle dans des dessins , ou même des estampes 
allemandes qui nous seraient inconnues. Mais je 
n'ai sur ce fait aucune donnée particulière. Il 
n'en est pas ainsi de la troisième Danse dont il 
me reste à vous entretenir : ceci devient plus 
sérieux. 

L'opinion dont on vous a parlé à ce sujet est 
mienne. Comme elle a dû vous paraître témé- 
raire, il est juste, si elle porte à faux , que je 
m'en confesse coupable , et que j'en assume tou- 
tes les conséqences : Me meadsum quifeci. Cepen- 
dant, elle ne va pas aussi loin que vous semblez 
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répondrais encore par la devise de Montaigne i 
Que sais-je? Vous-même vous nommez Jean Lut- 
zelburger, du moins pour la gravure. M. Peignot 
rappelle aussi ce nom , d'après M. Jansen , je 
crois, et divers catalogues modernes. Pour moi, 
qui ne le connais pas autrement, tout ce que j'en 
puis dire, c'est que je serais fort porté à penser 
que l'artiste qui eut assez de talent pour exécu- 
ter le chef-d'œuvre de gravure en bois qu'on lui 
attribue , n'était point incapable d'en créer le 
modèle , et que le graveur et le peintre ne font 
qu'un dans l'histoire de cette belle composition. 

Mais je m'aperçois que, déjà loin de nos 
origines fantastiques , nous marchons à grands 
pas dans le domaine de la bibliographie , que 
je croyais avoir exclu de mon itinéraire. N'im- 
porte : puisque nous y sommes, grâce à vous, 
Monsieur, qui m'y avez conduit sous le nom 
d'Holbein , je profiterai de l'occasion pour gla- 
ner ce coin de terre où M. Peignot a fait une 
si large moisson. L'auteur des Recherches sur les 
Danses des Morts est trop ami de la science pour 
ne pas accueillir tout ce qui peut contribuer à 
ses développements : il me pardonnera donc de 
suppléer au silence qu'il garde sur deux Danses 
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fut la vision telle qu'avis m'estoit que la Mort 
et ung nommé Accident, qui moult estoient 
espouva niables a veoir, menoient une Dance 
en laquelle estoient dançans plusieurs gens 
qui en leur vie avoient esté remplis de vice et 
iniquité, et avoient ensuivy la doctrine et in- 
struction maulvaisedu faulx loup Archilupus : 
c'est du dyable, et avoient fait le contraire 
des commandemens de Dieu. Pour laquelle 
chose avoient esté punis en ce monde , ainsi 
que les loups dessusdit z, et estoient morts 
meschamment par plusieurs et divers accidens 
comme ils racomptoient eulx mesmes. Mais 
la mort qui tant hideuse me sembla que tout 
effroyé en fuz, tenant un dard en sa main : 
commença à dire premièrement ce qui s'en 
suit : 

» Comment la Hlort oe ton poooie *e vante 
» €n raromptant le mal qu'au* Ijnmain» fait , 
» €t comme ireul* pour leur» perljej tormente 
v Çot le ouetl JQtru veto qui tU ont forfait. » 



Je n'avais rien à supprimer de cette prose , 
qui explique tout , de ces vers qui forment Tu- 
nique titre de l'ouvrage dont ils vont être sui- 
vis. On y voit, au premier coup d'œil, en quoi 
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«., 

Sur elle je fais naistre 

Mainlz grans maulx, et si garde de croistre 

Les biens par quoy mourir de fain 

Je fais plusieurs à celle fin 

Qu'ilz viennent dancer à ma dance, 

Et tel est aujourd'hui bien sain 

A qui demain ferai grevance. ■ 

Sa morale est que le pécheur, exposé à tant 
d'accidents qui peuvent le tuer au moment où il 
y pense le moins, ne doit point attendre la mala- 
die ni la vieillesse pour se réconcilier avec Dieu. 

« Je suis Accident qui jadis 
En Peau si feiz trébucher 
Le pont Nostre Dame pas dix 
Ans n'y a ' qu'on tenoit si cher, 
La ou je feis fort empêcher 
Ungs et aultres en les tuant , 
Et les aultres aucuns en les noyant 
Pour les apprendre a dancer. 
Homme qui ne veult fonroyant 
Aller, doit a sa fin penser. » 



1 Cette indication peut servir à foire reconnaître l'époque de la 
publication du livre de Gobin. Le pont Notre-Dame et les soixante 
maisons qui le couvraient croulèrent dans la Seine le 25 octobre 
1499, a onze heures du matin. Puisqu'il n'y avait pas encore dix 
ans que ce désastre avait eu lieu quand le poète le rappelait dans 
ses vers , on peut en inférer que l'impression de son poème , dont 
la date n'est point indiquée, appartient à l'année 1508 ou 1509, 
ou qu'elle ne remonte pas plus loin. 
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devenues précieuses. Le siècle, rassasié de tant 
d'autres doctrines , a soif de ces enseignements 
naïfs ; ce sont ses nouveautés ; la mode les cou- 
vre d'or, et leur possession nous enivre et nous 
ruine sans nous désaltérer. 

Vous me saurez donc gré de vous offrir ici le 
programme de ma Danse Gobine, qui n'a pas 
encore été décrite. Calqué sur le modèle que me 
fournit l'ouvrage même de M. Peignot , il aura 
du moins pour vous l'intérêt qu'il peut tirer de 
ses rapports avec un livre estimé et fait pour 
l'être. 

Danse bobine '. 

I er TABLEAU. — FRONTISPICE. 

La Mort assise dans un cimetière , tenant sa faulx de la 
main droite, et de la gauche indiquant un tom- 
beau. 

Poème. Monologue de la Mort, en dix stances , chacune 
de dix vers , dont le premier commence , sans 
exception , par ces mots : 

Je suis la Mort 

Ensuite trois stances de FACTEUR. 



1 Passez-moi l'épithète ; ma Danse n'a pas de nom , et il lui en 
Haut un qui la distingue dans sa nombreuse famille. 
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Poème Prosopopée de la Mort, en seize stances. — 
Histoire de Xercès, roi de Perse. — Narration de 
l'Acteur. 

VI e TABLEAU. 

Groupe de trois Fléaux personnifiés, la Famine, la 
Guerre et la Peste. Accident saisit celle-ci par 
son manteau. 

Poème. Monologue des Fléaux. Chacun d'eux rapporte 
divers événements de son fait. — Réflexions de 
l'Acteur. 

VII e TABLEAU. 

La Guerre, sujet unique du tableau, immolant un guer- 
rier qu'elle vient de terrasser, et atteinte elle-même 
par Accident , qui parait lui plonger son dard dans 
les reins. 

Poème. Monologue de la Guerre. — Histoire de Cyrus. 
— Réflexions de l'Acteur. 

VIII e TABLEAU. 

La Mortalité (la peste} , sous la forme d'Accident, frap- 
pant de sa faulx quatre malades couchés sur un 
même grabat. 

Poème. Monologue de Mortalité. — Réflexions de l'Ac- 
teur. 

IX e TABLEAU. 

La Famine , sous la même forme de squelette , debout 
devant quatre personnages, deux couchés, une 
femme priant à genoux , et à ses pieds un enfant 
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XII e TABLEAU. 

Accident fustigeant un riche assis devant une table cou- 
verte d'or, deux autres personnages , un homme 
et un enfant. 

Foéme. Histoire de Zambrias , roi des Juifs , vainqueur 
d'Hélon ( Zambri , usurpateur du trône d'Ela ) , 
qui , assiégé dans son palais , y fit mettre le feu , 
et se laissa consumer au milieu de tous ses tré- 
sors. — L'Acteur. 

XIII e TABLEAU. 

Tableau de l'Ambitieux. Au premier plan, Accident per- 
çant de son dard un homme dont les mains ont 
saisi une branche d'arbre, soit pour s'élever, soit 
pour éviter une chute : en perspective , un per- 
sonnage tombant , la tête en bas, du haut d'une 
forteresse. 

Poème. Monologue d'Accident. — Prosopopée de Mar- 
ais Manlius Gapitolinus. — L'Acteur. 

XIV e TABLEAU. 

Un Voyagbub , chargé d'or , égorgé dans un bois par un 
brigand, sous les yeux d'Accident. 

Poème. Monologue d'Accident.— Prosopopée de Cacus, 
meurtrier et larron. — L'Acteur. 

XV e TABLEAU. 

Scène patibulaire à six personnages. Accident préside au 
supplice de deux favoris du prince qui ont abusé 
de leur pouvoir ; l'un pend au gibet dans la per- 
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Poème. Monologued^Acddent.— ProsopopéedeTtii/ii* 
( Tulliui Oieero ) prince de éloquence latine. — 
L'Acteur. 

XVIII e TABLEAU. 

Gboupe de tbois jeunes débauches trahis par leurs mal- 
tresses : Accident vient d'en saisir nn au collet ; ils 
n'ont pour toute défense que leurs flûtes douces, 
dont les accords n'ont pu les préserver de la Per- 
fidie qui les tue. 

Poème. Monologue d'Accident. — Histoires de Sichen 
et de Tarquin. — L'Acteur annonçant , en huit 
vers , la scène suivante , sur laquelle il garde après 
un silence absolu : 

« Puis Accident qui nud et sans linceul 
Estoit , de rechief ung tas de religieux 
Qui avoient esté aposutz et vicieux, 
Il amena avec maints ypocrltes 
Qu'a mort villaine avoit par ses condoytes 
Livrez , et si entre eulx un deux pape , 
Mais par Accident telles paroles dictes. 
Furent» d'iceulx tenant un par sa chappe. » 

XIX* TABLEAU. 

Scène de beligieux à quatre personnages , dont le sujet 
vient d'être décrit. 

Pas un mot de texte ; aucun intervalle entre cette Ggure 
et celle qui suit : 

XX e TABLEAU. 

Financieb ou maltotier surpris par Accident au moment 
où il compte ses écus. Deux femmes debout dans 
le lointain. 
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Poème. Monologue d'Accident. — Histoire curieuse de 

H4thieaf» t rZennor Au Aitn Ao Ravrî miA cnn irum- 
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Pape Léon neufiesme • par la égalle 
Opinion de ceulx a ce commis. 

Mais Accident non point encores assouvy 
De me mal faire , une nuigt que jestoye 
Couché avec une femme et endormy 
Kn ce point comme accoustume avoye , 
Ung dyable et Juy devers moy prindrent voye 
Et m'assaillirent et firent tel grevance 
Que subitement sans faire pénitence 
Mouruz \ Et pour ce entre vous gens d'église 
Mieux que nay eu chasteté et continence 
Ayez en vous , et servez Dieu sans faintise. 

— L'Acteur. 

XXIII? TABLEAU. 

Un Possesseub de biens mal AGQcris tombe à la renverse 
sur les genoux d'Accident. Deux héritiers debout, 
au second plan, se disposent à s'emparer d'une 
bourse qui n'a point encore échappé de sa main. 

Poème. Moralité d'Accident. - Requétedes morts aux 
vivants. — L'Acteur. 

XXIV» ET DERNIER TABLEAU. 

Le Jugement dernier. 

Poème. Prosopopée de la Mort, en forme de moralité, 
sur la fin du monde et le Jugement dernier. — 
L'auteur s'éveille. Son poème se termine par huit 



« L'auteur se trompe ; c'est Léon VIII qui succéda à Jean XII. 

■ Jean XII rat assassiné par le mari de sa maîtresse; mais ie 
poète suit ici l'opinion vulgaire accréditée par Luitprand. C'est ce 
pape qu'on accusait d'avoir bu a la santé du Diable. 
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C'est M. Champollion-Figeac qui la découvrit , en 
1811, dans la bibliothèque de Grenoble , et qui 
en forma l'objet d'une notice également savante 
et curieuse , comme tout ce qu'il écrit. J'ai sous 
les yeux un exemplaire de cet opuscule , dont 
je suis redevable à sa généreuse obligeance. La 
Danse Macabre de Grenoble ne signifie donc pas 
un monument de sculpture ou de peinture par- 
ticulier à cette ville , mais un exemplaire uni- 
que , plus ancien que tous les autres exemplaires 
connus de la même Danse. 

Le Livre de Mois, au contraire, nous retrace 
un monument propre à la localité. 

M. Peignot, à qui cette distinction a pu échap- 
per, s'est borné à transcrire la note de M. Van 
Praet sur le livre en question , dont il établit 
ainsi le titre : La Dame Macabre et les trois Mors et 
les trois Vifs. ( Paris , pour Antoine Vérard , vers 
1 500. ) [Sic. ] — On lit , dans cette note , que 
l'exemplaire sur peau de vélin , enluminé , de la 
bibliothèque du roi, vient de celle de Blois, dont 
l'inventaire, dressé en 1544, le désigne en ces 
termes : « Un autre grand livre en parchemin , 
» imprimé, intitulé : La Danse Macabrée , etc. » 
Comme rien ne fait connaître , d'ailleurs, l'ori- 
gine de cette danse , M. Peignot a pu supposer^ 
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et beaucoup d'autres croiront après lui , que Je 
livre réputé sorti des presses de Paris vers 1 500 
n'avait d'autre rapport avec Blois que d'avoir fait 
partie de l'ancienne bibliothèque du pays. Mais 
il y a quelque chose de plus , et ce quelque chose 
n'est pas sans importance dans l'histoire du 
Branle des Morts. C'est que le livre de Blois 
n'a pu être fait , sinon imprimé, que dans cette 
ville, et plus tard qu'on ne croit; c'est qu'il 
nous offre l'image d'une Danse particulière qui 
fut peinte par ordre de Louis XII , vers 1 502 , sur 
un mur de l'ancien château des comtes de Cham- 
pagne, où se tinrent les états de 1588. Je pos* 
sède, je revois en ce moment, des copies goua- 
chées des principaux personnages qui figuraient 
dans cette fresque , depuis longtemps détruite. 
C'est bien la Dan&t Macabre telle que nous la 
connaissons, mais avec des différences notables; 
et , quoiqu'on ne puisse voir dans l'ensemble de 
ce tableau qu'une reproduction de ce qui exis- 
tait ailleurs, la Danse de Blois n'en doit pas 
inoins être comptée comme un fait spécial ' au 



1 11 est inutile de vous rappeler celui de la Danse Macatyre de 
l'abbaye de la Chaise-Dieu , en Auvergne , dont MM. Nodier et 
faylor nous ont donné la description et une lithographie , dans 
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nombre des monuments de ço genre qui appar- 
tiennent à l'ancienne France, Lea peintures de 
Bâle et du Charnier-des-Innocents <fe Paris ne 
pouvaient être non plus que des copias ou des 
imitations , puisqu'elles étaient primées par le 
monument deMinden ; cependant, voua avez vu 
quelle importance M. Peignot met à ne tes point 
confondre dans ses savantes recherches. 

Au reste, Monsieur, gardons-nous bien de 
reprocher à ce docte et modeste bibliographe , 
qui écrit à cent lieues de Paris , d'avoir indiqué , 
page 93 de son ouvrage, un manuscrit in-4% de 
douze feuillets, du W siècle, vendu 2 livres 
17 sols chez le duc de LaVallièrc, et, puisqu'il 
se bornait à un seul manuscrit, de n'avoir pas 
cité de préférence celui ( ou l'un de ceux ) de la 
bibliothèque du roi qui serait un sujet d'admira- 
tion , si la Mort ne glaçait tout ce qu'elle touche. 
Ce manuscrit , petit in-folio , sur peau de vélin, 
paraît remonter à la fin du règne de Louis XI, 
et conséquemment à une époque antérieure à la 



leurs voyages pittoresques , qui vous sont bien connus. Ce monu- 
ment a d'autant plus d 'intérêt aujourd'hui , qu'il est du très-petit 
nombre de ceux que le temps n'a pas entièrement détruits, et 
qu'il parait remonter à l'époque de la Danse du Charnier-des-lnno- 
cents. 
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première édition connue du même livre. Les mi- 
niatures en sont parfaitement belles et d'une 
rare fraîcheur. Elles représentent , non seule- 
ment la Danse des hommes en quarante sujets, 
mais encore celle des femmes, dont la suite 
n'est pas moins nombreuse. Cette dernière cir- 
constance mérite surtout d'être remarquée. Les 
premières éditions ne contenant que les hom- 
mes, puis les hommes et quelques sujets de 
femmes , on pourrait en induire que la Danse 
des femmes, imitée de celle des hommes, n'a 
été exécutée que postérieurement aux premières 
gravures des hommes; et Ton se tromperait, sui- 
vant toute apparence , puisque le fait contraire 
résulterait de l'existence du manuscrit dont il 
s'agit *, 

Voilà , Monsieur , à quoi se borne ce que nui 
mémoire et quelques heures de réflexion m'ont 
pu fournir sur l'histoire ignorée de la Danse des 
Morts. Si de ce rudis iiidxgeslaque moles il s'élève 
quelque lueur qui puisse vous aider à vous re-* 



' Cette observation pourrait servir a l'éclaircissement de la 
quesUoD rappelée par M. Peignot ( p. 1 45-46 de ses Recherches ), 
et d'abord examinée par M. Raymond dans sa Notice sur des Heures, 
imprimées au xv« siècle , où se trouve une Danse de femmes. 
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connaître dans les voies ténébreuses et sauvages 
où l'ardeur du savoir vous entraine , je me féli- 
citerai d'avoir pensé un instant au sujet de votre 
entreprise , et de m'y être associé par le désir de 
vous la voir porter à une heureuse fin. Vous 
n'en aurez pas moins , Monsieur, tout le mérite 
d'un succès qui ne peut être dû qu'à votre dis- 
cernement, et sans doute aussi à vos propres 
découvertes dans un pays que je n'ai fait que 
traverser en poste , comme cette lettre vous le 
prouve assez. 

Agréez , etc. 

C. LEBER. 
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reconnaître ait lu le livre auquel elle se rapporte. Voici un 
nouvel exemple de cette singulière confiance dans les cata- 
logues , qui , sans doute , épargne bien du temps et des re- 
cherches, mais à la faveur de laquelle une bévue, une fois 
lancée, peut traverser dix générations avec toute l'autorité 
d'un fait avéré. 

C'est une opinion généralement reçue , et qui n'a point 
encore trouvé de contradicteurs , que Jean Holbein a peint 
ou dessiné la Danse des MwU , dont la première édition , 
comme livre, avec un texte français , parut à Lyon en 1538 ; 
communément aussi, on attribue an même maître l'exécu- 
tion de la gravure sur bois , an moins des quarante premières 
figures, la suite pouvant être d'une autre main. On croit 
être sûr de l'existence des dessins d'Holbein ; on les a vus 
et reconnus ; ils ont servi de modèle à Hollard , dont le bu- 
rin a reproduit les mêmes tableaux au nombre de trente; 
on sait , enfin , qu'ils sont conservés dans un musée de Pé- 
tersbourg. Quelques doutes se sont élevés sur la véritable 
origine de la gravure sur bois de ces dessins. Des amateurs 
éclairés ont prétendu que J. Holbein n'en était pas l'auteur, et 
ont substitué à ce grand nom , un nom à peu près inconnu ; 
mais personne n'est allé jusqu'à suspecter l'origine même des 
dessins ; pas la moindre difficulté sur ce point ; l'honneur en 
est resté à Holbein. 

Cependant, il résulte évidemment de VÊpUreà Vabbesse 
de Saint-Pierre de Lyon , qui précède les figures de la pre- 
mière édition de Lyon , Trechsel , 1538 , que l'auteur de ces 
images était mort quand le livre a paru, « Retournant a noz 
» figurées faces de Mort , très grandement vient a regretter 
» la mort de celluy qui nous en a ici imaginé si élégantes 
» figures. » 11 n'y a aucune raison de suspecter la date de 
cette édition ; son exécution matérielle est bien en rapport 
avec le millésime ; elle appartient certainement à l'époque 
qui s'y trouve indiquée ; elle est de 1538. 

Or, c'est un fait non moins certain que J. Dolbein , vic- 
time de la peste de Londres, n'est mort qu'en 1554. Holbein 
ne peut donc être le peintre dont l'éditeur de 1538 déplore la 
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perte dans son épître dédicatoire j il ne serait donc pas l'au- 
teur des tableaux recueillis dans ce livre de 4538, et constam- 
ment reproduits sous le nom d'Holbein , depuis près de trois 
siècles, ou plutôt depuis Hollar, d'où Terreur pourrait bien 
provenir. 

On n'aurait point à objecter que le maître dont notre épître 
offre, en quelque sorte, l'oraison funèbre, doit s'entendre 
seulement du graveur, et non du peintre. Les regrets et les 
louanges dont il est l'objet ne peuvent convenir qu'au génie 
qui crée, à l'inventeur des tableaux , et non au simple talent 
du graveur. On en jugera par les traits suivants : 

« La Mort craignant que ce excellent painctre ne la pai- 
» gniit tant vif ce, qu'elle ne fut plus crainte pour Mort , et 
» que pour cela luy-méme n'en devint immortel , que à ceste 
» cause, elle luy accéléra si fort ses jours, qu'il ne peult pa- 
» rachever plusieurs autres figures jà par luy trouées, mesmc 
» celle du Charretier froissé et espaulti soubz son ruyné 
» cbarriot ; les roes et chevaulx duquel sont là si espouven- 
» tablement trébuchez , qu'il y a autant d'horreur à veoir 
» leur précipitation que de grâce à contempler la friandise 
» d'une Mort qui furtivement succe avec uug chalumeau le 
» vin du tonneau effondré. Auxquelles imparfaictes histoires, 
» comme à l'inimitable arc céleste appelé Iris , nul n'a osé 

» imposer l'extrême main Cessent hardiment les anti- 

» quailleurs et amateurs des anciennes images de chercher 
» plus antique antiquité que la pourtraicturc de ces Morts , 
» etc ( Epit. , p. 4 et 5. ) » 

Ces réflexions ne s'appliquent ordinairement qu'au peintre, 
à l'inventeur de ces images insignes que l'on présente ici 
comme un sujet d'admiration dans leur esprit et leur en- 
semble. On y voit que l'un de ces tableaux , le plus remar- 
quable de tous par les détails de la composition , qui n'était 
qu'esquissé quand la mort surprit le peintre , demeura d'a- 
bord quelque temps dans cet état d'imperfection. Et , en 
effet, la planche du Charriot renversé ne se trouve point dans 
l'édition de 4538, qui ne contient que quarante-une figures. 
Elle n'a pris place que dans les éditions postérieures avec les 
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autres tableaux commencés et non terminés par Fauteur des 
quarante-un premiers. 

Il suit de là , 

1° Que la tradition suivant laquelle Holbein aurait com- 
posé la Danse des Morts dont il s'agit, si elle n'est absolu- 
ment fausse , doit paraître au moins fort difficile à expliquer 
d'après répitre dédicatoirede la première édition française ; 
et qu'il y a sujet de douter que les dessins de cette composi- 
tion , attribués jusqu'ici et sans contradiction à Jean Holbein, 
soient réellement de lui ; 

2° Que si Holbein n'est pas Fauteur des dessins , il est hors 
de toute vraisemblance qu'il ait fait les gravures, non qu'il 
eût absolument dédaigné de graver la composition d'autrui , 
mais parce que l'éditeur du livre de 1558 n'aurait pu donner 
au peintre des éloges aussi exclusifs , si un maître du mé- 
rite et de la réputation de J. Holbein avait participé , comme 
graveur, au chef-d'œuvre qu'il exalte , et qu'en pareil cas, il 
n'eût pas osé dire que nul ne s'était trouvé capable d'achever 
ce que le défunt avait commencé. 

5° Qu'il est constant, enfin , que la plupart , si ce n'est la 
totalité des sujets ajoutés après coup k la suite de 1538 , ont 
la même origine que les quarante-un premiers tableaux, cir- 
constance qui a toujours fait question , et sur laquelle on 
n'avait eu jusqu'ici aucun éclaircissement. 

f-. L. 
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NOTE 





LES DANSES MACABRES, 

PAR M.^DBPPING. 



es Danses des Morts ou Danses Maca» 
bres du moyen-âge ont récemment 
occupé les artistes et les bibliogra- 
phes > non seulement de France et 
d'Angleterre, mais aussi de l'Alle- 
magne. Cette partie de l'archéologie finira par exiger 
une bibliographie spéciale. Depuis que M. Peignot a 
publié ses Recherches historiques et littéraires sur Us 
Ddnèes dei Morts et sur Vorigine des Cartes à jouer 
(Dijon et Paris , 1826) , le nombre des écrivains qui 
se sont occupés de ces danses s'est beaucoup accru , 
de même que les anciens monuments qui représen- 
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tent ce sujet deviennent plus nombreux. M. Ulric 
Hegner, dans un ouvrage sur Jean ou Hans Holbein 
jeune » , a fait connaître la plus ancienne peinture 
dans ce genre; c'est celle qui se trouvait sur un mur 
de l'endroit appelé Klingenthal , dans un faubourg 
de Bàle, et dont il reste encore quelques traces ; elle 
date de Tan 1312. Comme la chronique de Bàle, par 
Wursteisen, parle d'une épidémie qui désola la ville 
vers cette époque , M. Hegner voit , dans cette circon- 
stance, une nouvelle preuve à l'appui de l'opinion 
qui trouve l'origine des Danses Macabres dans la ter- 
reur inspirée aux Chrétiens par les maladies meur- 
trières qui ravageaient alors fréquemment l'Europe. 
M. Grûneisen * a examiné, principalement sous le 
rapport de l'art, les peintures des Danses Macabres 
du xvi e siècle, qui nous sont les mieux connues. C'est 
surtout Nicolas Manuel Deutsch qui lui parait avoir cm 
en vue, dans son tableau du Cernent de» Dowbk 
cains, à Berne, la satyre des mœurs de son siècle. 
C'était peu de temps avant la réforme religieuse de 
Luther, que le peintre esquissa, avec un pinceau vi- 
goureux, ses allusions satyriques aux mœurs cor- 
rompues des gens d'église ; tout y est plein d'allégo- 
ries. La Mort dépouille de ses ornements le pape 
assis sur sa litière ornée de bas-reliefs qui représen- 
tent , l'un , les traficants chassés du temple par Jésus- 
Christ ; l'autre , la femme adultère , entourée des Pha- 



• Hong Holbein derJUngere. Berlin, 1827. 

' Kunttblatt, Stuttgart et Tubtague , 1830 , n« 22-36. 
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risiens et des Scribes coiffes de la mitfe d'évêque* 
Ailleurs , la Mort entraîne de gros moines , des refi* 
gieuses , des abbés , dont la conduite est censurée 
par des vers que l'artiste a ajoutés! sa peinture , pouf 
mieux exprimer ses sentiments au sujet des vices de 
son siècle. Holbein , venant après Nicolas Manuel , et 
à une époque où la réforme avait déjà triomphé , 
fut plus grand peintre que Nicolas Manuel ; mais il 
lui céda peut-être en invention. Chez Holbein, l'exé- 
cution est celle d'un grand-maître : tout est plein de 
vérité ; il y a des contrastes frappants; tel est celui du 
chanoine insouciant , qui, suivi de ses serviteurs et 
de ses fous d'office , va entrer dans-la cathédrale sous 
un dais, et à qui la Mort présente le sablier, et du 
pauvre abandonné sur la paille , qui appelle en vain 
la Mort à son secours. Chez Nicolas Manuel , qui n'a 
pas la réputation de Holbein , il y a des idées profon- 
dément senties, et, comme dit M. Grûneisen, vrai- 
ment poétiques. C'est ainsi que, dans son tableau , on 
voit le jeune ouvrier s'associer étourdiment et de bon 
gré à la danse funèbre , et ailleurs la Mort, penchée 
vers un enfant, l'attirer à elle en jouant, et traînant 
tout doucement la mère après l'enfant. La différence 
entre les manières des deux peintres de sentir le même 
sujet, se voit dans les attitudes différentes qu'ils ont 
données aux gentilshommes, chevaliers et militaires, 
vis-à-vis de la Mort. Holbein les a représentés dans 
une lutte désespérée contre le sort inévitable. Nicolas 
Manuel, qui avait été militaire lui-même, et qui 
nous a laissé des vers sur le combat de Bicocque, en 
Italie , auquel il avait pris part, figure la Mort coiffée 
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du bonnet de lansquenet ; elle vient par derrière , saisit 
de ses deux mains osseuses la lance du militaire, 
et s'efforce de la briser sur sa poitrine, sans que le 
militaire , cédant à l'impérieuse nécessité , fasse la 
moindre résistance. 

Quoique ce monument curieux soit à peu près dé- 
truit, il en reste heureusement deux dessins, l'un, 
d'Albert Kaw, l'autre de Stettler; ce dernier a été 
publié par Haller, lithographe à Berne. Il faut men- 
tionner aussi la Notice publiée par le pasteur Edel », 
et contenant les figures de la Danse des Morts qu'on 
a retrouvée en 1824 , sous une couche de chaux , dans 
l'ancienne église des Dominicains , à Strasbourg ; ce 
tableau diffère de beaucoup d'autres en ce que la plu- 
part des groupes y sont de plus de deux figures \ 

Le premier, qui représente la prédication d'un do- 
minicain, a môme dix figures groupées d'une manière 
naturelle et expressive. En général , les premiers 
groupes annoncent plus d'art que les suivants qui sont 
probablement d'un autre mattre. On pense que le tout 
n'est pas indigne d'appartenir à l'école de Martin 
Schoen. Il est à regretter que les derniers groupes 
aient été trop effacés pour qu'on ait cru devoir les con- 
server ; eu conséquence, on les a recouverts d'une nou- 
velle couche de chaux. On remarque encore, comme 
une particularité dans ces peintures, la Mort qui est 



1 Dfe neue Kirehe in Stranburg, Von Fr. W. Edel. ; Strasbourg, 
1825, in-8 , avec pi. lithogr. 

Lettre de Schweighseuser dans le Kumtblatt de 18?4, n« 72. 
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figurée, non comme un squelette , mais comme un 
homme excessivement maigre , ou comme un mort 
véritable. On pense que ces peintures sont de la pre- 
mière moitié du xv« siècle. Il existait autrefois , dans 
le cloître de la cathédrale de Strasbourg, une pein- 
ture qui se rapprochait du même sujet , et qui était 
accompagnée de réflexions pieuses en vers. 

M. Grûneisen, dont j'ai parlé plus haut, se donne 
beaucoup de peine pour expliquer comment le gro- 
tesque a pu se mêler aux représentations de la Mort 
dans ces peintures ; mais ce mélange du sérieux et du 
grotesque se retrouve, comme il le rappelle d'ailleurs , 
dans les sermons , dans les poèmes , dans les sculp- 
tures des cathédrales , et dans d'autres ouvrages du 
moyen-âge. Le peuple aime à passer du grave au doux , 
et c'est particulièrement pbur le peuple que travail- 
laient artistes , poètes et sermonneurs; c'est proba- 
blement parce que la réunion des idées grotesques et 
lugubres offrait un contraste plaisant, que les Danses 
des Morts firent une si grande fortune dans le moyen- 
âge. Car, outre les monuments de ce genre que nous 
possédons, il a dû s'en perdre un bien plus grand 
nombre. Danser avec la Mort dut paraître une idée 
très-comique au peuple ; enfin, M. Grûneisen ne pense 
pas qu'il soit nécessaire , pour expliquer la vogue des 
Danses des Morts, d'admettre , avec M. Peignot, que 
c'est parce que la peinture avait heureusement imité 
les mouvements frénétiques des malades , pendant 
l'épidémie qui ravagea, en 1373, la France et l'An- 
gleterre. Il y avait des Danses des Morts bien avant 
cette épidémie. 

G 
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J'énon'cerai ici une conjecture à laquelle je ne vou- 
drais pourtant pas attacher trop d'importance. Dans 
les premiers temps du christianisme , le clergé eut 
beaucoup de peine à empêcher les Danses dans les 
cimetières ; plusieurs conciles les prohibèrent ; cepen- 
dant on continua ces réjouissances publiques en dépit 
de toutes les défenses. Alors vinrent les contes sur 
des punitions terribles que Dieu avait infligées quel- 
quefois aux profanateurs des cimetières. Les moines 
consignèrent dans les chroniques qu'en 1012, la 
veille de Noël , douze hommes et trois femmes ayant 
dansé et chanté dans le cimetière de Colewiz en Saxe, 
le prêtre Robert, à qui ils avaient désobéi , prononça 
contre eux des imprécations, à la suite desquelles Dieu 
les condamna à danser un an sans relâche ; au bout 
de ce temps, plusieurs d'entr'eux moururent 1 . Ces 
contes firent de l'effet , et les danses au cimetière de- 
vinrent plus rares. Dans quelques contrées pourtant, 
la fête des Morts continua d'être célébrée par des 
solennités moitié profanes, moitié religieuses; elles 
avaient lieu dans la nuit du 1 er au 2 novembre, dans 
les cimetières ou dans leurs environs ; or, la danse 
nocturne faisait partie de cette fête. L'usage en existe 
encore, à ce qu'il parait , en Pologne, et c'est ce qui 
a récemment inspiré au poète polonais Adam Mickie- 
vicz l'idée de son poème patriotique de Dziady, ou la 
Fête des Morts. Il serait possible que des représen- 
tations mimiques aient été ajoutées à la solennité dans 



1 Mattb. Westmonast. Flores Hiêlor. , lib. 1 , ad ann. 1012. 
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quelques contrées, et que de là soient venues et les 
peintures et les Danses Macabres. 

Je continue ma revue bibliographique. 

Un poète allemand , Bechstein % a pris pour sujet 
d'un poème la composition de Holbein , et ses vers 
servent en quelque sorte de paraphrase ou de com- 
mentaire à quarante-huit planches , dont les dessins 
sont gravés d'après Holbein. M. Schlotthauer a re- 
tracé avec plus d'exactitude encore, en cinquante- 
trois planches , la grande suite du célèbre artiste de 
Bàle , et il y a joint un texte explicatif \ 

On annonce en outre des recherches considérables 
sur la Danse des Morts, par M. Massmann, profes- 
seur à Munich, qui parait aussi en avoir fait une 
étude spéciale. A en juger par quelques fragments qui 
ont été insérés dans les journaux , ce sera un travail 
curieux. C'est ainsi que M. Massmann a fait connaître 3 
une famille d'artistes, errante comme les Holbein, 
et dont le nom se rattache à l'histoire bibliographiqne 
de la Danse Macabre; ce sont les Denecker, graveurs 
sur bois, établis à Augsbourg, Leipzig, Vienne, etc. 
Jobst Denecker grava , en 1544 , la Danse des Morts de 
Holbein, d'après les quarante-une planches originales 
faites à Bàle, en 1530, et y ajouta des explications 
en vers. Le recueil de J. Denecker se distingue de 
tous les autres par la planche de l'adultère, qui ne 



1 Der Todtentanz , ein Gedicht. Leipzig , 1831 . avec fig. 
1 Hans Ilolbeins Todtentanz. Munich, 1632, in-8°, avec lîg. 
' Kunslblatt. 1831 ,n°7(*. 
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se trouve ni dans les éditions de Lyon , ni dans celles 
de Cologne , Venise et d'autres endroits. Cette plan- 
che représente l'homme et la femme adultère cou- 
chés ensemble , le mari les surprenant et enfonçant 
son épée dans les corps des deux coupables , et la 
Mort, paraissant dans la ruelle du lit, saisissant de la 
main droite les cheveux de la femme adultère , et 
aidant de la main gauche à enfoncer l'épée du mari 
outragé. Il faut que cette quarante-deuxième planche 
ait causé du scandale, car il existe une autre édition 
dont les planches sont gravées d'une main ferme 
comme les précédentes , encadrées de la même ma- 
nière, mais où cette quarante-deuxième planche a 
subi des modifications : le couple adultère , au lieu 
d'être couché , y est figuré assis devant le lit, et ayant 
les bras entrelacés, tandis que sur un des côtés la 
Mort fait voir un miroir et un sablier. 

Ces deux éditions ont encore une autre planche re- 
présentant un crucifix , mais il leur manque l'Astro- 
logue et le Soldat , qui ne se trouvent pas [non plus 
dans la Danse des Morts de Bâle, édition de 1530, tan- 
dis qu'on les voit dans les éditions subséquentes de 
Lyon. Il existe une contrefaçon des deux éditions de 
Jobst Denecker, faite àSaint-Gall (1581, in-8°), avec 
un titre imprimé en partie en rouge; la feuille de 
l'adultère y manque; le monogramme HL qu'on 
remarque au lit de la duchesse, dans les éditions 
de Denecker, n'est pas non plus reproduit dans la 
contrefaçon de Bâle. 

David Denecker, peut-être fils du précédent, fit 
une troisième édition in-folio de la Danse des Morts, à 
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Augsbourg , où il ne reproduisit pas non plus la plan- 
che de l'adultère , ni les encadrements des autres 
planches, et une quatrième à Leipzig, avec des en- 
cadrements. 

Ce David Denecker, auquel succéda ensuite, à 
Vienne , un Hercule de Necker, également graveur sur 
bois , mérite encore un moment de fixer notre atten- 
tion. Il publia , à Vienne , une espèce d'album repré- 
sentant les dix âges de la vie , suivis de la Mort ( 1579, 
in-4°): les gravures en bois sont encadrées, et exécu- 
tées avec beaucoup de netteté. 

Ce qu'il y a de remarquable , c'est qu'il existait de 
vieux textes pour les représentations théâtrales de 
ce sujet. Un spectacle de ce genre fut composé à 
Bâle, en 1517, par Pamphile Gengenbach; il a été 
réimprimé plusieurs fois. D'après cela , on n'aura 
plus aucune difficulté , je pense, d'admettre que les 
textes poétiques des Danses des Morts ont été égale- 
ment débités sur la scène par des personnages qui 
représentaient les diverses conditions de la société. 
Enfin , M. Ferdinand Wolf « a porté l'attention du 
public sur un vieux poème espagnol : la Danxa gê- 
nerai de la Muette en que entran todos los estados de 
gentes , qui lui parait incontestablement du xiv c siècle , 
et dont Sanchez et Rodriguez de Castro ont donné des 
fragments ». C'est, autant qu'on sache, la plus an- 



1 Beylraege zur Geschichteder kastU. National biteratur. Vienne, 
1832, cah. I.pag. 131. 

* Sanchez , Collect. de Poesias castill. ,1.1. — Rodr. de Castro, 
niblioth.espanola y l. 1. 
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cienne composition littéraire sur le sujet qui nous 
occupe. Je crois même qu'on peut la regarder comme 
le texte d'une représentation scénique de la Danse 
des Morts. En effet, tous les personnages y sont mis 
en action et parlent. Le poème pouvait se jouer d'un 
bout à l'autre sur le théâtre dressé dans un cime- 
tière ou à l'entrée d'uneéglise, pour amuser les fidèles 
à la sortie des vêpres. Qui sait combien de fois ce 
poème a diverti les dévots espagnols 1 

Après une courte exposition en prose , servant de 
sommaire, on voit paraître la Mort, qui rappelle à tous 
les mortels le sort qu'elle leur prépare. Un prédica- 
teur lui succède pour exhorter les mortels à se rendre 
dignes d'une mort chrétienne par une vie vertueuse. 
C'était, pour ainsi dire, la consécration pieuse du spec- 
tacle. Le tableau de Strasbourg commence aussi par 
une prédication , comme on a vu plus haut. Dans le 
poème espagnol dont je parle , la Mort reparait en- 
suite et se met en action , en ouvrant le bal avec quel- 
ques jeunes filles dans la fleur de l'âge ; puis elle passe 
aux diverses classes de la société , en les prenant 
selon la hiérarchie admise alors , savoir : pape , car- 
dinaux, patriarches , rois , évêques, seigneurs ecclé- 
siastiques et laïques, moines, prêtres séculiers, et 
ainsi de suite jusqu'aux marchands et aux laboureurs. 
Le poète a consacré à chaque classe deux strophes de 
son poème , qui a soixante-et-onze couplets. Dans la 
première de ces strophes , la Mort invite à la danse 
la victime qu'elle a choisi , et dans l'autre celle-ci 
déplore son triste sort. Une dernière strophe, qui sert 
d'épilogue au poème, exprime les réflexions pieuses 
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des mortels qui attendent leur sort avec résignation. 
Peut-être, en fouillant plus profondément dans la lit- 
térature du moyen-âge , trouvera-t-on d'autres poè- 
mes dramatiques de ce genre. On pourra décider alors 
si le poème espagnol est original , ou si c'est une imi- 
tation ; si les poètes ont inspiré les peintres , ou si , 
au contraire, les tableaux , sculptures et dessins ont 
donné lieu aux poèmes et au* drames, à moins que 
les uns et les autres ne tirent leur source de quelque 
circonstance inconnue. Jusqu'à présent, nous savons 
seulement que les représentations mimiques étaient 
en usage dans la première moitié du xv c siècle 1 . 
Quant au poète Macabre , c'est encore un personnage 
très-douteux. 

Dans le manuscrit de ce poème espagnol , on lit, à la 
suite de la Danse des Morts , les stances sur le débat du 
corps et de Vame, qui se trouvent aussi à la suite des 
plus anciennes Danses Macabres françaises; par exem- 
ple, dans les éditions de Paris, 1486 et 1491, et qui 
paraissent avoir été composées originairement en 
latin par un religieux nommé Fulbert , sous le titre 
de Rixa animœ et corporis. La bibliothèque impériale 
de Vienne possède un exemplaire manuscrit de ces 
stances ; l'auteur y est désigné sous le nom de Phi- 
liber tus Francigena; mais, dans une vieille traduction 
allemande, il est appelé Fulbertus de Francia : la 
bibliothèque Bodléienne , en Angleterre , en possède 
une vieille traduction anglaise , à la tête de laquelle 



1 Carpenticr, Glossar , loin. 2, art. uachabeorum rhorea. 
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se trouvent ces mots : Hic incipit carmen inter corpus 
et animam « ; enfin , dans le manuscrit espagnol cité 
plus haut, le poète est qualifié de sabidortn esta scien- 
cia gaya; quel qu'il soit, il est évident que, dès le 
xiv c siècle, ses stances étaient jointes à la Danse 
Macabre, puisque le manuscrit espagnol parait être 
de cette époque. 

Je ferai remarquer en terminant que le bibliogra- 
phe allemand Ebert a a signalé, parmi les vieilles édi- 
tions de la Danse Macabre , un livre bohémien qui a 
échappé à l'attention des autres bibliographes : c'est 
une traduction du traité d'Erasme de Rotterdam sur 
la préparation à la mort : Knigha Erasmi Rotero- 
damskeko ( Prague , 1563 , in-8°), à laquelle se trouvent 
jointes cinquante-trois figures gravées , en bois, de la 
Danse Macabre, avec des vers en bohémien. Il est 
probable que la plupart des peuples qui, au moyen- 
âge, avaient une littérature, se sont approprié ainsi 
le sujet de la Danse Macabre. 



1 Warton, HUtory ofenglish poetry, Londres, 1824, vol. 2, 
pag. 436. 

• Allgenmn. bibliograph. Lexicon, Leipzig, 1830, art. Danse 
Macabre et Todtsntanz. 



FIN DU PREMIER VOLUME. 
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